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TBMSIÈME SÉRIE. 



TOME DOUZIÈME. — !«' BULLETIN. 



Séance du 4 ATrll flSVS. 



i f Présents : MM. Ad. Borgnet ; Gaghard, secrétaire ; le baron 
' *3^ Kervyn de Lettenhove , membres; Alphonse Wauters , 
^ membre suppléant. 

M. Borgnet occupe le fauteuil, en l'absence de M. le 
I ^ baron de Gerlache, président. 

^ i 

J^ La séance s'ouvre par la lecture du procès-verbal de la 
séance du 10 janvier, qui est adopté. 

(_^ OUVRAGES OFFERTS A LA COMMISSION. 

Il a été offert à la Commission : 
^^ • Par le Comité royal d'histoire établi à Turin, le tome II 
du Codex diplomaticus Sardiniae ( XIP vol. des Historiae 
r^ patriae Monumenta)^ gr. in-fol., 1868; 

"7 TOMB Xll"% 5*"' SÉRIE. 1 

^- ^ ^60438 
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Par le Comité flamand de France, le n° 4 (octobre, no- 
vembre el décembre 1869) du tome V de son Bulletin; 

Par la Section historique de l'institut de Luxembourg 
(ci-devant Société archéologique du Grand-Duché), le 
tome II de ses Publications, in-4% 1869; 

Par la Société scientifique et littéraire du Limbourg, le 
tome X de son Bulletin; 

P^r le Cercle archéologique du pays de Waes, la 4'' li- 
vraison de l'ouvrage publié par M. Adolphe Siret, commis- 
saire d'arrondissement à Saint-Nicolas , sous le titre de Het 
land van Waes; 

Par M. Frans de Potter, Dagboek van Cornelis en Phi- 
lip van Campene, behelzende het verhaal der merkwaar- 
digste gebeurtenissen voorgevallen te Cent sedert het begin 
der godsdienstberoerten, etc., in-8'*, 1870. 

Remercîments et dépôt à la bibliothèque de l'Académie. 

CORRESPONDANCE. 

M. le Ministre de l'intérieur, par des lettres des 14 fé- 
vrier et 4 mars, envoie les 21* et 22® volumes du Journal 
pour l'histoire du Haut-Rhin [Zeitschrift fur die Geschichte 
des Oberrheins)^ publié par M. Mone, directeur des ar- 
chives grand-ducales à Carlsruhe. 

— Le même Ministre accuse la réception de vingt exem- 
plaires du 3* volume des Brabantsche Yeesten, de Jan de 
Klerck, que la Commission lui a adressés, pour être distri- 
bués à des hommes de lettres ou à des sociétés littéraires 
s'occupant spécialement de l'étude de l'ancienne littérature 
flamande, en conformité d'une décision prise par M. Charles 
Rogier, l'un de ses prédécesseurs. 
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— Le même Ministre invite la Commission à lui donner 
son avis sur une lettre que l'administration de la biblio- 
thèque de l'ancienne abbaye de Saint-Gall a écrite à M. le 
prince de Caraman, chargé d'affaires de Belgique près la 
Confédération Suisse, alin d'obtenir de la munificence du 
gouvernement belge la collection des Chroniques et des 
Cartulaires, ainsi que la Table chronologique des chartes et 
diplômes. 

La Commission, considérant la célébrité dont jouit dans 
le monde savant l'ancienne bibliothèque de l'abbaye de 
Saint-Gall , et les services qu'elle a rendus aux sciences 
et aux lettres, n'hésite pas à se montrer favorable à cette 
demande. 

NOUVEAU CONTRAT POUR l'iMPRESSION DES CHRONIQUES, 
DES CARTULAIRES, ETC. 

Il est donné lecture du contrat que, en exécution de la 
résolution prise à la séance du 10 janvier, la Commission 
a signé avec M. Frédéric Hayez pour l'impression des Chro- 
niques, des Cartulaires et de la Table chronologique des 
chartes et diplômes imprimés concernant l'histoire de la 
Belgique, et qui a été approuvé par M. le Ministre de l'in- 
térieur. 

COLLECTION DES CHRONIQUES, DES CARTULAIRES, ETC. 

Le secrétaire dépose sur le bureau le tome I" du Cartu- 
laire de l'abbaye de Saint-Trond (éditeur M. Charles Piot 
qui a été achevé depuis la dernière séance. 

— M. Alph. Wauters fait connaître que , d'après ce qui 
a été décidé à la même séance, il a donné et donne ses 
soins à la continuation du troisième volume de la Table 
chronologique des chartes et diplômes. 



Digiti 



zedby Google 



(4) 

COMMUNICATIONS. 

M. Ph. Vander Haeghen a envoyé, accompagné d'une tra- 
duction française, l'avis que Pierre Asset, président du con- 
seil d'Artois et membre du conseil des troubles, présenta 
au duc d'Albe, en 1568, sur le procès du comte d'Egmonl. 

La Commission vole des remercîments à M. Vander Hae- 
ghen pour cette communication. Mais le texte de l'avis du 
président Asset ayant été publié dans le tome III de l'édi- 
tion de YHistoire des troubles des Pays-Bas, de Vander 
Vynckt,que l'avocat J. Tarte cadel donna en 1822, cette 
publicité lui paraît suffisante, et elle ne croit pas devoir 
reproduire dans son Bulletin un document connu déjà de 
la plupart des personnes qui s'occupent de l'étude de l'his- 
toire nationale. 

— Dans plusieurs séances précédentes, il a été ques- 
tion des inventaires, communiqués à la Commission par 
M. Michelant, bibliothécaire au département des manuscrits 
de la Bibliothèque impériale, à Paris, des meubles, vais- 
selles, joyaux, manuscrits, objets d'art, etc., de Tarchi- 
duchesse Marguerite et de Charles-Quint, respectivement 
dressés en 1 523 et en 1 536. 

A celle du H mai 1869, il s'est agi de les publier en un 
volume, comme annexe aux Bulletins; mais l'insuffisance 
des ressources .dont la Commission disposait ne lui a pas 
permis alors d'entreprendre cette publication. 

Quoique cette insuffisance subsiste encore , la Commis- 
sion, vu l'intérêt que présente particulièrement l'inventaire 
de 1523, décide qu'il sera inséré, en plusieurs fois, dans 
le Bulletin même, à commencer par le numéro contenant 
le compte rendu de la séance de ce jour. 
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COMMUNICATIONS. 



Inventaire des vaisselles, joyaux, tapisseries, peintures, 
manuscrits , etc^ de Marguerite d'Autriche, régente 
et gouvernante des Pays-Bas, dressé en son palais de 
Malines, le 9 juillet iS25, 

(Communiqué par M. Michelant, bibliothécaire au département 
des manuscrits de la Bibliothèque impériale , à Paris.) 



« Rien de plus sec en apparence qu'un inventaire, et ce- 
pendant un inventaire est la clef de bien des richesses. » 
Ainsi s'exprimait le secrétaire perpétuel de l'Académie des 
beaux-arts en rendant compte des dernières découvertes 
archéologiques faites en Italie (1). Nous nous félicitons de 
publier le document qui suit sous l'autorité d'un semblable 
témoignage, mais nous nous empresserons d'ajouter qu'il 
n'est pas unique, et qu'il nous serait facile de le corro- 
borer par d'autres non moins imposants. En ce qui touche 
notamment la maison de Bourgogne, un homme distingué 



(1) Article de M. Beulé, Journal des savants. Juin 1868, p. 335. 
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par son rang, sa position et ses travaux littéraires, M. de 
Laborde, dans divers ouvrages inspirés par une érudition 
ingénieuse, a fait ressortir tout ce qu'on pouvait tirer des 
Inventaires; celui que nous donnons ici est de nature à con- 
firmer de tous points Topinion émise par l'ancien directeur 
des Archives de l'Empire , et peut être regardé comme un 
des plus curieux qui aient paru jusqu'ici, en raison des ren- 
seignements qu'il fournit sur l'époque où il a été dressé. 

Les inventaires ne sont pas l'histoire proprement dite, 
mais sur ce théâtre où la mise en scène prend une si grande 
place, quelle importance les accessoires n'ont- ils pas? 
Toutes les études qui se rattachent au passé peuvent y 
récolter une ample moisson de faits; l'archéologue y ren- 
contre la description de mille curiosités, armes, vête- 
ments, meubles, ustensiles de toute espèce; l'artiste y 
trouve la mention d'objets rares et précieux , tableaux , 
statues^ sculptures, etc.; l'économiste des indications sur 
la valeur des métaux , des pierreries ou des produits de 
l'industrie; le philologue, l'explication de termes obscurs 
et difficiles; le bibliographe, l'énumération de manuscrits, 
de livres, de traités peu ou pas connus; tous les genres 
d'érudition, en un mot, peuvent en tirer quelque utilité,et 
cette assertion qui, au premier aspect, semblera peut-être 
exagérée, nous l'avançons d'autant plus hardiment que 
chaque partie de l'inventaire de Marguerite d'Autriche sert 
à la justifier. On peut même ajouter qu'il fournit sur cette 
princesse des détails inconnus qu'on chercherait vainement 
ailleurs, et presque toujours il en sera de même. Les ob- 
jets dont nous aimons à nous entourer, le milieu dans le- 
quel nous vivons, révèlent souvent à notre insu quelque 
face particulière de notre caractère. * 

Tel prince guerrier rassemblera des armures, tel autre 
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qui aime le luxe et la pompe voudra des joyaux, des ten- 
tures, des meubles de prix; celui qui cultive et protège les 
arts formera des collections d'œuvres rares et choisies; 
celui qui se plaît aux études littéraires ou scientifiques 
réunira tout ce qui peut satisfaire ses inclinations. 

Bien que dans son ensemble l'inventaire de Marguerite 
se rapproche, sur certains points, des documents analogues 
de la même époque, on y trouve cependant, si Ton peut 
s'exprimer ainsi, des nuances propres à mieux faire saisir 
quelques-unes de ses nobles et grandes qualités. Les ta- 
bleaux qu'elle avait réunis annoncent du goût pour les arts 
et notamment pour la peinture, ce qui n'est pas surprenant, 
puisque Marguerite y consacrait ses moments de loisir, 
comme l'indique cet article de son inventaire: Un fainct 
livre contenant une petite boite d'argent et cinq pinûeaux 
garnis d'argent , le tout servant pour le passe-temps de 
Madame à peindre. Le soin avec lequel elle avait rassem- 
blé les portraits de tous les princes et souverains auxquels 
l'attachaient des liens de parenté ou des alliances atteste 
combien étaient vives et sincères chez elle les affections de 
famille; et la réunion de tant de personnages éminents 
dont elle avait voulu s'entourer était propre à développer 
ses vertus et ses rares talents en politique. Sa bibliothèque, 
composée des meilleurs ouvrages en tout genre, décèle un 
esprit éclairé et judicieux, capable d'apprécier la valeur des 
livres. En outre, chacun des chapitres de l'inventaire nous 
fait connaître en détail le mobilier indispensable d'une 
maison princière richement montée, à une époque où les 
meubles étaient rares , malgré les allégations de quelques 
archéologues plus épris d'un pittoresque imaginaire que de 
la recherche de la vérité. 

D'un autre côté, le soin minutieux avec lequel sont 
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pesés et comptés les bijoux, les pierreries, les pièces d'or- 
fèvrerie et les objets précieux, prouve un esprit d'ordre et 
d'économie bien entendue que l'on pourrait proposer comme 
modèle. Tout enfin concourt à nous montrer Marguerite 
d'Autriche dans son intérieur, telle que nous la représente 
l'histoire, comme une princesse d'un caractère noble, ma- 
gnifique sans exagération, protégeant et cultivant les arts 
et les lettres, en un mot, comme une des femmes les plus 
éminentes et les plus accomplies de son temps. 

Commencé au mois de juillet 1523, l'inventaire a été 
clos en avril 1524, à peu près six ans avant la mort de 
Marguerite, arrivée le 1*' décembre 1530, à la suite d'une 
amputation qu'elle subit à l'âge de 51 ans. Antérieurement 
à cette date, elle avait fait un testament par lequel elle lé- 
guait divers objets dépendant de sa succession soit à des 
personnes qu'elle affectionnait ou dont elle voulait récom- 
penser les services , soit à des établissements auxquels elle 
portait un intérêt particulier. Parmi les premières figurent 
la reine de Hongrie, sa nièce, la reine et les princes de 
Danemark, ses neveux, le duc de Lorraine, le comte de 
Hochstrale, le S"" de Rosimbos, les comtesses de Renne- 
bourg, d'Egmont, et quelques serviteurs de sa maison, 
auxquels elle voulait, sans doute, laisser une marque de 
souvenir. 

Les maisons religieuses qui eurent part à ses largesses 
sont l'église de Rattel-lez-Malines, le couvent des Annon- 
ciades près de Rruges, et surtout l'église et le couvent de 
Brou, situés à peu de distance de Bourg en Bresse (dépar- 
tement de l'Ain), que Marguerite fit construire en 1511 , 
pour accomplir un vœu fait par Marguerite de Bourbon, 
mère de Philibert de Savoie, son époux, et que ce dernier, 
mort tout jeune, n'avait pu acquitter lui-même. Elle con- 
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sacra des sommes considérables à la construction de cet 
édiflce, où elle fit ériger pour sa belle-mère, pour son 
époux et pour elle-même, trois superbes mausolées, 
chefs-d'œuvre de sculpture qui font encore aujourd'hui 
l'admiration des artistes, malgré les dégradations qu'ils ont 
subies. Il serait curieux de savoir si quelques-uns des ta- 
bleaux et des objets légués par la pieuse princesse se 
trouvent encore à Brou. Une description assez exacte de 
l'église, faite à la fin du siècle précédent [fonds français^ 
n** 19825) n'en parle pas, et il est à craindre qu'ils n'aient 
disparu dans un si long intervalle , surtout à l'époque de la 
révolution. 

Il n'est pas douteux que l'empereur, auquel fut dévolue 
cette riche succession, n'ait religieusement exécuté les der- 
nières dispositions de la princesse sa tante. Les mentions 
inscrites à la marge de l'inventaire constatent la remise aux 
exécuteurs testamentaires et aux personnes désignées par 
la testatrice des legs qu'elle leur destinait, et le garde- 
joyaux ainsi que l'agent responsable en ont reçu décharge 
expresse du commissaire délégué, aux termes du pouvoir 
que nous reproduisons à la fin. Nous retrouverons quel- 
ques-uns de ces objets dans les autres inventaires dont la 
publication suivra celui de Marguerite d'Autriche. Il en est 
peut-être qui figurent encore dans les musées ou dans les 
collections particulières de la Belgique; ce serait une utile 
et précieuse addition à notre document que d'en signaler 
l'existence. 
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INVENTAIRE. 

Aujourdhuy ix* jour de juillet, anno XV^XXIII, Madame 
Madame rarchiducesse d'Austrice, ducesse et contesse de 
Bourgogne, douairière de Savoie, a commis et denomuiez les 
S" de Rosimboz , son conseillier, premier maistre d'hostel et 
cliief conmis sur le fait de ses finances, Philippe de Souastre, 
maistre d'hostel, Jehan de Marnix, son tresourier gênerai et 
aussi ses conseilliers, et Charles Ourssin, conteroleur de la des- 
pcnce ordinaire de son hostel, ausquelx Madite Dame a baillé 
plain pouvoir et expresse charge, pour, par eulx ou les deux 
d'eulx que mieulx vacquer y pourront, entendre à inventorier 
certains ses meubles et joyaulx, tant les vaicelles d*or comme 
d'argent, riches tappisseries et aullres meubles estans es mains 
des officiers de sa maison, et iceulx délivrer et remectre de sa 
part a M" Richard Conllault à présent garde de ses joyaulx, à 
fin d'iceulx faire bonne et seure garde et en rendre bon compte 
et relicqua à Madile Dame ou aux siens, toutes les fois que re- 
quis en sera. 

Fait à Malines les an et jour dessus dits. 

Ainsi signé, Marguerite, 
el par ordonnance de Madite Dame, du secretere . 
Des Barres. 

Copie collacionnée à l'original par moy, Vartel (avec pa- 
raphe). 
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Jnventoire des vaiceJles d'or et d'argent et aultres joyaulx, tappisseries de 
drapt d'or et d'orfevrerier que aultres riches tappisseries et painctures, 
ensemble de tous aultres meubles estans et appartenans à Ma très re- 
doubtée Dame Madame Madame Marguerite, archiducesse d'Âustrice, 
ducesse et contesse de Bourgogne, douairière de Savoie, fait à l'expresse 
ordonnance et commandement de Madite Dame parles S" de Rosimboz , 
son conseillier, premier M® d'hostel et chief commis sur le fait de ses 
finances, Philippe de Sonastre, maistre d'hostel, Jehan de Marnix, son 
tresourier gênerai, et aussi ses conseilliers, et Charles Ourssin, con- 
teroleur de la despence ordinaire de son hostel, à ce commis et députez 
par elle, comme de ce peult apparoir par la copie de l'acte de commis- 
sion cy devant escript, enregistré et despeché à ceste fin sur les dessus 
dits. Lequel inventoire, obstant qu'il n'en n'y avoit au paravant nul de 
parfait ny parachevé en forme deue, a seulement esté fait et fondé sur ce 
que a esté trouvé estre es mains et charge des officiers * rien lesquelx 
estoient lesdits vaicelles et joyaulx ; lesquelx officiers ont, par leur serre- 
ment pour ce prins d'eulx , relatez et affermez n'avoir ou sçavoir aultre 
chose devers eulx ny en leur garde, appartenant à Madite Dame , que les 
pièces et parties contenues en cest présent inventoire , le tout ainsi et 
comme cy-après sera escript et declairé; et a le tout esté mys et baillé 
en charge à M** Richard Contault, garde-joyaulx de Madite Dame pour 
luy en respondre, selon qu'il sera declairé à la fin de ce présent inven- 
toire. Et premièrement 

CHAPPELLE (l). 

Premier, une grande et haulte croix d argent dorée, avec 
son pied fait à feullaige de chardons, pesant vui marcs vi unces 
XV eslrelins **. 

Ceste croix a par ordonnance de Madame esté fondue et re- 
nouvellée de façon, et faicte haulte et belle, ayant ung crucifix 

* Il y a ici une lacune : le copiste aura, peut-être, sauté une ligne. 

On peut cependant rétablir le sens en lisant, sans rien ajouter ni retran- 
cher, dans Tordre suivant : ... des officiers; lesquelz officiers ont 

ou sçavoir rien aultre chose en cest présent inventoire, lesquelx es- 
toient et joyaulx , le tout ainsi ; etc. (M.) 

(1) c À la charge de Jehan Domeon, sonmelier d'oratoire, qu'il sera 
tenu en respondre audit garde joyaulx , ensemble des aultres parties de 
cest office. » 

** Cet article a été raturé. (M.) 
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au milJieu, ouvrée à feullaiges, les bors et les plaltynes d'icellc 
dorez, et poyse, comprins les cloz employez à la mectre sur 
une croix de bois pour la tenir ferme (i), xix m. n onc. ii est. 

Item, une petite croix où est NrêSgr, à pied d'argent, le 
bore doré et la croix toute dorée, pesant n m. u est. d. (2). 

Item, une paix d'argent dorée, où est Nre S' ataiché à la 
colonne, et une anse derrier, pesant ni m. vu onc. (3). 

Item, ung calisse d'argent doré, à ung escusson rayparty 
au pied, aux armes de Bourgongne, pesant avec sa platine et 
une bien petite cuillier d'argent servant, pesant ni m. (4). 

Item, ung aultre calisse d'argent doré, ayant au pied une 
croix gravée, pesant avec sa platine et une petite cuillier 
I m. VI onc. XV est. (5). 

Item, une belle boîte d'argent dorée, servant à mectre 
hosties, ouvrée à feullaige et plumaige, pesant avec son cou- 
vecle un m. ni onc. xii est. d. (6). 

Item, deux eliandellicrs d'argent dorez, les piedz ouvrés à 
feulaige, pesans ensemble vni m. vu onc. *. 

Ces deux chandelliers ont par ordonnance de Madame estez 
fonduz et renouveliez de façon et faiz beaux et grans, gode- 



(1) Laquelle croix a, par ordonnance de Messe" les exécuteurs, du 
XV" d'avril XV« XXXI , après Pasques,esté délivrée à Mess® Jehan Marnix, 
S8f.de Thoulouze, etc. 

La vis de cette croix a esté en Tan XXIX acrue de vi« d. d'argent. 

(2) u Geste croix, avec autres parties cy-après, a esté par ordonnance 
de Mess: les exécuteurs délivrée à Mess. Anthonne de Moncut, confesseur 
et aulmosnier de Mad. feue Dame, comme il apert par sa quictance, etc. » 

(3) « Geste paix a esté.... délivrée aux exécuteurs du testament.... 
pour employer à Texecucion d'icellui.... par ordonnance du xiiii* d'avril 
XVcXXXI. » 

(4) u Délivré auxdits exécuteurs pour la cause que dessus. » 

(5) « Délivré à Taumosnier... »> 

(6) « Délivré aux d. exécuteurs... »> 

* Article rayé en raison de Taddition qui suit. (M.) 
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ronnez , et ouvrez à ranlicque par le millieu , cl le pied à feul- 
laige, pesans ensemble xxiiii m. i onc. x est. (f). 

Item, ung eaubenoistier avec deux aspergés, les manches 
d'argent, Tung garny de poil, pesant ensemble vi m. i onc. 

Item, une clochette d'argent, pesant i m. i onc. xv est.. 

Item, deux grans pottequins d'argent, pesans m m. 
I onc. d. . ' 

Item, deux plus petiz pottequins d'argent, pesans i m. 
XV est. (2). 

Item, deux bas chandelliers pesans vi onc. 

Item, uneaultre petite clochette , pesant ii onc. xvn ^/s est. 

El une petite boîte à hosties, à couvecle , qu'il serd de paix , 
pesant un onc. vu ^^ <^st. 

Ournemens de velours et autres draptz de soie, servans 
07'dinairement en ladite chappelle (3). 

Ung dessus d'haulté * de velours noir où il y a une croix de 
drapt d'or, à millieu sont les armes de Madame. 

Ce dessus d'austcl a, en l'an XXIX, esté brodé de damast 
jaulne et la croy de mesmes damast; et la croix de drap d'or 
ostée et remise sur ung nouveaul dossier d'austcl de velours 
noir, brodé de drap d'or, que fut fait oudit an XXIX (4). 



(1) « Et si doit encoires demeurer charger ce dit garde de iiii» v* d*ar- 
gent plus que le poix desd. neufves croix el chandelliers, car celluy de la 
vielle croix et chandelliers fonduz joinct à celluy des renouveliez doit monter 
aultant d'avantaige. — Lesd. chandeliers ont esté délivrez ausd. exécuteurs 
avec les trois parties ens. pour employer. >» 

(2) a Délivrez audit aulmosnier. » 
(5) tt A la charge dudit sommelier. » 
* Autel. (M.) 

(4) « Délivré à frère Jehan Duploys , confesseur des religieuses de TAn- 
Donciade , comme il apert... «> 
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Item, ung passct de velours noir, servant à mètre sus la 
croix, où il y a les armes de Madame (1). 

Item, ung devant d'haustel de velours noir où sont les armes 
de Madame, el une croix de drapt d or fête à fleur de Hz. 

Ce devant d^austel a aussi esté brodé , oudit an XXIX, de 
damast jaulne, et y a esté faîcte une croix du mesme damast, 
et celle de drapt d'or ostée et mise sur ung nouveaul devant 
d'austel de velours noir, que fut fait oudit an XXIX. 

Item, trois pans de damas noir , servant à l'oratoire (2). 

Item, ung citeal de velours noir pour mectre dessoubz 
Madame, à son oratoire. 

Item, deux coussins de velours noir, servant audit ora- 
toire (3). 

Item, deux tappis servant oudit oratoire, dont Tung est 
moindre que Taultre (4). 

Item, ung dessus d*haulté de velours cramoisy, où il y a 
une Nre Dame, Saincte Marguerite et Saînct François (5). 

Item , ung devant d'haulté de velours noir (6). 

Item , ung petit ciel de velours noir, où il y a à Tentour ung 
Cartier de satin noir (7). 

Item , ung drapt de velours que l'on se serd, quant l'on es- 
pouse * (8). 

Item, une chasuble de velours noir où il y a une croix de 



(1) « Par ordonnance de Madame conVerty en autre usage pour la 
chapelle... » 

(2) • Au confesseur de TAnnonciade. » 

(3) a Ces deux coussins ont esté employez à ornemens de damas noir 
pour le voyaige de Gambray... » 

(4) tt Délivrés à Estienne, tapissier... » 

(5) Délivré à la royne de Hongrie par ordonnance de l'Empereur rendue 
cy-après. » 

(6) « Ce drap a esté converty en bordures des ornemens de damas noir 
pour le voyaige de Gambray. » 

(7) o Délivré au confesseur de TAnnonciade. » 

* G'esl ce que Ton nomme le poêle , de pallium. (M.) 

(8) a ... Au confesseur de TAnnonciade... » 
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drapt d'or, et au millicu de ladite croix les armes de Madame, 
doublée de boucran noir (1). 

Item, une aultre chasuble de velours noir et tanner, dou- 
blée de boucran. 

Item , une aultre chasuble de velours tanner, où il y a une 
bende de satin tanner au milieu de ladite chasuble, doublé 
de... (2). 

Item, une autre chasuble de taffetaf verd; au mylieu il y a 
une bende de taffetaf violet, doublée de... (3). 

Item , ung devant d'austel de mesmes. 

Item, ung missel couvert de velours noir (4). 

Item, ung aultre missel couvert (5). 

Item , ung petit coussin de drapt d'or (6). 

Item, une grande heure escripte à la main, lesquelles n'ont 
point de couverte ne ferraeilletz. (Depuis couverte de velours 
et y mis ung fermilet d'argent) (7). 

Item, une aultre petites heures escriptes à la main, lesquelles 
sont couvertes de velours noir et ung fermeillet d'or ou mi- 
lieu (8). 

Item, une aultre heure longuettes, escriptes à la main, où il 
y a deux fermeilletz d'or (9). 

Item , une aultre chasuble de satin gris , la croisée de satin 
tanney (10). 

Item, ung devant d'austel de mesmes. 



(1) a Délivré, par ordonnance de Madame, pour employer en aul 1res 
ornemens d'église... » 

(2) « A la royne de Hongrie. » 

(3) tt Délivrée à madite feue dame pour en faire ses plaisirs... » 

(4) « Â la royne de Hongrie .. » 

(5) tt Audit aulmosnier. » 

(6) A la royne, par ordonnance de Tempereur. » 

(7) « Délivré au Sk*" de Neufville, trésorier gênerai des finances. » 

(8) tt Lesdites heures sont perdues... » 

(9) tt Délivré au comte de Hochstrate. » 

(10) c Au confesseur de TAnnouciade. » 
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Linges servans en ladite chappelle (i). 

Item, xiiii corporaulx et quatre eorporalier (2). 
Item, IX habbes *, dont les v sont fines (5). 
Item , xn hamys ** (4). 
Item, X serviettes. 

Item, deux aultres grandes serviettes pour ordoné Madame, 
Tune ouvrée de fil d'or. 
Item, XI nappes servant en ladite chappelle (5). 



Ornemens faiz pour le veaîge de Cambray, que Madame y fît 
en Van XXIX **\ 

Premier, ung dossal et ung devant d'austel de velours noir 
brodé d'ung bort de drapt d'or, détailler en Marguerites, d'ung 
quartier de large, ayant chascun leurs croix de mesme drap 
d'or au millieu (6). 

Le passct de mesmes. 

La chasuble, diacre et soubz diacre, de mesmes. 

La couverture du pourpitre, de mesmes. 



(1) a A la charge dudit somelier. » 

(2) « Délivré les xi au confesseur de rAnnonciade. • 
* Aubes. (M.) 

(5) u Gincq ont esté délivrées à Taulmosnier... et les quatre au confes- 
seur de rAnnonciade. » 
*• Araicls. (M.) 

(4) « Six audit aulmosnier et le surplus au confesseur de rAnnon- 
ciade. » 

(5) « Les six délivrez aud. aulmosnier. » 

*** Cet article est d'une main postérieure. On sait qu'à la conférence 
de Gambray Marguerite d'Autriche déploya une grande habileté. (M.) 

(6) Q Au confesseur de rAnnonciade. » 
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Deux estolles et trois manipulles de mesraes , le tout frangé 
de soye noyre, jaulne et blanche. 

La couverte d'ung livre de velours noq brodée. 
Les quinze piécettes pour mectre aux aubes. 

Autres ornemens de damast blanc. 

Ung dossal et devant d'austel de damast blanc, brodé de 
roesme drap d'or, détailler à feullaige, aussi d'ung quartier 
de large, ayant chascun une croix de drap d'or au millieu, 
lesquelles avoyent servies sur ung dossal et devant d'austel de 
velours noir, et sur icelle croix y a ung escusson aux armes de 
Madame. 

Le passet de mesme damast et brodure. 

La chasuble, diacre etsoubz diacre, tout de mesmes. 

La couverte du pourpittre de mesmes, deux estolles et trois 
manipulles de mesmes, le tout frangé. 

La couverte d'ung livre de damast blanc, non brodé. 

Le parement d'une chayere pour le prélat célébrant, de 
mesme damast, non brodée. 

Les quinze piécettes pour mectre aux aubes. 

Autres ornemens de damast noir, 

Ung devant d'austel , le dossal et le passet de damast noir, 
brodé de velours noir; audit dossal y a ung S*- François et 
S*^-Marguerite, de brodure (1). 

Autre dessus d'austel, le devant et passet de mesmes damast 
plus grandetz que les dessus dits, brodetz comme dessus. 

Item, deux chasubles de mesmes damast, aussi brodées (2). 



(I) (1 A raulmosDîer de Madame, a 
(^) « L'une audit aulniosnier et Tautre à rAnnonciade. » 
Tome xir% 'Sr'^ série. 
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Item, une chasuble de dumast jaulnc, brodée de velours 
noir (1). 

Item, neuf aubes neufves receues en septembre xv* 
trente (2). 

Paneteiue (5). 

Premier, une belle salière d'or goudronnée , couverte, au 
dessus d'icelle y a les armes de Madame, pesant \i onc. 
XI est. (4). 

Item, une petite cuillier d'or avec une petite pièce de Li- 
corne, pesant! onc. xmi est. (5). 

Item, une grande boite d'argent fermant à clef, avec des 
sercics dorez, servant à mettre les oublies de Madame, pesant 
X m. (6). 

Item, ung escliauffoir d'argent à eaue, pesant vn m. i onc. 

Item, ung reschauffoir à feux, pesant m m. m onc. xv est. 

Item, xn tranchoirs * ronds , pesant xvu m. vu onc. (7). 

Item, iHi tranchoirs carrés, pesant nii m. vu */2 onc. (8). 

Item, deux sallières d'argent goderonnées, servant au bas 
bout de la table, les fous dorez, pesans xuii onc. xvu ^k 
est. (9). 

(1) « Reemployé en autres omemens par ordonnance de Madame. » 

(2) c Au confesseur de rAnnonciade. » 

(3) « A la charge de Pierre de Boligue, somelier de cesl office, qu'il 
sera tenu en respoudre audit garde joyaulx. » 

(4) tt Au garde des joyaulx de l'empereur (Pierre de Cortewille). « 

(5) Id. 

(6) Id. 

* L'usage des assieltes n'était pas général ; les tranchoirs, aussi nom- 
més tailloirs, étaient l'équivalent; on servait dans des écuelles la plupart 
d^s mets ou potages, comme on les appellait alors. (M.) 

(7) L'un de ces tranchoirs a été perdu... comme il apert par certiGca- 
tion des maistres d'hostelz. » 

(8) ix Aux exécuteurs testamentaires. » 

(9) Id. 
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Item, deux verniers d argent, fait à jour, pesant vn onc. (i). 

Item, X cuilliers aussi d'argent , pesans ensemble xni onc. 
V est. (2). . 

Depuis cest inventoire fait, receu des mains du sommellier 
de cest office, une gayne, en laquelle y avoit dix cousteaux 
ayans les manches d'argent, lesquels appertenoient à Madite 
Dame (3). 

ESCHANÇONNERIE (4). 

Premier, une coppe d'argent boUonnëe, à demy dorée, 
avec sa couverte, pesant nn marcs, i once (5) 

Item, une aullre couppe avec sa couverte, toute blanche, 
le pied fait à jour, pesant lui m. i onc, (6). 

Item, ung gobelet couvert , bollonné et doré, de la mesme 
sorte que la susdite couppe (7), pesant n m. i onc. vu*/2 est. 

Item , deux flacons tous blans et plains , pesans ensemble 
xxvn m. un onc. x est. (8). 

Item, deux aultres flacons blancs, goudronnez, pesans 
aussi ensemble xxvi m. un onc. x est. (9). 



(1) a L'une a esté perdue, Taulre délivrée aux exécuteurs testamen- 
taires. » 

(2) « Aux exécuteurs testamentaires. » 

(3) « A la royne de Hongrie... » 

(4) a A la charge de Jaques Sellier et Philippe Griveau, sommeKers de 
cest oflSce , qu'ilz seront lenuz en respondre audit garde joyaulx. » 

(5) (1 Geste coupe a esté délivrée es mains de madite feue dame pour 
n faire ses plaisirs, comme il apert par sa lettre du derrier jour de janvier 
XVc XXVII. » 

(6) 4ux exécuteurs testamentaires. « 

(7) « Au garde des joyaulx de l'empereur. » 

(8) « Aux exécuteurs testamentaires. » 

(9) Id. 
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Item, deux plus petis flacons blancs, pesans ensemble 
XIX m. II onc. xv est. (1 ). 

Item, deux petiz flacons plain, pesans xvi m. i onc. 
XVII V^ est. (2). 

Item, iiii potz blans d'une sorte, pesans ensemble xxxviii m.- 
XV est. (3). 

Item, iiii aultres plus petiz potz, pesans ensemble xxix m. 
VI onc. (4). 

Item, une cruche d'argent servant à mettre eaue, comprins 
son couvecle, pesans xix m. (o). 

Item, deux aiguières blanchez toute plaine, pesans en- 
semble xiiii m. VI onc. xv est. \ 

Item, une aultre aiguière blanche, martellée, pesant v m. 
vil onc. VI est. 

Item, deux bassins blancs, au millleu d'iceulx les armes de 
Madame, pesans ensemble xix m. v onc. ii est. 

Plus, receu unggrant verre vert, donné par mons«''de Liège, 
le couvecle et le pied d'argent doré, pesant ii m. m onc. xii est. (6). 

Item, xxiiii tasses blanches d'une façon, pesans ensemble 
Lix m. XV est. (7). 

Item, xviii gobeletz blancs, pesans ensemble xxvn m. (8). 

Item, une petite tasse, dorée par dedans, pesant xii onc. 
n Va est. (9). 



(1) « Aux exécuteurs testamentaires. » 
(2)1(1. 
(3) Id. 
W Id. 
(3) Id. 

* Les aiguières et bassins servaient à laver les mains avant et après les 
repas. (M.) 

(6) a Ce voire a esté délivré au garde des joyaulx de Tempereur. » 

(7) Aux exécuteurs testamentaires. 

(8) Id. 
W Id. 
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Et II petites tasses blanches, sans piedz, scrvans quant l'on 
est au champs, pesans ensemble n m. un onc. vu V^ <^st. (I). 

Receu, en décembre XV* XXIX, uneplatte couppe d'argent, 
goderonnée, faicte par Maistre Marc de Glasere, pesant avec 
son couvecle ni m. vi onc. x est. (2). 

Plus, receu ii esterlins d'argent, comptez en Fan XXV, em- 
ployez à la souldure d'une oreille d'escuelle d'argent. Item 
11° un* d'argent, employez en l'an XXVI, à deux couvercles de 
deux potz de pierre à boyre cervoise, comptez en une partie 
d'une somme de xi esterlins et m d., payée à Ronabout Van den 
Dorppe et ii d. d'argent mis en une ryme d'une ayguière de 
la cave oudit an XXIX, faisant lesdites trois parties ensambic 
II onc. vni est. *. ^ 

Saulserie (5). 

Premier, deux grans platz d'argent, pesans ensemble xv m. 
Il il */2 onc. (4). 

Item, un aultres grans platz, pesans ensemble xxiiii m. 
V onc. XV est. (5). 

Item, XXII moiens platz, pesans ensemble cxxvii m. ii onc. 
XV est. (6). 

Item, VI aultres grans platz, pesans ensemble xli m. m onc. 
XV est. (7). 

Item, XII aultres moiens platz, pesans u m. iii^^ onc. (8) 

(1) « Aux exécuteurs testamentaires. » 

(2) Id. 

* Ces détails, un peu minutieux, montrent combien il y avait d'ordre 
dans la maison de la princesse. (M.) 

(3) tt A la charge de Jehan Damas, saulsier et chief de cest office , qu'il 
sera tenu en respondre audit garde joyaulx. » 

(4) tt Aux exécuteurs testamentaires. » 

(5) Id. 

(6) Id. 

(7)W. 
(8) Id. 
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Item, I aultre pelit plat, pcsan un m. vi ^/s onc. (1). 

Item, XII aultres petiz platz, pesans ensemble lui m. 
III '/2 onc. (2). 

Item , XII aultres petiz platz, pesans ensemble xlii m. ii onc. (3). 

Item, XXXI escuelles plates, pesans ensemble ini xx.x m. 
II onc. (4). 

Item, X bien pelitez escuelles à la mode de sauserons, pe- 
sans XIX m. un onc. xv est. (5). 

Item , XII tranchoirs , pesans xvi m. ii onc. (6). 

Item, III escuelles à oreilles, pesans ensemble v m. vi onc. (7). 

Et XII sauserons qui servent au service du prince de Danne- 
marcque, pesans ensemble xxiii */2m. (8). 

Fhuicterie (9). 

Premier, une boite d'argent toute blanche, gouderonnéc, 
avec sa couverte, en laquelle se met la pouldre cordiale de 
Madame, pesant comprins une petite cuiller, x m. iiii est. (iO). 

Item, deux haulx gobeletz scrvans es medicines, pesans 
ensemble xii onc. xvn 'j^csi. (H). 

Item, deux chandelliers d'argent blans, à feuillaiges de 
marguerites et de foilles de chaîne, pesans ensemble x m. 
iiii onc. XV est. (i2J. 

(i) V Aux exécuteurs testamentaires. » 

(2) Id. 

(3) Id. 

(4) Id. 

(5) Id. 

(6) Id. 
(7)ld. 

(8) Id. 

(9) « A la charge de Jehannin Eslocard , chief de cest office , qu'il sera 
tenu en respondre audit garde joyaulx. » 

(10) M Aux exécuteurs teslamenlaires. »> 

(11) Id. 

(12) Id. 
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Item , deux aultres chandelliers plains, pesans x m. v onc. (1 ). 

Et 1111 aultres chandelliers gouderonnés, pesans aussi en- 
semble XXI m. V onc. (2). 

Depuis cest inventoire fait et en Tan quinze cens vingt- 
neuf^ ce garde joyaulx a encoires receu une petitte boitte d*or, 
faicte a façon de petite cuvelle, pour y mectre la pouidre 
cordiale que Madame prent à Tyssue de ses digne et souppez , 
laquelle est à la charge dudit garde joyaulx, pesant,... i m. 

I onc. n est. d'or. 

Plus , receu ung beaul et hault drageoir d'argent doré , gode- 
ronné , présenté à Madame par Mess" de la ville de Bruxelles 
pour son nouvel an de Tannée XV"" trente, pesant xiiu m. 

II est. (3). 

Plus, a receu cedit garde vingt estrelins trois quars ung 
troikin d'or qu'il a encoires comptez à la charge de Madite 
Dame, audit an XXIX, et par luy payez à M. Marc et M. Martin, 
orfèvres de Madite Dame, comme par le rolle des parties de 
cedit garde dudit an XXIX peult apparoir. 

Tapisserie (4). 

Premier, xvi pièces de tapisserie de verdure, armoicz aux 
armes de Madame. Contenant, etc. (5). 
Item , VI bancquiers de mesmes tappisserie. 



(1) € Aux exécuteurs testamentaires. 

(2) Id. 

(5) • Délivré à Madame par son ordonnance du xxv*' d'avril XV^ XXX 
el donnée à l'ambassadeur du roy d'Escocbe. • 

(4) A la charge de Estiennc de Soleropme, tappissier de Madile Dame, 
qu'il sera tenu en res{K)ndre audit garde joyaulx. » 

(5) u Délivrez à Demoiselle Jehaune de Oherfpar ordonnance de madite 
feue Dame. 
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Item , VI pièces de tappisseries de personnages , de Tour- 
nay et trois autres semblables pièces (1). 

Item, XVII pièces de tappisseries de feulaiges de chardons (2). 

Item, m pièces de tapisserie de verdure, armoyé des armes 
de Madame (5). 

Item , XII pièces de tappisserie de verdure, aussi de feulaige (4). 

Item, VIII bancquîers de la mesme tappisserie (5). 

Item, XII pièces, moitié velours noir et l'aultre moitié de 
damas noir (H). 

Item, un docelet de velours noir, les bors de satin. 

Item, ung aultre petit docelet, moitié de velours et de damas 
noir. 

Item, ung aultre docelet de velour noir et moitié satin noir. 

Item, ung aultre petit docelet de velours noir, lequel a 
longtemps servir. 

Item , ung petit citeal de velours noir. 

Item, deux coussins de velours noir, pour servir quant 
Madame va en la ville ou église. 

' Item, ung citeal bien vieux. 

Item, VI tappis veluz, tant pour mettre à terre que pour 
buffetz , qui sont bien viez (7). 



(1) a Les cincq pièces au Ss' de Rozinbois et les quatre audit Estienne 
de Solempnes. » 
(S) V Délivrez à mesdemoiselles de Bulleux et d'Oustance... » 

(3) u ..A ladite demoiselle de Gherff. » 

(4) « A la royne de Hongrie les ueuf pièces... reste trois pièces données 
aud. Estienne de Solempnes, tapissier de Madame. » 

(5) « Les six bancquiers délivrez à la royne, reste les deux à recouvrer 
du tappissier de Solempnes. » 

(6) Les unze pièces... délivrées à la royne et la xn«... mise [...à] em- 
ployer à la réfection des unze pièces. » 

(7) « De ces xini tapis veluz ont esté délivrez à la royne de Hongrie les 
dix... Reste quatre à recouvrer de Estienne de Solempnes. Les deux ont 
esté perduz à Cambray , le iii« délivré au S^* de Rozinbois et Tautre audil 
Estienne. » 
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Item, plus II aultres moiens tapis vcluz. 

Item, depuis receu deux coussins de velours noir servons à 
Touvraige d'esguille de Madame (1). 

Item, ung aultré tappis veluz pour Madame ^ quant elle est 
en conseil. 

Item, trois aultres petiz tapis pour mettre sus buffetz (2). 

Item, deux gros tapis veluz , pour mectre devant le lict (5), 

Item, VI coussins de tapisserie (4). 

Plus, receu ung docelet de velours noir ayant quatre gou- 
lières de mesmes, doublées de satin noir, frangées de soye 
noyre (5). 

Plus, receu le v* de novembre a** XXVII, les pièces de 
tappisserie à personaiges suyvantes qui furent achattées de 
Jehan Artsteene, etc. (6). 

Plus, quatre pièces de verdure achatées dudit Artsteene (7). 

Encores, receu une queheue de docelet de velours noir, 
adjoincte au premier docelet de Tinventoire de ce tappissier..., 
laquelle a esté laissée au cloistre de Bruges par ordonnance 
de Mons' de Rosimboz, pour en faire paremens aux austelz 
dudit cloistre (8). 



(1) tt Délivré à la royne. » 

(2) « L'un a esté délivré à demoiselle Constance et les deux aud. JEslienne 
de Solempnes. » 

(3) tf ... A la royne. » 

(4) « ... Les deux délivrez à la i*oyne... et les qwalre à recouvrer sur 
Ëstienne de Solempnes. » 

(5) « ... Au confesseur de TAnnonciade. 

(6) « ... A la royne... » 

(7) • Délivrez par ordonnance de l'empereur à Gilleson de Waren- 
gbien, son tapissier... » 

(8) tt Délivré au cloistre de TAnnonciade-les-Bruges, comme il apert 
par certification du Sb*" de Rosinbois. » 
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LlBRAlIUE. 

Estant deans Vhostel de Madame j en sa ville de Matines ) 
laquelle E s tienne LuilHer, varlet de chambre de Madame y 
a en charge et maniement pour en respondre audit garde 
joyaulx *. 

Le premier pourpitre encommence sus la pourte, et va tout à 
l'entour jusques à la chemynée (i). 

Premier, ung petit Livre couvers de velours tanner a cioz 
clorez , qui ce nomme Judas Machabeus **, 

Item, ung aultre grant Livre de chant, couvert de velours 
tanner, à cIoz dorez, et en la fin il y a que souvent change 
couleurs, commenceant Ave Sanctissima Maria. 

Item, ung aultre moien Livre, couvers de velours tanner, 
à cIoz dorez, qui est nommé Les quatre Novissimes ***, 

Item, ung aultre couvers de velours violet, à cloz dorez, 
qui ce nomme Lhistoire de Thèbes ****. 

Item, ung aultre couvers de velours violet, à cloz dorez, 
qui ce nomme Les Cronicques de Normandie *****. 

* Les livres énoncés dans cet inventaire étaient des manuscrits : Ten- 
scmble en forme une collection des plus précieuses, tout aussi riche au 
moins que celle de François !«'; elle dénonce un goût vif et éclairé pour 
les lettres chez celle qui Favait formée et qui la possédait. (M.) 

(1) «Tous les livres estans en ce présent inventoire cy après tirez et 
non deschargiez en marge sont par Tempereur ordonnez apartenir à la 
royne de Hongrie, soubz la charge de Richard Contault». » 

** Probablement le Roman de Judas Machabée en vers octosyllabiques 
de Gauthier de Bellepercbe. (M.) 

*** Ou Livre des quatre dernières choses, traduction du livre De Qua- 
tuor novissimis, par J. Mielot. (M.) 

**** Ce traité est ordinairement intitulé ; Livre des histoires du com- 
mencement du monde; il commence par Thistoire de Thèbes. Il existe un 
roman de Thèbes en vers dont le sujet est la querelle d'Étéocle et Poly- 
nice. (M.) 

'***♦ C'est probablement la Chronique de Jacques Le Bouvier, héraut 
de Berry. (M.) 
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Item, ungâultre, couvert. de velours violet, à cloz dorez, 
qui ce nomme Le receul des Histoires de Troyes (i) *. 

Item, ung livre cou vers de velours cramoisy, à cloz dorez, 
qui ce nomme Le livre de Régime des Princes et Trésor **. 

Item, ung aultre, couvert de velours cramoisy, à cloz 
dorez, qui ce nomme La Decretale. 

Item, ung aultre Livre, couvert de velours cramoisy, à 
cloz dorez, qui ce nomme Les Droiz, en latin ***. 

Item, ung aultre, couvers de velours cramoisy, à cloz dorez, 
qui ce nomme Les Batailles Punykes ****. 

Item 5 ung aultre, couvers de velours cramoisy, à cloz dorez, 
qui ce nomme Le livre de Monseigneur Jehan d'Avesnes. 

Item, ung grant, couvers de velours cramoisy, à cloz dorez, 
qui ce nomme Le dernier volume de Froissard. 

Ilem, ung grant, couvers de velours cramoisy, qui ce 
nomme La forteresse de la Foy. 

Item, ung grant, couvers de velours cramoisy, à cloz dorez, 
qui ce nomme Cy finit l'histoire de Lancelot du Lac *****. 

Item , ung aultre livre , couvers de velours cramoisy, à cloz 
dorez, qui ce nomme Le premier volume de Lancelot du Lac. 

Item, ung aultre, couvers de velours cramoisy, à cloz 
dorez, qui ce nomme Le IX* et dernier livre de la tierce 
Décade de Titus Lyvyus ****** (2.). 

(i) « Délivré par ordonnance de Madame au comte de Hocbstrate. » 

* De Raoul Le Fevre. (M.) 

** Le Régime des princes est de Gilles de Rome; il a été traduit en 
français par Jean Golein j Le Trésor est sans doute l'ouvrage de Brunetto 
Latini. (M.) 

*** Le Corpus Juvis Civilis. (M.) 

**** Par Léonard Aretin. (M.) 

***** Le Lancelot du Lac de Gautier Map forme la dernière partie du 
cycle de Romans de la Table ronde en prose; il en existe de nombreuses 
copies. (M.) * 

****** Les Décades de Tite Live ont été traduites par Pierre Berceur 
ou Berchoir ; c'est de celte traduction qu'il s'agit ici. (M.) 

(2) <« Délivré au comte de Hocbstrate, » 
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Item , ung aultre grant, couvert de velours cramoisy, à cloz 
clorez, qui ce nomme Le X* et dernier livre de la première 
Décade de Titus Lyvyus. 

Item, ung aultre, couvert de velours craraoisy, à cloz dorez, 
qui ce nomme Le premier volume de Froissard, 

Item, ung aultre grant, couvert de velours cramoisy, à 
cloz dorez , qui ce nomme Le second volume de Froissard. 

Item, ung grant Livre, couvers de velours craraoisy, à cloz 
dorez, qui ce nomme Le tiers volume de Froissard, 

Item, uhg aultre moien, couvert de velours verd, qui ce 
nomme Le Myroir des Dames *. 

Item, ung aultre grant, couvert de velours verd, à cloz 
dorez , avec les armes de Bourgogne, qui ce nomme Les Ethi- 
ques de AristotCy en françois **. 

Item , ung grant, couvert de velours verd, à cloz dorez, qui 
ce nomme Au commencement du monde jusques au temps 
que Julie César se parti de Homme pour conquester France. 

Item, ung aultre grant, couvers de velours verd, à cloz 
dorez , qui se nomme Petholomeus. 

Item, ung grant livre, couvers de velours verd, qui ce 
nomme Le Commantaire de Julius César ***. 

Item, ung grant, couvert de velours verd, à cloz dorez, 
qui ce nomme Premier de Bocace de nobles malheureux ****. 

Item, ung aultre grant, couvert de velours verd, à cloz 
dorez, qui ce nomme Valerius Maximus *****. 



* Le Miroir des Dames est un traité anonyme composé par un fran- 
ciscain. (M.) 

** Les Éthiques ont été traduites par Nicolas Oresme. (M.) 

*** Les Commentaires ont été traduits par Jean Duchesne, à Lille, en 
1474. (M.) 

**** Le titre est: Des cas des nobles hommes et femmes malheureux: 
c'est la traduction de Laurent de Premierfaii, et non le texte original de 
Bocace, qui est latin. (M.) 

***** La traduction a pour titre ordinaire : Valere le Grand; elle est 
de Simon de Uesdin, et, à partir du VI^ livre de Nicolas de Gonesse. (M.) 
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Item, ung aultre grant, couvert de velours verd, qui ce 
nomme L'histoire de Merlin *. 

Item, ung aultre grant, couvers de velours verd, à cloz 
dorez, qui ce nomme La Bible en français. 

Item, ung grant livre , couvert de velour bleu, à cloz dorez, 
qui ce nomme Ung livre de Ebrayco ** (sic). 

Item, ung grant livre, couvers de velours bleu, à cloz 
dorez, qui ce nomme Les Martiniennes **\ 

Item, ung aultre grant, couvert de velours bleu, à cloz 
dorez, qui ce nomme ^ Le livre de Jehan Bocace ****. 

Item, ung grant 9 couvers de velours bleu, à cloz dorez, 
qui ce nomme De Belges, premier volume *****. 

Item, ung grant, couvers de velours bleu, qui ce nomme 
De Belges, second volume, à cloz dorez. 

Item, ung grant, couvers de velours bien, à cloz dorez , qui 
ce nomme Les Cronicques de Belges, tier et quatrième vo- 
lume. 

Item, ung aultre grant, couvers de velours bleu, à cloz 
dorez , qui ce nomme Jason , traitant de la Thoison d'or et 
aultres matières ******. 

Item, ung aultre livre, couvers de velours bleu, à cloz 
dorez, qui ce nomme Des Histoires La Fleur *******, second 
volume. 

Item, ung aultre grant, couvers de velours verd, àdoz 



* C'est le second des grands romans en prose du cycle de la Table 
ronde : Tauteur est Robert de Borron. (M.) 

** Sans doute une Bible portant Tindication qu'elle a été traduite de 
rhébreux. (M ) 

*** Les Martiniennes sont les chroniques de Martin Polonus. (M.) 

**** Le Decameron, traduit par Laurent de Premierfait. (M.) 

***** f^8 Illustrations des Gaules, par Jean Le Maire de Belges. (M.) 
♦♦**** Roman de Jason et Medée, par Raoul Le Fevre. (M.) 
******* Titre donné en acrostiche dans la pièce de vers formant épilogue 
à Touvrage de Jehan Mansel qui s'y désigne également. 
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dorez, qui ce nomme Le second volume des Cronicques d'An- 
gletterre *. 

Item, ung grant, couvers de cuyr, qui se dit Livre de 
champty que l'empereur donna à Madame, commenceant 
con Kirieleyson. La première messe dudit livre est de Madame 
Sainete Anne, fêtes par Pirechon de La Rue. 

Item, ung aultre grant, couvert de velours verd, à eioz 
dorez, qui ce nomme La Généalogie de tous les Roy s de 
France. 

Item, ung aultre grant, couvers de velours verd, à cloz do- 
rez, qui ce nomme L'exposition du Saultier. 

Item, un aultre grant, couvert de velours verd, qui ce 
nomme La Bible en françois (i). 

Item, ung grant livre, couvert de velours verd, qu'il se 
nomme Le premier vfilume de la Cité de Dieu **. 

Item, un aultre grant, couvert de velours verd, qui ce 
nomme Le second volume de la Cité de Dieu. 

Item, ung grant, couvert de velours verd, qui ce nomme 
Josept d' Arismathie y qu'est le commencement de la Table 
Ronde et la Vie de Marlin et de Lancelot du Lac , jusques à 
la mort du roy Artus ***. 

Item, ung aultre grant, couvert de velours verd, à cloz do- 
rez, qui ce nomme L'histoire du bon roy Alixandre ****- 

Item, ung aultre grant, couvert de velours verd, qui ce 
nomme Ze quart livre des Afliriens du grand roy Nabugodo- 
nozor. 

Item, ung aultre grant livre en latin, couvers de velours 

* Peul-êlre la Chronique de Jean Wavrin. (M.) 

(1) a Délivré au comte de Hochstrate. » 

** La Cilé de Dieu, de Saint-Augustin, a été traduite par Raoul de 
Presles. (M.) 

*** Recueil des Romans de la Table ronde, en prose. (M.) 

'**** Est-ce le roman en vers de Lambert H Tort ou une rédaction en 
prose? (M.) 
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verd, qui ce nomme La Généalogie depuis Adamjusques ù 
Jesus-Crist. 

Item, ung moien Ikre, couvert de velours verd, qui ce 
nomme Le Myroir du Monde. 

Item, ung aultre moien, couvert de velours verd, qui ce 
nomme Le Chevalier errant *', 

Item, un aultre grant, couvert de velours verd, qui ce 
nomme Vard d'amours **. 

Item, ung aultre moien, couvert de velours verd, qui ce 
nomme La Légende des Sainctz ***. 

S'ensuyvent les Heures estans ou pourpitre en haut, suyveut le précèdent, 
entre les fenestres et la chemynée. 

Premier, une assez grossez Heures, couvertes de velours 
verd, avec deux cloans d'argent dorez (1). 

Item, ung Myssal couvert de drapt d or, aussi h deux cloans 
d'argent doré, avec les armes à demy de Bourgogne. 

Item, ung aultre Myssal, couvert de velours Icramoisy, double 
de satin cramoisy. 

Item, une grosses Heures, couvertes de velours noir, avec 
ung cloans d'argent doré. 

Item, ung Livre assez groz, couvers de velours noir, plain 
d'orisons, dont la première est de S'-Pîerre de Luxembourg. 

Item, unes Heures, couvertes de satin violet, doublé de 
taffetaf tanner, avec deux cloans d'argent doré, et les armes 
de Savoie dessus. 



* Traité en vers et en prose, composé en 1394 par Thomas III, marquis 
de Saluées. 

** On compte trois traductions en vers de IMHcTaimer, d'Ovide; il 
existe un Art d* amour qui en diffère complètement; c'est peut-être 
celui-ci. (M.) 

'** Ou Légende dorée, de Jacques de Voragine, traduite par Jean de 
Vignay ou du Vignay, de Tordre des hospitaliers (M.) 

(1) « A la royne, comme dessus. • 
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Item, une auhres petites Heures, couvertes de drapt d'or, 
avec ung cloans d'argent doré, fait en fasson de Laz d'amours. 

Item, unes petites Heures, couvertes de velours noir, avec 
ung cloans d'argent doré, et dessus les armes de Madame. 

Item, une aultre petites, couvertes de velours noir. 

Item, une aulte petites Heures, couvertes de velours cra- 
moisy, avec cloans de leston. 

Item , ung Livre plat, couvert de damas noir, qui ce nomme Le 
service du Roy Catholtcque fait à Saincte-Goule à Bruxelles *. 

Item, ung aultre Livre plat, couvert de satin de Bruges vio- 
let, qui ce nomme Le trespas et service de la Royenne de 
France **. 

Item, ung petit Livre, couvers de velours noir, qui ce nomme 
Le Desbat des deux bons serviteurs. 

Item, ung aultre petit, couvers de velours noir, double 
ung peult de camelot rouge, qui ce nomme Plusieurs Ba- 
lades, 

Item, ung petit Livre, couvers de satin rouge de Bruges, qui 
ce nomme Plusieurs Balades, 

Item, ung aultre petit, couvers de velours tanner, qui ce 
nomme Plusieurs Balades. 

Item, ung aultre petit, couvers de camelot bleu, qui ce 
nomme Plusieurs Balades. 

Item, ung aultre petit, couvers de velours noir, qui ce 
nomme Enseignement ***. 

Item, ung aultre petit, couvers de damas verd, qui ce 
nomme Les euvres de Senesque. 



• Sainte Gudule. (M.) 

** C'est la relalioa des funérailles d'Anne de Bretagne, dont les manu- 
scrits sont très-nombreux. (M.) 

*** 11 existe divers traités dont le titre commence par le mot Enseigne- 
ment; celui donl il s'agit ici est sans doute Le livre que le chevalier Geof- 
froy de La Tour Landry fil à renseignement de ses filles. (M.) 
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Item, ung aullre petit, couvers de damas verd, qui ce 
nomme Petre arcque * (sic). 

Item, ung petit, couvert de velours tanner, qui ce nomme 
Le voyaige de Madame y de Flandres en Espaigne. 

Item, ung petit, couvers de damas gris, qui parle de l'em-^ 
pereur Maximilienet de Madame, en latin. 

Item, ung petit, couvert de damas verd, qui parle de Vem- 
pereur M aximilien, en latin. 

Item, ung Livre couvert de satin de Bruges, qui ce nomme 
Aucunes petites euvres de Messire Gauvin, Seigneur de Can- 
die *\ 

Item, ung aultre, couvert de cuyr, qui se nomme Le traité 
du Diamant et de la Marguerite (I). 

Et ung aultre, commenceant Pétri Burei Alienatis inlibel- 
lum Epigrammay la couverte paincte des armes de l'Empe- 
reur et de Madame ***. 

Le premier pourpitre d'ambas, comenceant cmprès la porte, 
au premier siège. 

Premier, ung groz Livre, couvers de velours noir, à cloz 
dorez, qui ce nomme Les Cens Nouvelles vielles (2) ****. 



* Le traité de Pétrarque le plus répandu au moyen âge est celui des 
Triomphes. (M.) 

** Sous cette désignation bizarre, il faut peut-être entendre Aventures 
de Gauvain, ce qui indiquerait un roman de la Table ronde, et Foulques 
de Candie, chanson de geste formant une des suites de Guillaume 
d'Orange. (M.) 

(1) « Au conte de Hocstrale. » 

*** D'après Fabricius, Petrus Burrus de Bruges , chanoine d'Amiens, 
mort- en 1507, auteur de Poésies lyriques estimées. (M ) 

(2) .1 A la royne comme dessus. » 

"** Recueil de Nouvelles, composées à la cour de Philippe le Bon, 
qu'on a attribuées à Louis XI et que l'on croit être d'Antoine de la 
Sale. (M.) 

Tome xir% 3"* série. 3 
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Ilem, ungauUre grant, couvers de velours noir, à cloz do- 
rez, qui ce nomme Romuleus *. 

Item, ung auitregrant, couvert de velours violet, à cloz do- 
rez, qui ce nomme Le livre des XU Cezariens. 

Item, ung aultre grant, couvers de velours violet, à cloz 
dorez , qui ce nomme Les VII Eaiges du Monde. 

Item, ung aultre, couvers de velours violet, à cloz dorez, qui 
ce nomme Digeste Vielle, 

Item, ung aultre grant, couvert de velours violet, à cloz 
dorez , qui ce nomme La Cité de Dieu, 

Item, ung aultre grant, couvers de velours violet, à cloz 
dorez, qui ce nomme Les Proprieîez de toutes choses, second 
volume **. 

Item, ung grant livre, couvert de velours violet, à cloz do- 
rez, qui ce nomme L'abre des Batailles ***. 

. Et six aultres grans livres, tous couvers de velours cramoisy, 
à cloz dorez Tung comme l'aultre, qui ce nomment Les Fo- 
lumes du roy Perche forest ****. 

Le ij« pourpitre. 

Premier, ung moien Livre, couvers de velours noir, qui ce 
nomme Clamades ***** (\). 

Item , ung petit Livre, couvers de velours violet, à cloz dorez, 
qui ce nomme Merveilles de Alixandre de Macédoine ******. 



* Romuleon, par Délia Porta, traduit par Sébastien Mamerot. (M.) 
** Le traité de Proprietalibus rerum est de Bartbolomeus Anglicus ou 
Barthélémy de Glan ville; la traduction est de Jean Corbechou. (M.) 
*** L'Arbre des batailles est d'Honoré Bonnet, prieur de Salone en 
Provence. (M.) 

**** L'Histoire du roy Perce forest est le plus considérable des. romans 
en prose de la Table ronde. (M.) 

♦•*** Le roman en vers de Cléomades , par Adenes Li Rois , publié par 
M. Van Hasselt. (M.) 
(!) tt Délivré à la royne. » 
*♦*"** Branche du roman d'Alexandre. (M.) 
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Item, ung grant Livre, couvers de velours violet, à cloz do- 
rez, qui ce nomme Vita Xpi *. 

Item, ung aultre grant, couvers de velours violet, à cloz do- 
rez, qui ce nomme Lucain. 

Ilem, ung aultre moien, couvers de velours violet, à cloz 
dorez, qui ce nomme Le livre du Trésor **. 

Item, ung aultre grant, couvers de velours violet, à cloz do^ 
rez, qui ce nomme Extrait de la Bible. 

Item, ung aultre moien, couvers de velours violet, qui ce 
nomme Laurens Guerin, en ryme ***. 

Item, ung aultre moien, couvers de velours violet, à cloz do- 
rez, qui ce nomme VEstrif de Fortune et Vertus ****. 

Item, ung grant livre, couvers de velours violet, à cloz 
dorez, qui ce nomme Le premier volume de Froissard. 

Item, ung aultre grant, couvers de velours violet, à cloz do- 
rez, qui ce nomme Le dernier twlume de la Cité de Dieu *****. 

Item, ung aultre petit, de velours noir, qui ce nomme L^en- 
tretenement du Corps et de l'Ame ******. 

Item, ung aultre moien, couvers de velours noir, qui ce 
nomme Croniques abrégé despuis le temps de Adamjusques à 
Severe , Empereur de Romme, 



* Il existe deux traités sous ce litre : l'un est de François Eximenez, 
Pautre de Ludolphe de Saxe. (M.) 

** Le Trésor, de BruDelto Latini, publié dans le ReMeil des documents 
inédits. (M.) 

*** La chanson de geste de Garin Le Lohérain, Nous croyons que cet 
exemplaire, qui renferme une bonne leçon, est celui de la Bibliothèque 
de Bourgogne. (M.) 

**'* L'estrif de Fortune est de Martin Le Franc, prévôt de Lau- 
sanne. (M.) 

***** La Cité de Dieu , de Saint-Augustin , a été traduite par Raoul de 
Presle. (M.) 

****** Il est plus fréquenunent connu sous le nom de Disputoison du 
corps et de Vâme; c'est la traduction d'un dialogue en vers latins qu'on 
attribue à Robert de Lincoln. (M ) 
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Item, ung aultre moien, couvers de velours noir, qui ce 
nomme Le Sainct Greal *. 

Item, ung aultre moien, couvers de velours noir, qui ce 
nomme Le livre d'Ansey de Cartaige et de Bevon de Haul- 
tonne **. 

Item, ung aultre moien, couvers de velours bleu, qui ce 
nomme La conduicte du premier chambellan de Bourgogne. 

Item, ung petit livre, couvers de velours bleu, à cloz dorez , 
qui ce nomme Les moraulx Ditz des Philosophes ***. 

Item, ung aultre petit, couvers de velours bleu, à cloz dorez, 
qui ce nomme Le livre du fort roy Alixandre ****. 

Ilem, ung aultre petit, couvers de velours bleu, à cloz dorez, 
qui ce nomme Le Chevalier Hermite. 

Item, ung aultre moien , couvers de velours bleu, à cloz do- 
rez, qui ce nomme De Jherusalem les Cronicques *****. 

Item, ung aultre moien, de velours bleu, à cloz dorez, qui ce 
nomme Sidrac *•****. 

Item, ung aultre grant, couvers de velours bleu, à cloz dorez, 
qui ce nomme Les Decretalles, en latin. 



* Roman de la Table ronde en prose par Robert de Borron. (M.) 

** La Bibliothèque impériale possède , sous le n*" 12548, un manuscrit 
qui contient précisément Anseis de Carthage et Beuves de Hantonne; il 
avait appartenu à^harles de Croy, comte de Ghimay, au XV« siècle. Cest 
peut-être le même. (M.) 

•** Les 4its moraux des Philosophes sont une compilation que Ton 
confond quelquefois avec le Livre des Philosophes , traduit par Guillaume 
de Tignonville. (M.) 

**** Ce peut être une traduction de Quinte Curse ou de Jules Valere, 
ou le roman en vers de Lambert Le Tort. (M.) 

***** Les Chroniques de Jherusalem sont sans doute de Guillaume de 
Tyr. (M.) 

****** La fontaine de toutes sciences du philosophe Sydrach, sous le 
titre aussi de Sydrach le grant philosophe. (M.) 
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Le iij« pourpitre. 

Premier, ung nioien livre, cou vers de velours bleu, qui ce 
nomme Le Peler inaige du viel homme , exposé sur le Romani 
de la Rose (I). 

Item, ung aultre moîen , couvers de velours bleu, à cloz do- 
rez, qui ce nomme Livre des trois Vertus à l'Enseignement 
des Dames et Damoisselles *• 

Item, ung aultre moien, couvers de velours bleu, à cloz do- 
rez, qui ce nomme La royenne Roze, mère de Godefroy de 
Billon, 

Item, ung aultre moien, couvers de velours bleu, à cloz do- 
rez , qui ce nomme Le roy Artus, Des XII Pars de France^ du 
Chevalier à deux espées **. 

Item, ung aultre petit, couvers de velours bleu, à cloz dorez, 
qui ce nomme Prologues. 

Item, ung aultre moien, couvers de velours bleu, à cloz do» 
rez, qui ce nomme Le livre des Prophéties de Merlin **\ 

Item, ung moien livre, couvers de velours bleu, à cloz dorez, 
qui ce nomme Le livre du Chevalier [au) chercle d'or et de Par- 
cheval le Galoy ****, 

Item, ung aultre moîen, couvers de velours bleu, à cloz do- 
rez, qui ce nomme Le.Desbat de Félicité, 

Item, ung aultre moien, couvers de velours bleu, à cloz do- 
rez , qui ce nomme Le livre des Dix Commandemens N''^ S^" 
avec la Di/ferance d'entre Pechié mortel et de Mal. 

(1) <i A la royne, comme dessus. • 

* De Gbristine de Pisao. (M.) 

** Ce litre comprend nécessairement trois ouvrages : le roman du Roi 
Arlus, une Chanson de geste du cycle carlovingien, et le roman du Che- 
valier aux deux espées, qui se raitache à la Table ronde. (M.) 

*•* Traduites de Geoffroy de Monmoutb. (M.) 

*•** Le roman de Perceval est de Ghrestien de Troyes et a été continué 
par Manessier et Denet. Le roman du Chevalier au Cercle d^or semble 
perdu. (M.) 
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Item, ung aultre moien, couvers de velours bleu, à cloz 
clorez, qui ce nomme Le myroir du Monde, 

liera , ung aultre raoîen couvers de velours bleu , à cloz 
dorez, qui ce nomme Les tiltres.des chappitres du livre de la 
Moralité des Nobles hommes et gens de peuple, sus le Jeu 
des Èschès *. 

Item, ung aultre moien, couvers de velours bleu, à cloz do- 
rez, qui ce nomme Les Vertus des phisiciens, herbes, viandes 
et aultres choses. 

Item, ung aultre moien, couvers de velours bleu, à cloz 
dorez, qui ce nomme Les acquêts de Romme et de Grec, en 
latin. 

Item, ung aultre grant, couvers de cuir, qui se nomme Pre- 
miere partie des Cronicques Margariticques **. 

Item, ung aultre grant, couvers de cuir, qui ce nomme Le 
11* volume des Cronicques Margariticques, 

Item, ung autre grant, couvers de ciiir, qui ce nomme La 
un® partie des Cronicques Margariticques, 

Item, ung aultre groz, qui ce nomme La vie Jhesu-Crist, 
qu'il est couvert de cuir. 

. Item, ung aultre moien, couvers de cuir, qui ce nomme Le 
n* volume des Iltustracions de Gaule ***. 

Item, ung aultre, couvers de velours verd, à cloz dorez, qui 
ce nomme Le Monte fia Eluffaures. 

Item, ung aultre grant, couvers de velours verd, qui ce 
nomme L'Apocalise figuré, h cloz dorez. 

Item, ung aultre petit, couvers de velours noir, qui ce 
nomme Paternos de Bloix ****. 



* Ce Traité est de Jacques de Cessoles et a été traduit par Jean de 
Vignay ou du Vignay. (M.) 

** Par Jean Le Maire de Belges. (M.) 

*** C'est Fouvrage de Jean Le Maire qui a été indiqué plus haut sous 
le titre de Belges. (M.) 

**** Partenopex de Biais , publié par Crapelel. (M.) 
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Item, ung petit livre, coiiveps de velours noir, qui ce 
nomme. Songe fait par George de Chasteaulens *. 

Item, ung aultre petit, couvers de velours noir, qui ce 
nomme Le livre des Myracles N'' Dame **, 

Item, ung aultre petit, couvers de velours noir, qui ce 
nomme Le Triunphe des Dames ***. 

Item, ung aultre petit, couvers de velours bleu, à cloz dorez, 
qui ce nomme Le livre des Fables Ysopet moralisé , en latin, 
en françois ****. 

Item, ung aultre petit, couvers de velours noir, qui ce 
nomme Secretz de A ristote. 

Le iiii<^ pourpitre, commenceant empres la chemynce. 

Premier, ung grant livre, couvers de velours noir, à cloz 
dorez, qui ce nomme Le premier volum.e des Décades Titus 
Lyvius (1 ). 

Item, ung aultre grant, couvers de velours noir, à cloz dorez, 
qui ce nomme Le ii' volume des Décades Titus Livyus. 

Item, ung aultre grant, couvers de velours noir, k cloz dorez, 
qui ce nomme Le m* volume des Décades Titus Lyvius, 

Item, ung aultre grant, couvers de velours noir, qui ce 
nommt Alixandre , Quinte Curse. 

Item, ung aultre grant, couvers de velours noir, à cloz dorez, 
qui ce nomme Le livre de Santé *****. 



* Publié sous le titre d'Advertissement au duc Charles , par M. Kervyn 
de Letteobove, tome VII, des œuvres de Cbastelain. (M.) 

** Les miracles de Nostre Dame, par Gautier de Coinsi, publiés ré- 
cemment. (M.) 

'** Le triomphe et exaltation des Dames, traduction de Tespagnol. (Rf.) 

*'** Il existe deux recueils de fables sous ce nom; Run, de Marie de 
France, Tautre, anonyme. 

(1) « A la royne, comme dessus. «> 

***** Probablement le Régime de santé, par Ch. Arnauld de Ville- 
neuve. (M.) 
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Ilem, ung aultre grant, couvers de drapt d'or, avec les 
armes de Madame, qui ce nomme La Bible en latin, escript 
en lettres d'or. 

Item, ung aultre grant, couvers de velours noir, à cloz 
dorez, qui ce nomme La Fleur des histoires, le quart livre *. 

liera, ung aultre grant, couvers de velours bleu, h cloz 
dorez, qui ce nomme Des propriétés de toutes choses, pre- 
mier volume *^ 

Item, ung aultre grant, couvers de velours bleu, à cloz 
dorez, qui ce nomme Cronicques de Troyes, 

Item, ung aultre grant, couvers de velours bleu, à cloz 
dorez, qui ce nomme La Cité des Dames ***. 

Item, ung aultre grant, couvers de velours bleu, à cloz 
doiMîz, qui ce nomme Le Champion dés Darnes^ sur les fcr- 
miletz sont les armes de Madame ****. 

Item, ung aultre grant, couvers de velours bleu, à cloz 
dorez , qui ce nomme Le Régime des Princes *****. 

Item, ung aultre, couvers de velours bleu, à cloz dorez, qui 
ce nomme Des Histoires la Fleur, premier volume ******. 

Item, ung aultre graiit, couvers de velours bleu, à cloz 
dorez, qui ce nomme Les Décrétâtes, en françois. 

Item, ung aultre grant, couvers de velours bleu, à cloz 
dorez , qui ce nomme La Légende Dorée, 

Le v« pourpitre. 

Item, ung grant Livre, couvers de velours noir, à cloz 
dorez, qui ce nomme Ptholomeus (1). 

* Par Jean Mansel. (M.) 
** Le Traité de Banholomeus Anglicus. (M.) 
*** De Chrisline de Pisan. (M.) 
**** Par Manin Le Franc, prieur de Lausanne. (M.) 
***** Le Régime des princes est de Gille de Rome , et a élé traduit par 
Jean Golein. (M.) ^ 
****** Par Jean Mansel. (M.) 
(1) « A la royne comme dessus. » 
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ItciD, ung auUre granl, couvers de velours noir, à cloz 
dorez, qui ce nomme Les Histoires de Pize. 

Item, ung aultre grant, couvers de velours noir, à cloz 
dorez, qui ce nomme Le second livre de la Bible Moralisce, 

Item, ung aultre, couvers de velours noir, à clo2 dorez, 
qui ce nomme Benoisi seront les miséricordieux. 

Item, ung grant, couvers de velours noir, à cloz dorez, 
qui ce nomme La Somme de Perfection. 

Item, ung aultre grant, couvers de velours noir, à cloz 
dorez, qui ce nomme plusieurs Livres de Devocion. 

Item, ung aultre grant, couvers de velours noir, h cloz 
dorez , qui ce nomme La première partie du Dialogue M' Jehan 
Jarsson *. 

Item, ung petit Livre, couvers de veLours noir, à cloz 
dorez, qui ce nomme Cy commence la table des ruhriches du 
Livre des Faiz alarmes et de Chevalerie **. 

Item, ung aqltre moien, couvers de velours noir, qui ce 
nomme Le chappelet des Vertus ***. 

Item, ung aultre grant, couvers de velours noir, à cloz dorez, 
qui ce nomme La Fortune de l'Empereur; et au millieu de la 
couverte du livre, il y a une croix Sainct André avec des fuzies. 

Item, ung aultre grant, couvers de velours bleu, à cloz 
dorez, qui ce nomme Le livre des Vertus. 

Item, ung aultre moien, couvers de velours bleu, à cloz 
dorez , qui ce nomme Boece de consolacion ****. 

Item, ung aultre moien, couvers de velours bleu, à cloz 
dorez , qui ce nomme LOrloge de Sapience *****. 

* Le livre de cantemplacion ou secret parlement de Vhomme contem- 
platif à son âme. (M.) 

** Par Christine de Pisan. (M.) 

*'* Connu aussi sous le nom de Roman de prudence. (M.) 

**** Il en existe une traduction en vers par Jean de Meung. (M.) 
***** L'horloge de sapience, par Henri Suzo, surnommé Amandus, de 
Tordre dos Frères Prêcheurs. Ce traité a été traduit par un frère mineur 
de Neufcbâteau en Lorraine, qui appelle Tauteur Jean de Souabe. (M.) 
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Item, ung aultre moien, couvers de velours bleu, à eloz 
dorez, qui se nomme Cy commance la table des ruhriches du 
Livre des Trois Vertus *. 

Uem, ung aultre moîen, couvers de velours bleu, à eloz 
dorez , qui ce nomme Cy commance les Dix Commandemens 
N"' S^ Jhesu Crist. 

Item, ung aultre moien, couvers de velours bleu, à eloz 
dorez, qui ce nomme L'ard de Chevalerie**. 

Item, ung aultre moien, couvers de velours bleu, à eloz 
dorez, qui ce nomme C'est le livre de VApocalise Sainct Jehan. 

Item, ung aultre moien, couvers de velours bleu, à eloz 
dorez, qui ce nomme Bonne Meurs ***. 

Item, ung aultre moien, couvers de velours bleu, à eloz 
dorez, qui ce nomme La Moralité des Esches. 

Le vi« pourpitre. 

Item, ung grant Livre, couvers de velours bleu, à eloz 
dorez, qui ce nomme Des Problèmes de Aristote, traitans de 
plusieurs questions **** (1). 

Item, ung aultre grant, couvers de velours bleu, à eloz 
dorez, qui ce nomme Le tiers volume des Exemples Moraufx. 

Item, ung aultre grant, couvers de velours bleu, à eloz 
dorez, qui ce nomme La reste du deuxième volume. 

Item, ung aultre, couvers de velours bleu, à eloz dorez, 
qui ce nomme La reste du tiers volume des Exemples Mo- 
raulx. 



• Le titre complet est : Le livre des trois vertus à l'enseignement des 
Dames t par Christine de Pisan. (M.) 

** Le Traité d^art militaire, de Vegièce , qui a été traduit sous le titre 
de VArt de chevalerie. (M.) 

*** Le livre de bonnes mœurs ou bonne vie, de Jean Dupin. (M.) 

*'** La traduction des Problèmes d" Aristote est d'Evrart de Conty. (M.) 

(1) a A la roy ne, comme dessus. » 
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Item, ung aultre grant, cou vers de velours bleu, à cloz 
dorez, qui ce nomme Le if volume de la Fleur des Histoires 
Romainnes *. 

Item, uDg aultre, cou vers de velours bleu, à cloz dorez, 
qui ce nomme Le prologue du Miroir des Curez. 

Item, ung grant Livre, couvers de velours bleu, à cloz 
dorez, qui ce nomme Le Myroir des Curez, trailans de la 
Sainte Escripture. 

Item, ung aultre moien, couvers de velours bleu,i cloz 
dorez, qui ce nomme Les fables d'Ovides. 

Item, ung aultre grant plat, couvers de velours bleu, à cloz 
dorez , qui ce nomme L'Enseignement du jeu d'Esches, 

Item, ung aultre grant, couvers de velours verd, à cloz 
dorez, qui ce nomme Des Proprietez^ en françois(I). 

Item, ung aultre grant, couvers de velours verd, à cloz 
dorez, qui ce nomme Bocace de Cleres Dames. 

Item, ung aultre moicn, couvers de velours verd, à cloz 
dorez, qui ce nomme Eplayt Senesques. 

Item, ung aultre moien, couvers de velours verd, qui ce 
nonune Le Livre des Remèdes de l'une et de Vaultre For- 
tune *•. 

Item, ung aultre moien, couvers de velours verd, qui ce 
nomme Le Viel et Nouveau Testament y figuré. 

Item, ung petit, couvers de velours vert, à cloz dorez, 
avecques les armes de Savoie dessus, qui ce nomme, Cy com- 
mence les Dix Moraulx des PhilozopheSy de latin en fran- 
çois***. 

Item, ung aultre petit , couvers de velours verd, avec les 



• La Fleur des histoires, de Jean Mansel. (M.) 
(1) « Délivré aa comte de Hocstrate. » 
** La tradaction de ce traité de Pétrarque est aDonyme. (M.) 
*•• Les dits moraulx des philosophes sont le même traité que Les M(h 
ralilés des Philosophes, ou Le livre de Senèque. (M.) 
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armes de Savoie, qui son d'argent doré, qui ce nomme De 
Amé , premier duc de Savoie *. 

Item, ung aultre moien, couvers de velours verd, qui ce 
nomme Mappemonde **. 

Item, ung aultre petit, couvers de velours verd, qui ce 
nomme de La Nature des Oyseaulx ***. 

Item, ung aultre p^etit, couvers de velours vert, qui se 
ferme avec une fermeture de cuir, qui ce nomme Le Livre de 
l'Eschequier. 

Item, ung aultre moien, couvers de velours verd, qui ce 
nomme : L'entrée de Bruges. 

S'ensuyvent les livres estans dessoulz les pourpitres commen- 
ceant empres la porte, couvers de cuyr et aultrement. 

Premier pourpitre. 

Premier, ung moien Livre , qui ce nomiperfes Faits d'Armes 
et de Chevalerie **** (1 ). 

Item, ung aultre moien, qui ce nomme Deux livres^ l'ung 
en Ryme, et l'aullre en prose, rfes Commandemens du Monde, 

Item, ung aultre grant, qui ce nomme Décrétâtes, en 
latin (2). 

Item, ung aultre grant, qui ce nomme Le Recueil des His- 
toires de Trois *****. 



* Amédée. (M.) 

** On donne quelquefois ce nom au Livre de l'image du monde, de 
Gautier de Metz. (M ) 

*** C'est vraisemblablement la traduction du traité de Tempereur Fré- 
déric II. (M.) 

**** Par Christine de Pisan. (M.) 

(1) « Délivré au comte de Hocslrate. • 

(2) « . .au comte de Hocslrate. • 
***** De Raoul Le Fevre. (M.) 
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Item, ung auUre groz, qui ce nomme L'istoire de Baudoin 
de Sebourg, en ryme *. 

Item, ung aultre groz, qui ce nomme La Vie des Sainctzet 
aultres. 

Item, ung aultre groz, qui ce nomme La Destruction de 
Trois *\ 

Item, ung aultre groz Livre, qui ce nomme L'istoire de Go- 
de froid de Billony en ryme ***. 

Item, ung aultre petit, qui ce nomme Les Myracles Noslre- 
Dame(\)*'*\ 

Item, un aultre groz, qui ce nomme Plusieurs Balades. 

Item, ung aultre moien, qui ce nomme La seconde pérégri- 
nation de Jherusalem. 

De l'autre costé dudict pourpitre. 

Item, ung petit livre, qui ce nomme Les Louemges du roy 
Loys XIP de ce nom. 

Item, ung petit Livre, qui ce nomme Le Livre de Intitulé 
Marcus Tulius Cicero. 

Item, ung aultre petit, qui ce nomme Les Cronicques de 
Savoie. 

Item, ung petit livre, qui ce nomme La farce Antefitrion 
et Jozias *****. 

Item, ung aultre grant, qui ce nomme Le traictier des Vices 
et des Vertus, 



* La chanson de geste de Baudouin de Sehourg a été publiée. (M ) 

** La destruction de Troyes la Grande, mystère par Jacques Milet, 
imprimé à Paris en 1484 (M.) 

*** L'histoire de Godefroy de Bouillon en rime est la seconde branche 
du Chevalier au Cygne. (M.) 

(1) « Délivré au comte de Hocstrate. » 

'♦♦♦ Par Gautier de Coinsi. (M.) 
'***' Traduction de V amphitryon de Piaule; Jozias désigne Sosie. (M.) 
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Item, ung auUre petit, qui ce nomme Contamplacion de 
Nre-Dame, en castillan. 

Item, ung aultre grant, qui ce nomme La table de ce pré- 
sent livre des Lettres et Épitres escriptes et envoyés par les 
personnaiges qui s'ensuyvent. 

Item, ung aultre grant, qui parle de Madame et de plu- 
sieurs aultres princes. 

Item, ung grant, qui ce nomme Aymery de Nerhonne *. 

Item, ung aultre petit, qui ce nomme La Vie Ante Xpi, 

Item, ung grand, qui ce nomme Gillion de la Signies *\ 

Item, ung aultre nommé Propriétaire, en castillan. 

Item, ung aultre parlant des guerres du roy Edouart, cou- 
vert d'une peau de parchemin. 

Le ij« pourpitre d'ambas. 

Item, ung grant livre, qui ce nomme De Museique, 

Item, ung aultre, qui ce nomme la Décade de Ttdius Ly- 
vius. 

Item, ung aultre grand, qui ce nomme Ysopet, en castillan. 

Item, ung aultre petit, qui ce nomme La Vie des Pères , 
le Débat du Corps et de l'Ame, le Doctrinal aux simples gens 
contenant la Vérité des Vertus. 

Item , ung aultre grant, qui ce nomme La Bible des Poètes 
Methamorphoze **\ 

Item, ung aultre moicn , qui ce nomme La Nefz des Folz 
du Monde ****. 



* Ghausou de geste qui se rattache à celle de Guillaume au court nez. 
Voy. Fauriel , Bist. de la lit. prov. (M.) 

** Gillion de Trasignies^ roman ou légende en prose» publié par 
Wolff. (M.) 

*** Traduction de l'ouvrage de Thomas Walleys, Moralizationes in 
Ovidium , par Golart Mansion. (M.) 

**** 11 existe deux traductions françaises de l'ouvrage de Seb. Brandt, 
Intitulé Narrenschiff: elles ont été faites sur une traduction latine. (M.) 
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Item, ung aultre moicn, qui ce nomme Croniques d'Amgle' 
terre. 

Item, ung aultre petit, qui ce nomme Mysal, vieux et ca- 
duque. 

Item, ung aultre petit, qui ce nomme Livre de phtziques 
et des Droits de Chastelet. 

Item, un grant livre, qui ce nomme C'est le Bornant de la 
Roze, moralisé cler et nect, translaté et mis en prose par 
rhumble Molinet. 

Item, ung aultre moien, qui ce nomme Ogier le Dannoy, 
Waurin *. 

De l'aultre coustel dudit pourpitre. 

Item, un moien, qui ce nomme Le livre de VArboriste, 
Waurin. 

Item, ung aultre moien, qui ce nomme Les Epistres et 
Evangilles de toute Vannée, 

Item , ung aultre moien , qui ce nomme ^ Le Myroir du 
Monde (i). 

Item, ung aultre moien , qui ce nomme Les Secretz des Phi- 
lozofes. 

Item, ung aultre grant, qui ce nomme Le grand Vif a Xpi, 
en françois. 

Item, ung aultre gi*ant, qui ce nomme La Création du 
Monde (2). 

Item, ung moien livre, qui ce nomme De l'histoire de Me- 
Ivsine, en latin. 



* Chanson de geste da cycle carlovingien, publiée par Barrois. (M.) 

** Le Miroir du monde paraît être le même ouvrage que V Image du 
monde f qu'un plagiaire se serait attribué au moyen de quelques change- 
ments. (M.) 

(i) o Au comte de Hocstrate. » 

(2) « Au comte de Hocstrate. • 
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Item, ung auUre moien, qui ce nomme Egre de Romme*. 

Item, ung aultre moien, qui ce nomme Les Cronicqties de 
Molinet, premier volume. 

Itemj ung aultre moien, qui ce nomme Le second volume 
des Cronicques de MolineL 

Le iije pourpitre d'ambas. 

Premier, ung moien livre, qui ce nomme Tristan de Bouts **. 

Item, ung aultre petit, qui ce nomme La Verstrede l'Ame, 

Item , ung aultre petit, qui ce nomme Witricquet ***. 

Item , ung aultre moien, qui nomme Delà Police des Trois 
Estatz, 

Item , ung 'aultre moien , qui ce nomme Le Jugement de 
Adam***\ 

Item, ung aultre moien, qui ce nomme £e livre de Jason , 
Waurin *****. 

Item, ung aultre grant, qui ce nomme Melhamorphozeos 
Ovidii, in gallico ex latio translatus. 

Item, ung aultre grant, qui ce nomme Josephus , De la ba- 
taille Judayque ******. 

Item, ung aultre* grant, qui ce nomme D'ordemanence, 
Waurin *******. 



* Le romao de Berinus et Aigre, de Rome, son fils. (M.) 

** Tristan de Léonois, long roman en prose qui se rattache à la Table 

ronde. (M) 
*** Ou plutôt Watricquel, poêle du X1V« siècle, qui a laissé un recueil 

de ballades; elles viennent d'être publiées par la Commission d'histoire, 

d'après le manuscrit de la Bibliothèque impériale, par Cb. Scbeler. (M.) 
**** Peut-être La pénitence d^Adam, traduite par Colart Mansion. (M.) 
***** Le roman de Jason et Medée , par Raoul Le Fevre. (M.) 
****** La Guerre des Juifs, de Josephe, a été traduite par Guillaume 

Coquillarl. (M.) 
***"**' L'ordonnance des Chevaliers erransl par Merlin de Corde- 

beuH (M.) 
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Item, ung aultre grant, qui ce nomme Le Champion des 
Dames, en ryme * (1). 

Item, ung moien Livre, qui ce nomme D'Àmus etd'AmuUe, 
en ryme **. 

Item, ung aultre moien, qui ce nomme Le livre d'Amou- 
rette. 

Item, ung aultre moien, qui ce nomme Melusine***, 

De l'aultre coustel dudit pourpitre. 

Utig moien livre, qui ce nomme La légende de Saincte Ka-- 
teryne de Seyne ****. 

Item, ung aultre petit, qui ce nomme Bien vieux, en latin. 

Item, ung petit qui ce nomme Le gouvernement des 
princes *****. 

Item, ung petit, qui ce nomme Le Romant de la Rose, 
Codicille et Testament de Mre Jehan de Meun. 

Item, ung aultre grant, qui ce nomme Le livre de Mess""' 
Gille de Chin. Waurin ******. 

Item, ung moien livre, qui ce nomme Le Jardin de Plai- 

_^„^^ ******* 
sance 



* De Martin Le Franc. (M.) 

(1) tt Au comte de Hocstrate. » 

•* Amis et Amille, chanson de geste publiée par Hoffmann. Erlangen , 
1852. MM. D'Héricaut et Moland ont donné dans la Bibliothèque elzévi- 
Tienne une traduction en prose du XiV" siècle. (M.) 

•** il existe un roman de Melusine en prose, par Jean d'Arras, et un 
autre en vers de Gonldrette. (M.) 

♦*** Ou mieux Sainte Catherine de Sienne, (M.) 

••♦•♦ Par Gilles de Rome. (M.) 

•♦♦♦♦♦ Le roman de Gilles Chyn de Berlaimont, publié dans le Recueil 
des chroniques belges. (M.) 

»♦♦♦♦♦♦ Le Jardin de plqisance et fleur de rhétorique, compilation ingé- 
nieuse par un anonyme qui se nomme Tlnforluné; on Taltribue à un cer- 
tain Jourdain ou Jean de Calais. (M.) 

Tome xir% 3™* série. 4 
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Item, ung aultre petit, qui ce nomme Vita Xpi, 

Item, ung aultre petit, qui ce nomme Belial, en fran- 
çois *. 

Item, ung aultre petit, qui ce nomme Ung livre en italien. 

Item, ung aultre petit, qui ce nomme C'est la Royenne 
Mairie, 

Le iiije pourpitre d'ambas commenceant emprès la chemynée. 

Item , ung moien livre , qui ce nomme Les XII filz Doon **. 

Item, ung aultre moien, qui ce nomme Mandeville ***. 

Item, ung aultre petit, qui ce nomme Plusieurs Euan- 
g lies, enfrançois. 

Item, ung aultre moien, qui ce nomme Proposicion fête par 
les ambassadeurs de France , en la présence du duc de Bour- 
gogne, 

Item, ung aultre moien, qui ce nonîme Explicit le bré- 
viaire des Nobles ****. 

Item, ung aultre moien, qui ce nomme Livre dupasse- 
temps de la grant fortune des Dez. 

Item, ung aultre petit, qui ce nomme Du Jeu des Eschez, 
en castillan. 

Item , ung aultre petit, qui ce nomme Faict de par Messire 
Julius Faulcetier, 

Item, ung aultre petit, qui ce nomme Ung sermon de Frère 
Âury Brixien *****. 



* C'est le litre d'une traduction de l'ouvrage de Jacobus de Theramo 
plus connue sous celui de : Le procès de Déliai à l' encontre de Jhésus, (M.) 

** Chanson de geste du cycle carlovingien ; la maison de Mayence dont 
Doon était le chef formait une des trois grandes gestes du cycle épique. 
C*est peut-être : La fleur des batailles ou Doolin de Mayence. (M.) 

*** Le livre de Mandeville est le récit d'un voyage en terre sainte de ce 
chevalier. (M.) 

**** Le Bréviaire des nobles y d*Âlain Charlier.* (M.) 

***•* Ou plulot Amoldi Brixiensis. (M.) 
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Item, ung anltrc petit, qui ce nomme Le sermon de Frère 
Estienne Marion, 

Item, ung aultre petit, qui ce nomme Légende de VenU 
ciens. 

Item, ung aultre petit, qui ce nomme La Généalogie du 
roy de Parsse. 

Item, ung aultre petit, qui ce nomme Ung livre en latin. 

Item , ung aultre petit, qui ce nomme Preciosa Margarita, 
en castillan. 

Item, ung aultre petit livre, qui ce nomme La forme et 
manière de venir consacré les Moniales Religieuses de l'Ordre 
des Chatreux. 

Item , ung aultre petit, qui ce nomme L'entrée du roy Lots 
à Paris. 

Item, ung aultre moien, qui ce nomme L'enseignement des 
Roy s et Princes. 

De l'aultre costel dudit pourpitre. 

Item, un moien livre, qui ce nomme Le Myroir du 
Monde {i). 

Hem, ung moien livre, qui ce nomme Le livre de Paris de 
Vienne Waurin *. 

Item, ung aultre moien livre, qui ce nomme Baudoin y 
conte de Flandres **. 

item, ung aultre moien, qui ce nomme Le livre de Eter- 
nelle Consolacion ***. 

Item, ung aultre petit, qui ce nomme De la Croix. 

Item, ung aultre moien, qui ce nomme Vita Xpi, en cas- 
tillan. 



(1) a Au comte de Hocstrate. » 

* Paris et Vienne , roman en prose souvenl imprimé. (M.) 

** Roman en prose également imprimé. (M.) 

♦** Traité de Jean Gerson; au lieu d'étemelle^ il faut lire : interne. (M.) 
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Itein,ung aultre grant^ qui ce nomme Le livre de Man- 
devye *. 

Item, iing grant qui ce nomme Livre en Risme, Des 
guerres du roy Dociart. 

Item, ung aultre grant, qui ce nomme Le livre Lion de 
Bourges , en ryme **. 

Item , ung grant livre, qui ce nomme La table des chappitres 
du livre et de l'histoire de Mons^ Girard de Rossillon ***. 

Item, ung aultre gros, qui ce nomme Le premier volume de 
Vita Xpi y en latin. 

Item, ung aultre petit, qui ce nomme Les XXJ Epistres 
d'Ovyde. 

Item, aultre petit, qui ce nomme Oraison très dévote à 
Nre Dame, 

Et ung groz livre, qui ce nomme Papianus, 

Le v» pourpitre d'ambas. 

Premier, ung moien livre, qui ce nomme Z6.$ cronicques de 
Hollande, Zeellande et Frize. 

Item, ung grant livre, qui ce nomme Premier volume de la 
Fleur des Histoires. 

Item , ung grant livre, qui ce nomme Le Passe-temps Im- 
périal, 

Item, ung aultre petit, qui ce nomme Luzero de Lam- 
dapiana. 

Item, ung aultre groz, qui ce nomme Regnault de Mon- 
taubault **". 



* Le Mandevie de Jean Dupin. (M.) 

** GhansoD de geste du cycle carloviDgieo. (M.) 

**• Il existe une chanson de geste en provençal, une en langue d'oil, et 
une traduction en prose. (M.) 

**** Chanson de geste publiée par nous pour le Literarisch Verein de 
Stuttgart en 1862; la translation en prose a été reproduite fréquemment 
par la biblothèque bleue, et sUmprime encore aujourd'hui à Épinal. (M.) 
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Item, ung aultre moien, qui ce nomme Les Couslumes de 
Clermont en Beauvoisis *. 

Item, ung aultre moien, qui ce nomme La Généalogie des 
contes de Haynault. 

Item, ung aultre moien, qui ce nomme Le Myroir de 
V Homme *\ 

Item, ung aultre moien, qui ce nomme Ze /tvre Tulius, 
De Officiis. 

Item, ung aultre, qui ce nomme Bertran de Claiquin ***. 

Item, ung aultre petit, qui ce nomme Le livre du Peleri- 
fiage Humain. Waurin ****. 

De Taultre costel dudit pourpitre. 

Item, ung moien livre, qui ce nomme Merveille du 
Monde*****. 

Item, ung aultre grant, qui ce nomme Le granl Vita Xpi, 
en françois. 

Item, ung aultre grant, qui ce nomme Le petit Artus de 
Bretaigne ******. 

Item, ung aultre grant, qui ce nomme Le Tryumphg de 
Messire François Petraiche. 

Item, ung aultre moien, qui ce nomme Les Cens Nouvelles 
Nouvelle. 

Item, ung aultre petit, qui ce nomme La Fleur des His- 
toires de la terre d'Orient. 

Item, ung aultre moien, qui ce nomme Copias de Vita 
Xpi. De la Cona con la Passion *******. 

* N*est-ce pas plutôt Les coutumes du Beauvoisis de Beaumanoir. (M.) 
** C'est peut-être Le Miroir de tâme pécheresse» (M.) 
*** Il y a une vie de Du Guesclin en prose et une en vers par Gu velier. (M.) 
*•** Par Guillaume de Deguilleville. (M.) 

***** Traduction du traité de Raymond Lulle, De Mirabilibus mundi. (M.) 
****** Roman en prose, abrégé des grands romans de la Table ronde. (M.) 
•••♦••• De la cena con la Passion, (M.) 
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Item, ung aultre grant, qui ce nomme Vallere le Grant. 

Item, ung aultre moien, qui ce nomme Livre de champs y 
en estrainge lettre *. 

Item, ung aultre moien, escript en latin et grec, qui se 
ferme à deux courdons de soie, nommé Folifilo. 

Le vje pourpitre d'ambas. 

Item , ung grant livre, qui ce nomme Le Myroir de la Ré- 
demption de nature humaine **. 

Item, ung aultre grant, qui ce nomme Marcurey jaidis 
réputé dieu d'éloquence, et Destruction de Troie. 

Item^ ung aultre grant, qui ce nomme La mer des His- 
toires ***. 

Item, ung aultre grant, qui ce nomme Second volume de la 
Mer des Histoires. 

Item, ung aultre moien, qui ce nomme Le livre de Octo- 
vien de Bomme, Waurin '***. 

Item, aultre grant, qui ce nomme La table y second volume 
du Trésor des Histoires. 

Rem, ung aultre grant, qui ce nomme Plusieurs Enseigne- 
mens y en ryme. 

Item, ung aultre grant, qui ce nomme Lucain y Suetoine et 
SalustCy en françois. 

Item, ung aultre grant, qui ce nomme Le IX' et dernier 
livre de Quinte Curse. 



• Il faut lire, sans doute, Livre de chant. (M.) 

*• Traduction du Spéculum humanœ salvationis : elles portent en gé- 
néral Vumain lignage au lieu de nature humaine. (M.) 

*** Traduction des Rudimenta novitiorum, de Jean Golumna. (M.) 

*"'"' Roman en vers, qui ne se rattache ni au cycle carlovingien, ni au 
cycle brelon; il est devenu populaire en Allemagne sous le titre de : V Em- 
pereur Octovianus. (M.) 
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De l'aultre costel dudit pourpitre. 

Item, ung aultre moien, qui ce nomme La vie des Pères , 
en françols *. 

Item , ung aultre moien , qui ce nomme La vray histoire de 
la Chastelleine de Vergy. 

Item, ung aultre petit, qui ce nomme Pour congnoistre soy 
mesmes. 

Item, ung aultre petit, qui ce nomme Le prologues des 
Sainctz Ainges **. 

Item, ung aultre petit, qui ce nomme Plusieurs farces y 
en ryme. 

Item, ung aultre moien , qui ce nomme Modus et Racio ***. 

Item, ung aultre grant, à deux cloaus d'argent, qui ce 
nomme Cavaliers Syfer, en espaignol ****. 

Item, ung aultre moien, qui ce nomme Couple de Jehan de 
Lauzine, 

Item, ung aultre, qui ce nomme JosephuSj De la bataille 
Judaïcque *****. 

Item, ung aultre, qui ce nomme Exemplaire y en es- 
paignol. 



* Recueil de légendes pieuses en vers , extraites en partie du livre 
d'Ephrem. (M.) 

** Probablement Le livre des saints Anges y par Eximenes, ou mieux : 
Ximenes. (M.) 

*** Un des traités de chasse les plus renommés au moyen âge. 

**** Il existe à la Bibliothèque impériale, sous le n" 36 du fonds espa- 
gnol, un exemplaire de la Coronica del Caballero Ci far, le même, sans 
doute, qui porte en tête les armes de Gastille et d'Aragon. Il est unique 
ainsi que l'exemplaire de Timpression faite à Sévilleen 1512 par Jac. Gron- 
berger. Le Literarisch-Verein de Stuttgart en publie une édition, pré- 
parée par nos soins. (M.) 

***** La guerre des Juifi, de Joseph, traduite en français par Guil- 
laume Goquillart. (M.) 
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5'ensuyvent les livres qui sont dedans la traille de ferl commenceant 
emprès la porte. 

Item» ungpelit livre, qui ce nomme Les EvvangiUeSy en 
Itallien. 

Item, ung aultre petit, couvers de satin cramoisy, qui ce 
nomme Plusieurs basses dances. 

Item, ung aultre petit, avec ung cloaus d'argent doré, qui 
ce nomme La Passion Nre Sgr. 

Item, ung aultre petit, qui ce nomme Avysseinne.Wsnxrin *. 

Item, ung aultre, qui ce nomme Le Verômirc, en^fran- 
cois **. 

Item, ung aultre petit, qui ce nomme L'Ymaige du 
Monde ***. 

Item, ung aultre petit, qui ce nomme La Vie, cronicque/ 
légende et passion admirable. 

Item, ung aultre petit, qui ce nomme Des Poètes, en latin. 

Item , ung aultre petit , qui ce nomme Contemptus Mundi. 

Item, ung aultre petit, qui ce nomme Xa Vie abregié de la 
très Saincte Vierge, seur Collette. 

Item, ung aultre petit, qui ce nomme Le Régime du Corps 
et de l'Ame. 

Item, ung aultre petit, qui ce nomme Le Secret Traitié de 
VArd d'amours {\). 

Item^ ung aultre petit, qui ce nomme La Consolacion de 
Paix. 

Item, ung aultre petit, qui ce nomme Le Myroir des 
Dames ****. 



'*■ Traduction da traité d'Avicenne , De re mediea. (M.) 
** II faut lire, sans doute, le Bréviaire, (M.) 

•** V Image du monde, poëme didactique du XI I« siècle, attribué tantôt 
à Osmont ou à Gauthier de Metz, Untôt à Goswin. (M.) 
(1) « Au comte de Hocstrate. » 
**** Le Miroir des femmes vertueuses, imprimé à Lyon en 1546. (M.) 
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Item , ung aultre petit , qui ce nomme Le Calandrie des 
Bregiés *. 

Item, ung aultre petit, qui ce nomme L'Abuzé en court **. 

Item, ung aultre petit, qui ce nomme Ung petit traitié. 

Item, aultre petit, qui ce nomme Plusieurs bons et menus 
ouvraiges. 

Item, ung aultre petit, qui ce nomme Le roy Rambaux de 
Frize. 

Item, ung aultre petit, qui ce nomme Livre des champs. 

Item, ung petit livre , qui ce nomme Petit traictier. 

Item, ung aultre moien , qui ce nomme L'Enseignement de 
Vray Noblesse. 

Item, ung aultre petit, qui ce nomme Du duc Philippe. 

Item, ung aultre petit , & cloz dorez , qui ce nomme au com- 
mencement, /a , en lettre d'or, Consolatoria '***. 

Item, ung aultre petit, qui ce nomme La traillcy intitulé 
de la différance des Scismes et des Concilies de V église ^ de la 
premynance et utilité des Concilies de la saincte église belli' 
caine. 

Item, ung aultre petit livre, qui ce nomme Divise de Ma^ 
dame. 

Et ung petit en manière de Heures, couvertes de damas 
gris et ung petit cloaut dore. 

Depuis, receu ung livre, couvert de velours tanné brun, à 
cordons de soye rouge, contenant La Généalogie de l'empereur 
Charles V"* de ce nom , de don Fernande, roi d'Ongric et 
celle de Madite Dame, lequel livre est escript à la main et en 
parchemin ****. 

^ U Compost et kalendrier du bergiers, très-fréquemmeot imprimé. (M.) 

** VAbuzé en court est un dialogue en vers, composé par René 
d'Anjou , roi de Sicile. (M.) 

*** Prima consolatoria des épitres de Senèque. (M.) 

*•*• Ce dernier article, porté à la suite de l'Inventaire, est d'une autre 
écriture. (M.) 
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Âultres pièces estans en la librairie dont la declaracion s'ensuyt: 

Premier, la représentation de feu Mons' de Savoie, que 
Dieu pardoint, fête de mabre blanc, de la main de M' Conrat *. 

Son harnast complet. 

La representacion de Madame, fête de mesme main et mabre 
que la précédente. 

Item , ung petit manequin tirant une espine hors de son 
pied, fait aussi de mabre blanc, bien exquis. 

Item, la representacion de la sœur du roy d'Angleterre, 
fcte de terre cuyte **. 

Item, ung petit Jliesus, taillé en bois. 

Item, une petite Lucresse, aussi taillé en bois. 

Item, délivré audit Garde-joyaulx depuis cest inventaire 
fait, la pourtraicture des nayn et nayne du roy de Dannc- 
marcque, faicte par Jehanin de Maubeuge, fort bien fait. 

Item , ung petit manequin taillé aussi de mesme bois , à la 
semblence de M*"' Conrat. 

Item, ung petit homme nuz, taillé en bois, qu'il tien ung 
chien en l'une de ses mains, et ung groz baston en Taultre. 

Item, vingt tableaux des painctures estans à l'entour du 
manteau de la chemynée et ailleurs assavoir : 

La portraiture du roy d'Angleterre ***, celle de feu Mons*" de 
Savoie , celle du roy Loys de France , celle de l'Empereur tres- 



* Ce M« Conrat est, sans doute, Conrad Meyt, artiste distingué de cette 
époque qui sculpta les statues du duc pour son tombeau dans Péglise de 
Brou. (M.) 

** Ce devait être plutôt Marie, veuve de Louis XII, que Marguerite, 
veuve de Jacques IV et reine d'Ecosse. Toutes les deux étaient sœurs de 
Henri VIII, alors roi d'Angleterre. (M.) 

**'* Henri VIII , Philibert le Beau , duc de Savoie , Louis XII , Maximilien , 
Marie d'Angleterre, Christiern II, époux d'Isabelle d'Autriche, sœur de 
Charles-Quint; le Grand Turc était alors Soliman II; il est plus probable 
qu'il s'agit ici de Sélim l*'. La reine d'Espagne était Jeanne la Folle. (M.) 
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passé, celle de la royenne de France , celle du roy de Dannc- 
marcque, celle du Grant-Turcq, celle d'ung vieux homme et 
une vielle femme, ung Sainct François, un personnaige en ma- 
nière d'ung docteur, la royenne d'Espaigne moderne, le roy 
Philippe, la portraiture dudit feu Mons' de Savoie, trois vi- 
saiges de gens d'église, dont Tung est habillé en cardinal % 
ung tableau de Nre Dame, ung petit tableau figuré de cer- 
taine bataille où il y a ung empereur sur ung cheval ousser , 
la ousse semée de fleur de liz sur asul et la portraiture de 
Mitelze. 

Item, une teste de cerf avec ramure, estant au milieu du 
manteau de la chemynée, à ung cruxifis en chief. 

Item, les portraitures en toille de Madame Mairie, l'Empe- 
reur et de mes trois Dames, ses sœurs , en v pièces. 

Item , une grande paincture en toille , représentant aucunes 
armes et batailles d'Italie. 

Item , ung Sainct Ânthoine , sur toille. 

Item, ungaultre moien Saint Anthoine, aussi sur toille. 

Item, la portraiture du siège de Vannelot, sur toille. 

Item , ung beau buffet a la mode d'Italie, donné h Madame 
par Mons^ le Vise-roy de Naples. 

Item, une belle riche table carrée, en deux pièces, l'une 
garnie de plusieurs beaux menuz ouvraiges taillez. 

Item , une aultre petite table, à la mode d'Espaigne, qui se 
ouvre et clôt, et à quatre blassons aux armes de Bourgogne 
et d'Espaigne. 

Item, trois myroirs ardans, dont Tung est doré sur la menu- 
serie. 

Item, deux généalogies de la maison de Bourgogne, en par- 
chemin. 

Item, une autre généalogie de la maison de Savoie, en par- 
chemin. 

* Le cardinal de Bourbon , sans doute? (M.) 
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Item, une aultre généalogie en parehemin, à une grande 
croix Sainet Andrey,et une petite ou milieu , paincles , garnie 
des armes d'Espaigne et de Bourgogne. 

Item 9 une aultre généalogie grande, nommée Porte d'hon- 
neur, en papier, donnée par le feu empereur Maximilien à 
Madame, estant en une grant custode de cuyr. 

Item, une aultre généalogie en latin, ligurée. 

Item, une aultre généalogie de N"" S*', où le roy David est 
painct en chief. 

Item, une aultre généalogie parlant. des papes, empereurs, 
roys de France et d'Angleterre, en parchemin. 

Item, ung aultre généalogie de la maison des contes de 
Mont-RoueL 

Deux appemonde bien bielles, en parchemin. 

Item , ung fainct livre, en paincture. 

Item, ungchasteau fait de papier avec plusieurs tourelles. 

Item, ung faint homme, habillé d'une robbe de taffetaf noir 
et ung neuf bonnet rouge. 

Vaicelle de cristalin. 

Premier, deux grans bassins aux armes de Savoie au milieu. 

Item, deux grans potz aux mesmes armes. 

Item , deux aultres moiens potz, les couvecles garnir d argent. 

Item, deux aultres petiz potz, les couvecles de mesme. 

Item, IX flacons de verre. 

Item , xxH fyoles, que grandes que petites. 

Item, quatre petiz potz. 

Item , XV verres et couppes de diverses sortes. 

Item , XV verres et couppes de diverses sortes. 

Item , XVI tasses plates. 

Item, une eu volette. 

Item , une couppe où il y a ung cerf au milieu. 

Item, dix escuelles à la mode d*Italie. 

Item , deux verres bleux. 
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Âultre vaicelle. 

Item, quatre couppes d'oz, bien taillëez, que semblent estre 
salières. 

Item, ung beau grant pot de pourcelaine bleue, k deux 
agneaux d'argent. 

Item, deux aultres petis potz de pourcelaine. 

Item, six platz et escuelles et salières de pourcelayne de 
plusieurs sortes. 

Item , ung plat d'estain où il y a dedans aucun fruyt. 

Item, ung mortier de mabre. 

Item , une coquille de lymesson de mer. 

Item, ung petit dragon eslevé sus une motte de verre, me- 
saugier de ratz. 

Item, une cuvelette de cuyvre k refreschir vin. 

Item , Hii aultres moiens potz de pourcelayne. 

Âccoustrement de plumes venuz des Indes, présentées de pari l'empe- 
reur à Madame, à Bruxelles, le xx« jour d'aoust, XV^ XXIII, et 
aussi de part Mons<'. de La Chaulx , le tout estant en ladite Librairie. 

Premier, deux grèves *, le fond d'argent, bordée de cuir 
blanc (i). 

Item, deux aultres grèves, le fond d'or fort legier, bordé de 
cuirjaulne. 

Item , deux aultres grevés de pierres tirant sur couleur de 
pierre turquoyse pales, garnie de xxx cloqueltes d'or, les deux 
ensemble bordées de genettes (2). 

Item, deux aultres grèves de plume, garnie de xxxii clo- 
quettes d'or, bordée de cuyr rouge. 

Item, une masse de cournaline (5). 

* Pièces d*annares destinées à protéger les jambes. (M.) 

(1) o Délivré à la royne comme dessus. » 

(2) « Délivré par ordonnance de madile Dame au duc de Lorraine. » 

(3) «... Au garde des joyaulx de l'empereur. « 
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Item, une espée de petites pierres telles que dessus, la 
croisée fête à deux agneaux d'or (1). 

Item, ung brasselet de mesmes pierres, garnir de plumes 
jaulne et rouge. 

Item, deux cadrans avec deux cloquetles d'or (2). 

Item, deux testes de pigres à cloquettes decuyvre (3). 

Item, deux testes de loup, aussi à cloquetles de cuyvre. 

Item, deux braselets d'argent pesant (4). 

Item , une paire de souilliers coussuz d'or. 

Item, ung coullet de pierre-, garnir de x enseignes rondes, 
d'or au milieu, garniz de pierres telles que lescy devant declai- 
rëes, dont il y a trois enseignes sans pierre et xxn cloquettes 
d'or y pendant et un''' xv esguillons d'or pendant soubz neuf 
desdites enseignes et v campanettes d'or pendans soubz la 
x' enseigne, estant au milieu dudit collet. 

Item , ung aultre collet de mcsme , avec trois enseignes d'or 
et xxn cloquettes d'or , les deux enseignes sans pierre. 

Item, VI targes avec leurs plumes, garniz de pierres blcuez, 
dont Tune est garnir de cournaline et pierres verdes, le ron- 
deau du milieu vuyde (5). 

Item, trois esvanlois de plume de diverses couleurs, sans 
or ny argent, dont l'ung est larget (6). 

Item, ung petit esvantoir de plume, à petites ousieres d'or, 
pour tenir devant le feug (7). 

Item, trois heaulmes faiz de petites pierres verdes et bleues, 
garniz de plumaiges , où il y a es deux xlu cloquettes d'or et 



(1) ... Au doc de Lorraine. » 

(2) c L'un de ces cadrans, délivré au duc de Lorraine. » 

(3) « L^une de ces testes au duc de Loraine. • 

(4) Id. 

(5) a L'une de ces Urges a esté délivrée au garde des joyaulx de Tem- 
pcreur. La u^ au duc de Loraine. n 

(6) « L'un... au garde des joyaulx. » 

(7) a Au duc de Lorraine. • 



Digiti 



zedby Google 



(63) 

laultre garnir de lxvi besans d'or, Targent d'uiig demy patàrt 
pièce, et dessoubz lesdits besans est une legière bordure d'or 
taillé tout à l'entour (1). 

Item, deux heaulmes, le devant couvert d'or et le derrier 
garny de plumage jaulne et verd (2). 

Item, ung heaulme à une gueule de diable, couvert d'or, 
garnir de plumaige derrier. 

Item , une tosse ronde, assise sur ledit heaulme. 

Item , ung heaulme de plume de diverses couleurs , à ung 
bore de mesme plumaige blanche, larget. 

Item, VI petiz dars garniz de plume (5). 

Item, ung myroir garnir de plume, qu'il est petit. 

Item, un courset de femme, couvert d'or, découpé à man- 
ches, sus toille jaulne (4). 

Item, ung riche manteau beau et grant, garniz de m^ lxvii 
besans d'or, de largeur d'ung sol de France pièce, bien ouvré, 
à ung bort de plume blanche , jointe d'ung bort noir. 

Uem, ung aultre courset de femme, sans manche, devant et 
derrier, h xn bandes comme fourure de genette. 

Item, ung aultre courset d'homme, aussi couvers d'or, 
découpé à manches^ sur toille jaulne. 

Item, cinq pavaix * rondz, garniz d'or et de plume jaulnes(I>). 

Item, une grant Seiche de plume , l'ampennal d'or. 

Item, ung manteau bien ouvré de plumes, le collet et le 
bas garniz de petiz besans d'or (j6). 

Item, ung aultre manteau sans or, le fond de plume vcrde, 
la bordure de plumes de diverses couleurs. 



(1) u L'un de ces healmes... au garde des joyaulx. » 

(2) a L*UD de ces healmes... au duc de Loraiue. » 
(5) « Les II... au du.c de Lorraine. )» 

(4) tt Au garde des joyaulx. •» 
* Pavois. (M.) 

(5) t L'un... au duc de Loraine. » 

(6) tt Au duc de Loraine. » 



Digiti 



zedby Google 



(64) 

Item, ung aultre manteau, le fond de plumes de eouleur 
incarnai, le collet garniz d'or en partie (i). 

Item, ung aultre manteau beau et grant, sans or, garniz de 
plumes verdes, à ung chappeau de cardinal y pendant. 

Ilem, ung aultre manteau de plumes, à ung bort blanc, 
ouvré de menuz ouvraiges à la mode du païs , fort bien fait. 

Item, ung pavaiz rond à quatre d"" enseignes d*or et une 
ronde au milieu , bordé à Tentour de plumes. 

Item, ung pavaiz carré, de petites pierres, garniz de plu- 
maige jaulne (2). 

Item, une bannerette de plume incarnai. 

Item, deux tocques en la manière du pays (5). 

Et V drapz de toille en manière de couverte, et une che- 
mise de mesme (4). 

Item, une grant lune d'argent, ronde, garnie de bois à 
Tentour, painct semées d*estoilles d'or, laquelle poise en 
argent xxn 1. que sont xluii mars. 

Item, deux courttincs de taffetas verd, contenant chascune 
de longeur, i aulne m cartiers et largeur, v aulnes ni cartiers. 

Item, une goutiere contenant ung cartier de largeur et 
longeur, x aulnes aussi, de taffetaf verd. 

Item, une aultre courttine de taffetaf verd, contenant lon- 
geur, I aulne d* et demi cartier et largeur v aulnes in cartiers. 

Item , une goutiere de taffetaf verd de d' aulne de large et 
v aulnes de long. 

Item, une courttine de taffetaf bleu, contenant de longeur, 
n aulnes i cartier demi et v aulnes demi de large, escharsse, 
semée d'estoilles d'or, servant devant la lune d'argent. 



(1) « Au garde des joyaulx. » 

(2) « Au garde des joyaulx. •> 

(3) a L*une de ces tocqoes... au garde des joyaulx. » 

(4) tt L'uoe de ces couvertes comme dessus; Tautre au duc de Lo- 
raine. • 
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Item, uûg citeal de vdiours verd , servant en ladite librairie , 
contenant de longeur m aulnes deniye et de trois velours de large. 

Plus receu ung tableau où est escripte la eomplaincte de 
Madame. 

Plus receu le coronnement de Tempereur fait h Boloigne. 

La bataille de Pavye. 

Une navyere pendante en ladite librairie. 

Ung grant chandellier à six petis autres , fait de bois patnct 
blanc. 

Receu h Bruxelles de l'empereur par les mains de Symonet, 
son varlet de chambre, etc. 

CABINETZ. 

Deans Vhosiel de madite Dame, en sa ville de Malines, à ta 
charge dudit Estiene Luillier, varlet de chambre, qu'il 
endoiht en respondre audit garde -joy aulx, comme delà 
librairie précédente. 

El premièrement en la première chambre dudit cabinet. 

Premier, six pièces de tappisseries de damas bleu et jaulne, 
bandé sus les coustures de velours cramoisy , fait à losainges, 
contenant la première pièce de longeur, trois aulnes ung 
Cartier et de six damas de large (i ). 

La seconde, de mesme longeur et largeur. 

La troîziesme, de mesme longeur que la précédente et de 
trois damas de large. 

La quatriesme , de mesme longeur et de trois damas de large. 

La cinquiesme de mesme longeur et largeur que la précé- 
dante. 

La sixiesme pièce contient de longeur v cartier, et largeur 
de n damas , tandue emprès les fenestres. 

Item, une aultre petite pièce de mesme que les précédente , 

(1) « Toutes les parties cy-après tirées et non deschargées en marge 
ont, par ordonnance de Tempereur, esté délivrées à la royne de Hongrie 
pour en faire ses plaisirs, comme il apert par le double de sou inventoire. » 

Tome xii™% 3'"« séuie. 5 
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contenant m cartîers de longeur et n damaâ de large, tandus 
sus la porte. 

Item, une ai^ltre petite pièce de damas bleu, bordé dp 
mesme que la précédente, contenant trois cartiers de long et 
ung damas de large. 

Item, une aultre petite pièce de damas jaulne, bordé aussi 
de mesmc, contenant ni cartiers de long et ung damas de large. 

Item , une aultre petite pièce de mesme, contenant ni aulnes 
de longeur et large d'ung damas et demi. 

Painctures estans en ladite première chambre *. 

Premier, ung tableau de la prinse N'* S*', à vu personnaiges, 
le fond dudit tableau gris (1). 

Item , ung aultre tableau de la portraiture de la fille du roy ** 
Henry d'Aingleterre moderne, habillée de velours noir et une 
cotte de toille d'or, tenant un papegay sur sa main senestre. 

Ilem, ung aultre tableau qui s'appelle l'Infante de Fortune à 
un hault bonnet rond , habillé d'une robbe noire, sans manches 
et sans faute devant, le fond de marbre tirant sur pourpre. 

Item, ung aultre tableau d'ung personnaige habillé d'une 
robbe et chapperon bleu, à court cheveux, fait après le pre- 
mier duc de Brabant; le fond noir où est escript Waysscl- 
laws ***. 

Aultre tableau fait après le roy de Dannemarcque **** tenant 



* II est à remarquer que les tableaux de celte pièce étaient pour la 
plupart des portraits de famille; celte collection présente, à ce point de 
vue, un intérêt tout particulier. Qu'est-elle devenue? (M.) 

(1) o Délivré aux prieur et couvent de Broux... » 

** Henry VIII laissa deux filles qui régnèrent, Marie et Élizabetb; 
Tomission du prénom nous laisse ignorer de laquelle il est question ici. (M ) 

*** C'est sans doute Wenceslas , duc de Luxjpbourg, marié, en 1347, 
à Jeanne, fille de Jean III, duc de Brabant, et qui reçut Tinvestiture lui- 
même, en 1348, de son neveu, l'empereur Wenceslas. (M.) 

**** Cbrisliern II, qui avait épousé, le 12 août 1515, Isabelle d'Aulriche, 
sœur de Charles-Quint, fille de Philippe l^"*, roi de Castille. (M.) 
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une lettre en sa main , ayant une chemise à liault collet , pourtant 
la Thoison d'or pendant à ung courdon de soie, le fond verd. 

Item, ung aultre tableau de la portraiture du feu roy Don 
Fernande *, roy d'Aragon, ayant une chayne d'or à son col, 
y pendant une croix (1). 

Item, ung aultre tableau de N*^® Dame ayant ung manteau 
rouge; es bors dudit tableau il y a quatre A et quatre E (2). 

Item, ung aultre tableau bien fait après la royenne d'An- 
gleterre **, à nuz cbief, ayant une robbe de velours cra- 
moisy , une chayne d'or au col , y pendant une baguette. 

Item , ung aultre tableau de la portraiture de feu Mons*"" de 
Savoie ***, habillé d'une robbe de velours cramoisy, le seon 
de satin gris, tenant une paire de gand en sa main senestre, 
le bors dud. tableau painct ny doré. 

Item, ung aultre tableau de la portraiture du feu Cardinal 
de Bourbon ****, tenant une teste de mort en sa main. 

Item, ung aultre tableau de la portraiture de feu Mons*"" le 
duc Jehan de Bourgogne *****, à Tenlour duquel sont six raboz 
dorez. 

Item, ung aultre tableau de la portraiture de Mons*' le duc 
Charles de Bourgogne ******, habillé de noir, pourtant la 



* Ferdinand V, dit le Catholique, époux d'Isabelle, reine de Castille 
père de Jean , époux en premières noces de Marguerite d'Autriche. (M.) 

(1) « Délivré au comte de Hocstrate. » 

(â) Donné par ordonnance de Madame à la comlesse.de Meghem. » 

** Ce devait être alors Catherine d'Aragon. (M.) 
*** Philibert II, dit le Beau, époux en premières noces de Yolande- 
Louise de.Savoie, et, le 26 septembre 1501 , de Marguerite d'Autriche, 
veuve de Jean , fils de Ferdinand. (M.) 

**** Charles II du nom, duc de Bourbon, cardinal, archevêque et comte 
de Lyon, et né vers 1434, mort à Lyon en 1488. La maison de Bourbon 
était alliée à celle de SavDie par le mariage de Marguerite de Bourbon 
avec Philippe de Savoie , père de Philibert le Beau , époux de Marguerite 
d'Autriche. (M.) 

***** Jean sans Peur. (M.) 
****** Chai les le Téméraire. ,M.) 



Digiti 



zedby Google 



(68) 

Thoison d'or pendant à une cliayne, et ung rolet en sa main 
dcxtre, ayant le cliiefz nuz. 

Item , ung aultre tableau de la portraiture de feu Mons*' le 
duc Philippe *, habille de noir et ung ch^pperon boureler sur 
sa teste, portant le colier de la Thoison d'or, ayant ung rolet 
en sa main. 

Item , ung aultre tableau de la portraiture de feu le roy don 
Philippe ** de Castille, ayant vestuz une robbe de velours 
cramoisy, fourée de martre sabble, le colier de la Thoison 
d'or dessus, pourtant ung bonnet de velours cramoisy. 

Item, ung aultre tableau de la portraifupe du feu roy d'Ar-' 
ragon ***, semblable à la précédente, réservé qu'il n'y a point 
de croix pendant à sa chayne. 

Item, ung aultre tableau de la portraiture de l'empereur 
Maximilien ****, père de Madame, que Dieu pardoint, habillé 
d'une robbe de drapt d'or, fourée de martre, à ung bonnet 
noir sur son chief, pourtant le colier de la Thoison d'or, tenant 
un rolet en sa main dextre. 

Item, ung aultre tableau de la portraiture de la feue 
royenne d'Ëspaigne, Dorte Ysabel *****, que dieu pardoint, à 
ung colier d'emeraudes, parles et aultres pierres précieuses, > 
et une bague du coustel de son chief, à une parle y pen- 
dant. 

Item, ung aultre tableau de la portraiture du feu roy 
Henry ****** d'Angleterre, pourtant le colier de la Thoison d'or, 



* Philippe le Bon. (M.) 

** Philippe I"", dit le Beau, fils de Maximilien et de Marie de Bour- 
gogne, marié le âl octobre 1496 avec Jeanne , fille de Ferdinand le Catho- 
lique et d'Isabelle. (M.) 

*** Ferdinand V. (M.) 

**** Maximilien , archiduc d'Autriche, marié en 1477 avec Marie de 
Boui^ogne, fille de Charles le Téméraire. (M.) 

***** Isabelle, épouse de Ferdinand le Catholique. (M.) 
****** Henri VII (Tudor), père de Henri VIII, époux de Catherine 
d'Aragon. (M.) * 
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habillé d'une robbe de drapt d'or, tenant une rose rouge en 
sa main. 

Item, ung aultre tableau de la portraiture de Tempereur 
moderne*, habillé d'une robbe de velours craraoisy, fouiée 
de martres, les manehes coppées à deux boutons et ung 
prepoint de drapt d'or, pourtant le colier de la Thoison 
d'or. 

Item, ung aultre tableau de la portraiture de Madame Lio- 
nard **, royenne de Portugal, habillée d'une robbe de drapt 
d'or, les manches daringne, ayant ung carquant au col et une 
enseigne devant sa poitrine , sus cramoisy. 

Item, ung aultre tableau delà portraiture de Madame Anne 
d'Ongrie ***, femme de Mons'*" l'archiduc, habillée d'une robbe 
de damas rouge bandée, les manches descoppées et ung bonnet 
sur son chief, painct de parles et aultres bagues. 

Item , ung aultre de la portraiture de Mons'' l'archeduc Don 
Fernande ****, habillé d'une robbe de drapt d'or, fourée de 
martres et ung prepoint de satin cramoisy, à une chayne d'or 
au col , y pendant la Thoison. 

Item, ung aultre tableau de la portraiture de feue Madame 
Ysabeau ***** de Portugal, habillé d'une robbe de satin verd, 
doublé de damas cramoisy , sainte d'une large saincture 
blanche. 



• L'empereur moderne désigne Tempereur régnant alors, c'est-à-dire 
Charles-Quint. (M.) 

** Éléonore d'Aulriche, sœur de Charles -Quint, mariée en 15i9 à 
Emmanuel, roi de Portugal, et depuis à François l<^^ (M.) 

*** Aune, fille de Ladislas, roi de Hongrie et de Bohême , mariée le 
5 mai 152 1 à Ferdinand h', frère de Charles-Quint. (M.) 

**** Ferdinand l«% frère de Charles- Quint, fils de Philippe d'Autriche 
et de Jeanne de Castille, roi de Bohême et de Hongrie en 1527, roi des 
Romains eu 1531 , reconnu empereur en 1558. (M.) 

***** Isabelle d'Aragon, dite de Castille, veuve de l'infant don Alfonse, 
épouse d'Emmanuel , roi de Portugal, en 1497. (M.) 
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Item y ung aultre tableau de la portraiture de Taisnëe fille ^ 
du feu roy d'Arragoii , qu'il fust marié en Portugal, habillé de 
noir etd'ung couvrechief à la mode d'Espaigne en manière de 
deul. 

Item, ung aultre tableau de la portraiture de Madame Mai- 
rie **, royenne d'Ongrie, habillée d'une robbe de drapt dor, 
bigarré de velours noir à losainges, à ung colier au col et une 
bague y pendant à trois parles, à ung bonnet richement painct 
sur son chief. 

Item, ung aultre tableau de l'empereur *** moderne, habillé 
d'une robbe de velours cramoisy, doublé de satin noir, à ung 
seon de drapt d'or et ung prepoint de velours gris, pourtant le 
colier de la Thoison. 

Item, ung aultre petit tableau delà portraiture de Madame 
de Charny, le chief acoustré d'ung couvi^echief à rcnlicque, sa 
robbe noire fourée d'armignes, saincte d'une large couroie de 
damas rouge, ferré d'argent doré. 

Item, ung aultre petit tableau de la portraiture du feu empe- 
reur Frédéric ****, ayant une croix pendant au coU à vu parles, 
ayant aussi ung bonnet noir et long cheveux, le fonddudit ta- 
bleau d'asul. 

Item, ung aultre petit tableau de la portraiture de Madame 
Mairie ***** d'Angleterre, ayant une robbe de drapt d'or, les 
manches fendues, tenant une palme en sa main et ung bonnet 
noir sur son chief. 



* Ce serait encore un portrait dTsabelle, qui était eifectivemenl la fille 
aînée de Ferdinand d'Aragon; peut-être Ta-t-on confondue avec sa sœur 
Marie, troisième fille de Ferdinand , qui épousa également Emanuel. (M.) 

** Marie, sœur de Charles-Quint, mariée en 1521 à Louis II, roi de 
Hongrie, tué en 1526 à la bataille de Mohacz. (M.) 

*** Charles-Quint. (M ) 

**** Frédéric III ou IV, père de Maximilien, aïeul de Philippe , père de 
Marguerite d'Autriche. (M.) 

***** Marie, fille de Henri VIII et de Catherine d'Aragon, qui succéda 
en 1553 à Edouard VI , fils de Henri VIII et de Jeanne Seymour. (M.) 
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Itcin, ung aultre tableau de la portraiture de Madame la 
comtesse de Meghe, babillé d'une robbe d'homme de velours 
noir, tenant ung mouchoir blanc en sa main , espuée sur ung 
coussin de drapt d'or. 

Item, ung aultre petit tableau d'une femme habillé à Ten- 
ticque, sa robbe rouge fourée d'armines, saincte d'une large 
couroie tissue verde. 

Item, vni courtines de taffetaf jaulne et bleu, servans de- 
vant les painctures cy devant déclarées. 

Item, ung tappis de drapt verd , servant sur un buffet de 
ceste chambre. 

Plus reeeu puis cest inventaire fait, ung tableau à deux per- 
sonaiges, l'ung à ung hault bourrelet bleu, l'autre à teste rée 
nue. 

En ladite première chambre du cabinet. 

Sept coffres, que grans que petiz, faitz de pâte cuite à la 
mode d Italie , bien ouvrez et dorez. 

Item, ung aultre coffre, painct de verd, qui est d'assier. 

Item, deux fourmes de pommes longuettes, de toillepaincte 
de rouge, jaune et verd, esquelles il y a dedans quelque fine 
toille par, le rapport de ceulx qui a devant les ont présentez, 
pour ce qu'il n'y a nulle ouverture esdites boites, ne se peult 
scy aultrement déclarer (I). 

Item, deux patins de cuyr à la mode de Turcquie. 

Item, trente deux pièces de cristalin et aultre verre, assa- 
voir : polz, esguieres, couppes, verres, tasses, chandelliers 
dont il y a ung pot daré qui est brisé et le couvecle d'une 
couppe verde. 

Item, ung pot de porcelayne sans couvecle, bien beau, tirant 
sur gris. 

Item, vingt petiz flaconnetz de verre dorez, armoyez, com- 
prins deux fioles. 



(1) tf Prios par madite Dame pour fere ornemens de chapelle... « 
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Item, deux chandeliers d'alebatre blanc. 

Ilem, une naine, fête de bois, bien fête et paincte, pendant 
au milieu de ceste chambre. 

Item, ung myroir ardant d*assier tout rond, à deux hors do- 
rez et entre deulx ung sercle d'asur, auquel est escript diverses 
lettres, l'envers dudict myroir tout doré. 

Item, ung jué rond de lymeson, le fond rouge et le lymeson 
verd, et de Tautre costel doré figuré avec certaines cartes et 
personnaiges. 

Aux armaires de ladite chambre. 

Item, quatre courporaulx, esquelz est painct au fond la seyne 
de N^'' S«% felte de illymynure, et au couvecle l'empereur tres- 
passé et Madame adorant N". Dame , environnée de raiz de 
soleil et du croissant de la lune au pied, fraingez de soie rouge 
et blanche (1). 

Item, ung aultre corporal fait d'or trait, bordé de soie rouge 
verde et blanche, à ung P et ung J faitz de soie rouge et blanche, 
entrelassez d'ung courdon (2). 

Item, ung coffret de bois carré, tout couvert de velours noir, 
à XIX lettres de A fait de fil d'or et d'argent, le dedens de damas 
gris, la ferrure et serrure d'argent doré. 

Item, une tois fête de pelure d'arbre blanche, paincte de 
fleur jaulne et verde, Tung des boutz painctz de verd conte- 
nant de longeur, v aulnes et largeur, une aulne de cartier, 
venue des Indes, donné à Madame par Mons** de La Ghaulx. 

item, ung tablier de bois pour joué aux tables, l'eschequier 
de mesme, donné à Madame par Messire Robert de La Marche. 

Aultre jué de bois rond, pertusier tout a Tentour, de seze 
guillettes blanches et rouges y pendantes. 

Item, deux sacs de cuir, Tung garni de tables et l'aultre d'es- 
ches d'oz et de boi&. 



(i) « Les deux corporaulx ont esté délivrez à rAnnonciade. » 
(2) « Délivré audit cloistre-. » 
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Tappisseries de draps de soie et au lires pièces servans au 
parement du riche cabinet, estans audits armaires. 

Premier, sept pièces de tapisseries fêtes à losainges de ve- 
lours verd et damas blanc, couvert de semblable M et petiz A 
de brodure, contenant la première pièce, de longeur v aulnes 
m cartiers et largeur, un aulnes et demie. 

La n* pièce de mesme, contenant de longeur nii aulnes 
demy cartier, et laideur un aulnes i cartier. 

La m*" pièce contient de longeur nu aulnes et de large nu 
aulnes de cartier. 

La nu® pièce contient de longeur u aulnes et de large nu 
aulnes i cartier. 

La V* contient de longeur n aulnes et demie et laideur i 
aulne de cartier. 

La Yi*' contient de longeur n aulnes et demie et largeur i 
aulne demie et n cartiers. 

La vii^ contient de longeur i aulne de cartier et largeur i 
aulne m cartiers. 

Item, trois goutieres servans audit ciel, à deux endrois frain- 
gëes de fil d'or, soie blanche et verde, contenant la première de 
longeur u aulnes et largeur i cartier. 

La seconde contient de longeur v cartier et largeur i cartier, 
fraingée de mesme. 

La troiziesme cojntient de longeur v cartier et laideur i car- 
tier. 

Au riche cabinet 

Item, une chaiere couverte de velours verd, garnie d'argent 
au cler. 

Item, une chaiere de bois, garnie le siège et le doz de satin 
cramoisy, fraingée de fil d'or et soie rouge. 

Item, une tour de bois, doublé dedans de velours verd et le 
dehors tout doré. 

Item, une petite table garnie, les bandes d'argent bien ouvré, 
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avec six ataiches d'argent en manière de trousse aussi argent. 

Item, depuis ce présent inventoire fait, Mons*'' le conte d*Hos- 
trateti donné à Madame pour son nouvel an de Tan XXVI ung 
beau chandellier d'argent, fort bien ouvré, à pluseurs petis 
chandelliers et à divers personnaiges , lequel poyse en tout 
xvui m. VI 0. XV e. (i). 

Item, Madame a fait a fcre ung tableau de xx petites painc- 
tures exquises, des xxn cy après escriptes, à la garniture du- 
quel tableau y a entre seize marcs d'argent de net (2). 

La seconde chambre à chemynée. 

Premier, ung petit docelet de drapt d'or rez, bandez sur les 
coustures de velours bleux, en manière de losainge à sem- 
blable M par dessus , contenant de longeur, deux aulnes et ni 
carticrs et de deux drapts d'or de large; les goutieres de mes- 
nies, doublée de satin bleux fraingces de fil d'or, soie noire et 
blanche, avec le ciel dudit docelet qu'est de damas jaulnc, 
contenant de longeur i aulne et demy cartier eschars et de lar- 
geur n aulnes. 

Item, ung petit devant d'haustel ou frontal, de mesme drapt 
d or audit docelet et bandé aussi de mesme, frangé de fil dor, 
soie blanche et verde, contenant de longeur une aulne demie 
et de deux drapts d'or de large. 

^Item, ung petit coussin de drapt d'or trait double de ve- 
lours verd. 

Item, ung tappis de soie violette, bien ouvré à la mode de 
Turcquie, pour servir sur ung buffet, a cinq bandes, hors et 
ouvraiges de mesme, contenant de longeur m aulnes i cartier 
et de large i aulne escharsse. 

Item, ung aultre tapis de soie, fait de plusieurs couleurs à 
la mode de Turquie, ouvré de soie et de fil d'or, les deux hors 



(1) « Rendu à mondit Sgr de Hocstrate par ordonnance des exécuteurs 
testamentaires. » 

(2) « Délivré à l'empereur par ordonnance desdits exécuteurs. » 
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dudit tapis d'ung satin rouge, comme satin de Bruges, ayant 
es deux bout gros courdons roi/ges comme salin de Bruges et 
Icsdits bors de salin ayant leurs liesieres blanches et verdes, 
contenant de longeur un aulnes demie et de largeur i aulne 
demie. 

Item, une couverte de buffet, ouvrée en manière de nappe, 
de soie blanche , bandée d'une paulme de large et de fil d'or, 
ouvré à jour, fraingée de fil d'or et soie blanche, contenant 
un aulnes de long et de large i aulne de cartier. 

Item, une couverte de buffet de toille, ouvrée de plusieurs 
couleurs à la mode de Turcquie, contenant de longeur nu 
aulnes et demi cartier et largeur v cartier eschars , le fond et 
les bors de couleur de brun tanner. 

Item, une couverte de lit blanche , fête en manière de taf- 
fetaf, bandée dessus de trois bandes de fil d'or, bien ouvré, 
contenant de longeur un aulnes i cartier demi et de largeur 
deux aulnes trois cartiers. 

Item , ung ciel de lict de camp de velours cramoisy, chargé 
de diverses divises d'orfèvrerie, avec ung lévrier au milieu, 
contenant m aulnes de long escharsse et largeur n aulnes demi 
cartier moings, avec les goutieres de mesmes, fraingées de fil 
d'or, soie rouge et blanche, tout à l'entour dudit lict; la pièce 
pendant derrière le chevet de mesme sorte , à ung levrié faict 
d'orfèvrerie, contenant de longeur n aulnes ung cartier et de 
large n aulnes demi cartier. 

Item, deux courtines de taffetaf cramoisy, scrvans audit lit, 
contenant deux aulnes demi cartier de longeur et largeur, de 
deux taffetaf et demy, l'aultre de mesme longeur et largeur. 

Item, une aultre goutiere de velours cramoisy sainglé estant 
à Tentour dudit lit, fraingée de soie rouge et blanche, contenant 
environ v. aulnes de long et de large de i mi cartier et demi. 

Item, un pilliers de bois estans audit lit, painct de rouge et 
dorez. 

Item, ung pavillon de toille clere comme crappe, fraingé à 
l'entour de soie rouge et fil d'or. 
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Tapi» velus. 

Item, VIII tappis veluz servans es cabinet, le premier à 
parcquetz de fleur jaiilne au milieu, la clôture d'iceulx de 
bastons entrelassez , contenant de longeur vingt piedz et lar- 
geur VIII piedz et demy. 

Le second contient de longeur xiiii piedz et demi et largeur 
vil piedz à xxiiii parcquetz. 

Le troiziesme contient de longeur xv piedz et largeur vi piedz 
et demy à xii parquetz. 

Le 1111*" contient de longeur xix piedz demi et largeur vu 
piedz et demi, fait à plusieurs rondeaux de diverses couleurs, 
que sont couchée de travars. 

Le V* contient de longeur xii piedz demi et largeur vi piedz, 
semer de diverses fleurs closes d'ung bore blanc. 

Le sixiesme contient de longeur xv piedz et largeur vi piedz, 
à X parcquetz , venant de Don Dieghe. 

Le septiesme contient de longeur xii piedz et largeur vi 
piedz , à parcquetz , cloz comme trousse de bastons verd. 

Le viu® contient de longeur viii piedz et largeur v piedz, à 
viii parcquetz cloz de rouge en carrure. 

Item, aultre petit tapis veluz, contenant de longeur v piedz 
et largeur in piedz , les deux boutz de bleu, le fond rouge et 
une fleur jaulne au milieu (1). 

Item, aultre petit tapis comme le précèdent et de mesme 
longeur et largeur. 

Item, ung aultre tappis veluz à viii petiz parcquetz cloz de 
verd, et une fleur de liz au milieu, contenant de longeur 
vil piedz et largeur nu piedz. 

Item, ung aultre tappis vieux, contenant v piedz de lon- 
geur et m piedz de largeur, figuré de mesmes. 

Item, une belle riche table, fort bien ouvrée et menusée 



(1) « Délivré par ordonnance de Madame à l'Annonciade. » 
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d'cscaillcs , de parles, d'ivoire et aultres choses, à x parcquetz 
ou rondeaux dont les deux sont aux armes d'Ëspaignc. 

Item , ung beau buffet à la mode d'Italie, bien ouvré, garniz 
dedans de xv liettes, que grandes que petites. 

Item, ung beau coffret à la mode d'Italie, fait de pâte cuyte, 
doré, bien ouvré, à vi blasons à l'entour d'icellui aux armes 
de Bourgogne, assiz sus nu pomeaux de bois dorez. 

Item, ung aultre coffre plat, carré, fait de pâte cuyte, bien 
ouvré à X personnaiges , et sur le couvercle qu'il est de mesme 
à une roze au milieu. 

Item, ung aultre coffre plat, couvers de velours cramoisy, 
ferré de ferd blanc, le pied fait à losainges, de mesme fer- 
raige. 

Item, ung aultre coffre plat de bois, longuet, tout à Ten- 
tour fait de menuz ouvraiges d'or, d'ivoire et aultres choses 
qui se ouvre en trois pièces, estant au pied du lict decampt. 

Item, ung aultre coffre carré, haultet, de cuyr boulir, ferré 
de ferd blanc. 

Item, une fontaine de ferd blanc, assise sus vi lions dorez , 
le pied, le milieu et le chiefz aussi dorez. 
• Item, une chaiere de bois blanc, le siège ouvré d'or dessus 
velours verd, ung escuson de cuyr rouge au milieu, et le doz 
d'icelle de satin cramoisy, brodée, fraingée et pailletée ung 
peu. 

Item, une aultre chaiere de bois , garnir le siège et le doz de 
velours verd. 

Item, une aultre chaiere de bois, le siège et le dos de ve- 
lours noir. 

Item, ung petit coffret plat, couvert de velours noir, la 
serrure dorée, servant d'escriptoire, venant de Don Dieghe. 

Item, ung myroir d'acier carré, à trois hors dorez, le fond 
de velours cramoisy, brodé de fleurs et de fil d'or, garniz à 
l'entour de verre , d'une roze et fête de fil d'or trait. 

Item, ung fainct livre couvert de velours violet, à deux fer- 
niiletz d'argent dorez aux armes de Madame, à trois escailles. 
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une petite boite d'argent et v pinceaux garniz d'argent dedans 
ledit livre, le tout servant pour le passe-temps de Madame à 
paindre. 

Item, trois paniers fait de bois et de fil d'archaut doré, et 
le bois aussi doré, lesquelx se de£Pond chascun en trois pièces 
et servent à porté fruit sur sa table, envoyée par la royenne 
de Portugal à Madame. 

Item , ung grant chasteau d argent assiz sur bois, bien ouvré 
et doré en plusieurs lieux, à trois tours principales, garnir 
tout à l'entour de murailles d'argent avec six tourneiles, eslans 
sur chacune desdites tourneiles ung homme armer, tenant 
baston de deflFence, et un pilliers estans emprès les deux 
grans portes, et a sur ung chascun desdits pilliers ung enfant 
nuz tenant trompettes et aultres instrumens, et devant la pre- 
mière grant porte a ung serpent doré à trois testes, dessus 
lequel est assiz ung petit enfant nuz jouent d'instrument, 
avec seze personnaiges que petiz que granz eslans dedans ledit 
chasteau, et au dessus du donjon a une Margarite sur laquelle 
est une femme tenant gng pot sur sa teste (i). 



(1) « Ce chasteau a depuis esté pesé et délivré aux exécuteurs du tes- 
tament. » 

{La suile au prochain Bulletin,) 
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COMPTE RENDU DES SÉANCES 



DE LA 



COMMISSION ROYALE D'HISTOIRE, 

00 

RECUEIL DE SES BULLETINS. 



TRMSIÈMB SÉRIE. 



TOME DOUZIÈME. — U^' BULLETIN. 



«éance 4a 4 Juillet t99«. 

Présents : MM. Ad. Borgnet ; Gachard, secrétaire ; le baron 
Kervyn de Lettenhove, membres; Alphonse Wadters, 
membre suppléant. 

Le procès-verbal de la séance du 4 avril est lu et adopté. 

OUVRAGES OFFERTS A LA COMMISSION. 

Il a été offert à la Commission : 

Par la Société historique pour la Franconie inférieure 
et Aschaffenbourg, le 3"*^ cahier du 20"* volume de son 
Archiv; 

Par l'Institut archéologique de la province de Luxem- 
bourg, le 1"" cahier du tome VI de ses Annales; 

Par le Comité flamand de France, le n"" 5 (janvier, 
février et mars 1870) du tome V de son Bulletin; 

Par la Société archéologique de Namur, la 4"*^ livraison 
Tome xii"% 5""« série. 6 
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du tome X de ses Annales y et le rapport sur la situation 
de la Société en 1869 ; 

Par le Cercle archéologique de Mons, le tome IX de ses 
Annales ; 

Par le Cercle archéologique du pays de Waes, la 1" li- 
vraison du tome IV de ses Annales. 

Remerciments et dépôt à la bibliothèque de TÂcadémie. 

CORRESPONDANCE. 

M. le Ministre de l'intérieur invite la Commission à le 
mettre à même, en ce qui la concerne, de satisfaire aux 
prescriptions de l'article 46 de la loi sur la comptabilité 
publique. 

— M. le chanoine Schaeffer, archiviste de l'archevêché 
de Malines, remercie la Commission de l'envoi qu'elle lui 
a fait d'un exemplaire du cartulaire de l'abbaye de Cam- 
bron, et il ajoute : c Tous les documents historiques qui 

> se trouvent dans les archives de l'archevêché sont à la 

> disposition de la Commission, et c'est avec plaisir que 
» nous en ferons la communication, d 

La Commission prend acte, avec gratitude, de cette offre 
obligeante. 

— M, Charles-Louis de Steiger, premier bibliothécaire 
à la bibliothèque publique de la ville de Berne, accusant 
la réception de la Collection des chroniques ainsi que des 
deux premiers volumes de la Table chronologique des 
chartes et diplômes que la Commission lui a fait parvenir, 
exprime sa reconnaissance de cet envoi. « La bibliothèque 

> de Berne, dit-il , se félicite de posséder une superbe suite 
i> de monuments inédits sur l'histoire d'un pays qui a joué 

> un rôle éminent pendant un grand nombre de siècles. » 
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— M. A. Bonvarlet, consul de Danemark à Dunkerque, 
appelle l'attention de la Commission sur un manuscrit que 
la Société dunkerquoise des lettres et des sciences possède 
dans ses collections. 

« De format petit in-folio , écril-il ^ ce manuscrit se 
compose de trois codices de provenance différente, qui, 
à en juger par le type de la reliure, ont été réunis à une 
époque assez récente. 

D Le premier est une chronique française de la guerre 
de Grimberghe. Cette pièce, sans paraître ajouter des 
détails nouveaux à ce que l'on connaît de ce grand fait 
historique, mériterait peut-être d'être confrontée avec les 
documents antérieurement signalés. Comme elle se ter- 
mine par une généalogie d'une branche de la maison de 
Grimberghe fondue dans la famille de Cottereau , il est 
évident pour moi qu'elle a dû appartenir à la bibliothèque 
du château de Famelette, d'où proviennent également le 
Jean d'Outremeuse de la Bibliothèque royale et le Jean 
d'Enghien donné, en 1856, à la Commission royale d'his- 
toire, par M. le comte Charles d'Aspremont-Lynden. L'écri- 
ture est de la première moitié du xvii® siècle, et le style 
doit avoir subi, de même que l'orthographe, de nombreux 
rajeunissements. ' 

» Le deuxième codice est un armoriai des grands baillis 
de Hainaut s'arrêtant vers la fin du xvi® siècle. 

D Quant au troisième, c'est une ancienne généalogie 
des comtes de Teysterbant , de Culembourg, etc. Ce docu- 
ment, qui est accompagné de blasons, remonte au milieu 
du XVI* siècle; il est en langue néerlandaise. » 

M. Bonvarlet joint à sa lettre copie d'un acte de la reine 
Marie, du 30 mars 1544 avant Pâques (1545, n. st), par 
lequel elle s'engage, en son propre et privé nom, envers 
messire Jaspar Douchy, à lui rembourser, avant le 31 août 



Digiti 



zedby Google 



(82) 

suivant, quarante mille écus d'or, moitié d'une somme 
qu'il avait prêtée à l'empereur Charles-Quint. 

La Commission vote des remercîments à M. Bonvarlet , 
pour la communication qu'elle vient de recevoir de lui. 

Un membre fait observer que le texte original du poëme 
de la guerre de Grimberghe (de Grimbergsche Oorlog) 
a été publié par la Société des bibliophiles flamands; que 
ce texte, qui a une valeur philologique plutôt qu'histo- 
rique, est du xiv*' siècle; que les versions françaises ne 
datent guère que du xvii® siècle, et que, par conséquent, 
elles ne sauraient offrir un grand intérêt. 

TRAVAUX DE LA COMMISSION. 

MM. Alph.Wauters et Gachard rendent compte de l'état 
de l'impression des deux volumes auxquels ils donnent 
respectivement leurs soins , savoir : le tome troisième de 
la Table chronologique des chartes et diplômes imprimés 
concernant l'histoire de la Belgique , et le tome premier 
des Voyages des souverains des Pays-Bas, 

COMMUNICATIONS. 

A la séance précédente il a été résolu de faire insérer 
au Bulletin la première partie de l'Inventaire des vais- 
selles^ joyaux, tapisseries, peintures, manuscrits, etc., de 
l'archiduchesse Marguerite d'Autriche, communiqué par 
M. Michelant, bibliothécaire au département des manu- 
scrits de la Bibliothèque impériale, à Paris. 

La Commission décide que la seconde et dernière partie 
de ce document prendra place dans le compte rendu de la 
séance de ce jour. 
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COMMUNICATIONS. 



Inventaire des vaisselles ^ joyaux , tapisseries , peintures , 
manuscrits, etc.^ de Marguerite d'Autriche, régente 
et gouvernante des Pays-Bas, dressé en son palais de 
MalineSj le 9 juillet 1525. 

(Communiqué par M. Michelant, bibliothécaire au département 
des manuscrits de la Bibliothèque impériale, à Paris.) 

(Suite et fin.) 



Riches tableaux de painctures et aultres estans à ladite seconde 
chambre à chemyfiée. 

Premier, ung tableau de la pourtraiture de feu Mons*^' de 
Savoie, mary de Madame, que Dieu pardoint, habillé d'une 
robbe de velours cramoisy, fourée de martre, prepoint de 
drapt d'or et seon * de satin brouchier, tenant une paire de 
jgand en sa main, espués sur ung coussin (1). 

Item, ung aultre tableau d'une Lucresse, habillé d'une robbe 
d'homme, fourée de martre, ayant une chayne d'or au col, le 
fond du tableau noir. 

Item, ung aultre petit tableau de N'** Dame en chief où est 
la représentation de l'empereur moderne et de Madame à ge* 



(1) « Donné par ordonnance de Madame à la contesse de Hocstrat. » 
* Sayon, casaque. (M.) 
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noux, adorant ladite ymaige, dessus ung blason aux armes 
dTspaigne et de Bourgogne et quatre blasons es quatre 
coins (\), 

Item, ung aultre tableau de Ecee homo, ung cscripteau 
pendu au col et petiz ainges en chiefz , tenant en une main 
ung fouet et verges* et en l'aultre une canne , le fond 
rouge (2). 

Item, ung aultre tableau de N'« S«' fait après le vif, et plu- 
sieurs lettres d'or à Tentour dudit tableau , ledit tableau cou- 
vert de verre (3). 

Item, ung aultre tableau de N"' Dame de pitié, à vi person- 
nages, comprins N'* S«' (4). 

Item, ung aultre tableau de N" Dame^ habillée de rouge, 
assise sur ung tabernacle de massonnerie qu'il se clôt à deux 
fulletz, et ausquelx il y a escript une oraison en latin, com- 
mencent Virgo deciis (5). 

Item , ung aultre tableau figuré , comme N'"" S^ aloit à la 
mort, portant sa croix, les bors dorez (6). 

Item, ung aultre petit tableau d*ung homme habillé de noir, 
à une teste, le fond dudit tableau verd. 

Item, ung aultre tableau d'ung personnaige de moien eaige, 
ayant une robbe noire à un collet fourée de martre et ung 
chapperon noir sur son espaule, à hault bonnet, le fond dudit 
tableau de brune verd. 

Item, ung aultre tableau d'ung personnaige comme mar- 
chant, à rond bonnet, ayant les mains Tune sur l'aultre, la 
robbe de pourpre, le fond dudit tableau verd. 



(1) « Délivré par ordonnance de Madame à son aulmosnier. » 

(2) a Délivré aux prieur etreligieulx du couvent de Broux el les quatre 
ensuyvans. » 

(3) « Id. » 

(4) « Id. » 

(5) « Id. » 

(6) « Id. » 
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hem, ung aultre petit double tableau où il y a une jeusne 
fille habillée à la mode d'ËspaIgne, ayant ung bonnet rouge sUf 
sa teste, l'aultre cousté plaîn d'escripturc. 

Item, ung aultre tableau d*ung marchant ytalien à rond 
bonnet, son habit de couleur de pourpre, le fondz verd, à 
grosse chevelure. 

Item, ung aultre petit tableau de la pourtraiture de Madame 
de Horne, ayant ung carcant au col. 

Item , ung aultre riche tableau de la pourtraiture de Madame, 
fête en tappisserie après le vif (1 ). 

Item, ung aultre tableau de N'* Dame tenant N" S^ nuz de- 
vant elle, clouant a deux fuilletz, où il y a deux ainges, tenant 
Fung une espée en sa main (2). 

Item , ung aultre tableau de N*^* Dame ayant une couronne 
sur sa teste et ung petit enfant, tenant une longuette Patenostre 
de coral. 

Item, ung aultre petit tableau de sainct François, au bout 
duquel il y a escript : Sancte Francisée, ora pro nobis (S). 

Item, ung Sainct Anthoine à manteau bleu, ayant ung cru- 
cifix emprès de luy, tenant ses mains joinctes, sur toille (4). 

Item, ung aultre tableau de N*^' S«' en habis rouge, tenant 
ung baston ou canne en sa main destre, à une couronne d'es- 
pine sur son chief (5). 

Item, la pourtraiture de Madame fort exquise, fête de la main 
de feu M"' Jaques. 

Item , ung aultre tableau de une jeusne dame accoustrée à 
la mode de Portugal, son habit rouge fouré de martre, tenant 



(1) « Délivré à Tempereur par ordonnance des exécuteurs testamen- 
taires. » 

(2) « Délivré aux prieur et religieulx de Broux. » 

(3) «I Délivré aux prieux et religieulx de Bifoux... et les deux parties en- 
suyvantes. » 

(4) « Id. » 

(5) « Id. » 
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en sa main dextre ung rolct avec ung petit sainct Nicolas en 
hault^ nommée la belle Portugaloise. 

Item , ung aultre tableau de deux petitz enffans embrassant 
et baisant Tung Taultre sur l'arbette , fort bien fait. 

Item, ung aultre tableau exquis de la pourtraiture d'ung 
ancien homme, à rond bonnet, son habit fouré de martre, |le 
fond du tableau verd , ledit personnaige venant des molz de 
Bruxelles. 

Item, ung aultre tableau fort exquis, qui se clôt à deux fui- 
letz, où il y a painctz ung homme et une femme estantz des- 
boutz, touchantz la main l'ung de Taultre, fait de la main de 
Johannes, les armes et divise de feu Don Dieghe esdits deux 
feulletz, nommé le personnaige Arnoult Fin. 

Item, ung petit double tableau vieux ou la représentation 
de feu le roy Dom Philippe et de Madame, du temps de leur 
mynorité et portraiture, habillez de drapt d'or. 

Item, ung aultre double tableau assez vieux, figuré de la Pas- 
sion N" S" et aultre mistere , donné à Madame par Mons^ le 
conte d'Hocstrate (1). 

Item, ung double tableau dont Fun est N'*'' Dame et l'autre 
le cardinal de Liegne, laquelle N"*^ Dame a esté délivrée audit 
couvent de Broux et le Cardinal demore par dechà. 

Item, ung aultre bon tableau de la pourtraiture d'ung Espai- 
gnol, habillé d'ung manteau noir, joince de velours noir, 
ayant une petite chayne à son col, ayant aussi une fauce par- 
ruque. 

Item, ung aultre tableau exquis où il y a ung homme avec 
une teste de cerf et ung crannequin au milieu et le ban- 
daige. 

Item , ung cruxifis joingnent ledit tableau, fait de la main de 
M'''' Jaques ; au pied de la croix sont deux testes de mors et une 
teste de cheval. 

(1) Il Délivré aux prieur et religieulx de Broux... » 



Digiti 



zedby Google 



(87) 

Item , ung aultre petit tables^u de la pourtraiturc du conte- 
roleur Ourssin. 

It€in, ung aultre tableau de Mons*' sainct Anthoine, tenant 
ung livre et une bericle en sa main et ung baston soubz son 
bras , le fond de bocaige et estrainges figures de person- 
naiges (i). 

Item, ung aultre tableau de N" Dame, à deux feulletz, es- 
quelx sainct Jehan et saincte Barbe, Adanhet Eve son painclz. 

Item , une petite N" Dame fort bien fête , à ung manteau 
rouge , tenant une heures en sa main , que Madame appelle sa 
Mignonne. 

Receu puis cest inventoire fait ung double tableau; etl'ung 
est N'^*' Dame habillée du bleu, tenant son enffant droit, et en 
Taultrc Madame à genoux , adorant ledit enffant. 

Item , ung aultre petit tableau de N" Dame, tenant son en- 
fant lequel tient une petite Patenostre de coral en sa main , 
fort anticque, ayant une fontainne emprès elle et deux aingcs 
tenant ung drapt d'or figuré derrière elle (2). 

Item, ung aultre tableau de la Passion N*"* S«', fait de illy 
minure, à Tentour duquel sont les vu paroles que N" S'^'" pro- 
féra en la croix; ledit tableau de bois de cyprès. 

Item, ung petit tableau de N'*'' Dame, sur ung champt dé 
damas verd, tenant son enfant. 

Item, ung petit enfant de terre cuyte, tenant sa main 
sur sa poctrine, dormant. 

Item, ladite chambre à chemynée toute tendue de taffetas 
verd, avec xvi courtines de mesmes taffetas, que grandes que 
petites, servans k la couverture desdites painctures et aultres 
choses estans en ladite chambre ; le tout doublé de boucran 
noir, réservé lesdites courtines. 



(1) tt Délivré aux prieur et religieulx de Broux... » 

(2) « Donné par ordonnance de niaditie Dame à son trésorier Mar- 
nix... » 
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Autres pièces de brodure et autres tableaux etpainctures estans 
dedans les armaires a d, seconde chambre à chemynée. 

Premier, une pièce de brodure de N""" S«% estant nuz soubz 
ung presseoir, ayant sur sa couronne ung touret de parles , et 
au bas est paradis et enfer fait de mesme, le fond de satin 
craraoisy, au pied dudit tableau a une teste de mort tenant 
ung pz entre ses dens , fête de mesme brodure (1). 

Item, ung aultre tableau de brodure à terbernacle de la repre- 
sentacion N""" Dame et de Madame sainete Anne, à trois person - 
naiges d'bommes, la brodure dudit tableau toute de parles (2). 

Item, ung aultre tableau de brodure, du chief de N""** S^', à 
une couronne d'espine , fête de fil d'or et d'argent, qui se clôt 
à deux feulletz, doublé des deux coslés de satin noir, ferré de 
iiij ferrures d'argent; au commencement de Tung des fulletz 
est escript : Vere langores nostros, etc. (5). 

Aultre petit tableau de brodure de la Trinité, à une croix 
entre Dieu le Pcre et le Filz ; du costé senestre sainct Jehan- 
Baptiste présentant ung homme d'esglise, habillé d'une chappe 
de drapt d'or. 

Item, ung tableau de sainete Marguerite,, de alebatre blanc 
eslevée , ayant sur son chief ung petit chappelet verd semer de 
marguerites, le bort dudit tableau doré et painct d'asul. 

Item, ung riche et fort exquis double tableau de N'^" Dame, 
doublé par dehors de salin brochier, et Mons^ le duc Charles 
de Bourgogne painct en l'ung desdits fulletz, estant à genoux, 
habillé de drapt d'or à ung coussin de velours noir et une 
heure estant sur son siège devant luy, le hors dudit tableau 
garni de velours verd , avec trois ferrures d'argent doré ser- 
vant audit tableau. 



(1) « Délivré aux prieur et religieulx de Broux... et les deux parties 
ensuyvautes. » 

(2) « Id. ») 

(3) « Id. » 
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Item, ung doubla tableau de bois de cyprès, en l'iing est 
portrait l'Assumption N'*" S«' et en Taultre l'Ascension de N'* 
Dame, auquel tableau il y a deux ferrures d'argent. 

Item, en une petite boîte en forme de lietle de bois, il y a 
xxij petiz tableaux fait comme il semble tout d'une main, dont 
la paincture est bonne, de grandeur et largeur ung chacun 
d'ung trancheoir, figurez de la vie N»^^ S'"" et aultres actes 
après sa mort. 

Item, le premier est figuré de la temptation fête k^^^ S*"" 
par le diable ; 

Item, le ij, comme N"^ S*"* estoit en une naviere avec 
Mons^ sainct Pierre qui pescheoit; 

Item, le nj% la Transfiguration N'^^S*'; 

Item, le nij% du baptesme N^*' S«'; 

Item , le v% comme N'* S*' preschoit en la montaigne où il 
repust le peuple de v pains et nj poissons; 

Item, le vj*, comme N" S**^ transmua Teau en vin en une 
nopces. 

Item, le vij% comme une povre femme demanda mercy à 

Item, le vnj% comme N'® S»' estoit en Thostel du pharisien 
où la Magdelaine luy vint lavez les piedz ; 

Item, le ix% comme N" S«' vint en Jherusalem, le dimenche 
des Palmes ; 

Item, le x% comme N'*' S^ ressuscita le Ladre; 

Item, le xj% comment N" S«' fist sa Sayne; 

Item, le xij% comme N" S«' fust prins au Jardin d'Olivet; 

Item, le xiij% comment N'** S»' fust amené devant Pilate, 
liez de cordes ; 

Item, le xnij*, comme N" S^' estoit assyz sur une chaierc 
où les Juifz le descracheoient , ayant la face couverte; 
. Item , le xv% la descente N" S«' aux enfers; 

Item, le xvj% comme les trois Maries vindrent au sepulcr^c 
N" S*'; 
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Item, le vij% de Taparision de N" S«' à la glorieuse Magde- 
layne; 

Item 5 le xviij% comment deux des Appostres de N^ S«' le 
congneureut a la fraction du pain ; 

Item, le xix% comme Mons*"" sainct Thomas reverendoit 
N" S^ pour pouvoir toucher la plaie de son coustel ; 

Item, le xx% comment N'^^ S^ envoya le sainct Esperit sur 
ses glorieux Appostres ; 

Item, le xxi% aux pourtraitures de Mons«' sainct Michiel et 
sainct Gabriel ; 

Item, le xxii* est painct Mons«' sainct Jehan, sainct Jac- 
ques, sainct Pierre et sainct Pol. 

Item, ung tableau de N'** Dame assise en ung tabernaicle de 
massonnerie , assez hautelet (i ). 

Item, ung petit tableau carré de la Trinité, à ung taber- 
nacle de menuserie et grande multitude d'ainges des deux 
costez, le aucuns tenant la croix et aultres signes de la Passion. 

Item, ung petit tableau qui se clôt à ung fullet, painct de 
noir, de la pourtraiture de l'empereur Fredericq, ni* de ce nom, 
la robbe de damas à couleur de pourpre, à ung bouton d'or 
devant, pourtant ung bonnet rond , le fond dudit tableau d'asul. 

Item, ung aultre petit tableau de cyprès de l'histoire du roy 
David et de Golias (2). 

Item, une Mapemondeen parchemin. 

Item, les armes de Bourgogne en papier, en compaigne de 
la Thoison d'or, et la description d'iceulx y estant en latin. 

Item, un chiefz de paincture, fête de blanc et noir en pa- 
pier comme patrons, en rooles ensemble, les deux de N'*' S«' et 
sainct Pol et les aultres sainct Jehan et Moyse. 

Item, deux pourtraitures de Jherusalem, l'une en papier 
paincte et Taultre imprimée, sans paincture. 



(1) « Délivré aux prieur et religieulx de Broux. « 

(2) a Délivré par ordoonance de Madame au comte de Hocstrate. » 
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Item, la pourtraiture du chief de la fille du roy d'Angleterre, 
en parchemin (i). 

Item, une saincte Marguerite, en toille, habillée de damas 
noir, le fond d'asul. 

Item, la pourtraiture en parchemin d'une dame, le fond de 
verd. 

Item, une fantasie d'ung homme courant en poste sur ung 
cheval blanc, ayant deux bras nuz devant son cheval et une 
divise en ung rondeau, et une Marguerite en chief. 

Item, ung livre en papier, à unze patrons painct legiere- 
ment, sur fond bleu. 

Item , ung aultre livre en papier où il y a ix rondeaux ; en 
chascun il y a une teste d'homme de noir et blanc, ledit livre 
couvert de cuyr. 

Item , la pourtraiture du sainct Suaire de N'^ S*', fête en toille. 

Item, ung plat coflFre de bois, dedans lequel il y a plusieurs 
painctures, fêtes enpreinte (2). 

Item , une Mapemonde en parchemin (5). 

Item, une toille paincte de xv visaiges, que d'hommes que 
femmes , le fonds d'asul. 

Autres meubles estans dedans le petit cabinet joingnent la 
chambre à chemynéey tirant sur lagallerie de la chappelle. 

Premier, une riche heure en parchemin, bien historiée et 
enlumynée, couvertes de satin noir, clouant à deux fermilletz 
d'or, escriptes à la main. 

Item, une aultre heure en parchemin, aussi historié et en- 
lumynez , richement couvertes de drapt d'or frizé rouge, dou- 
blées de satin brouchier, à deux fermiletz d'argent doré, pen- 
dant à un ruban d'or trait, escriptes à la main (4). 



(1) « Délivré par ordonnance que dessus au comte de Hocstrate. » 

(2) « Délivré au comte de Hocstrate... » 

(3) 'S Délivré au comte de Hocstrate. » 

. (4) « Donné par ordonnance de madite Dame au duc de Saxen , ambas- 
sadeur à P... » 
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Item, une aultres heures en parchemin, couvertes de cuir 
rouge, historiés, sans fermilelz, la couverte figurée de sainct 
Jehan Baptiste. 

Item, ung livre en parchemin richement historié, escript à 
la main, couvert de velours noir, à deux ferrailletz d'argent 
doré, parlant de Ypolite royénne de Cithia, depuis nommée 
Amazeon. 

Ftem, ung aultre livre escript en latin, sus lefre an mole, fai- 
sant mencion des nies trouvées, couvert de satin de Bruges 
verd, «t dessus ladite couverte est escript quatre lignes de 
lettre d'or, en latin. 

Item, ung aultre livre en parchemin, escript à la main, cou- 
vert de drapt d'or et d'argent, aux armes de Bourgogne et de 
Madame de Ravastain, de plusieurs remonstrances selon le 
stille de Jehan Bocace. 

Item, ung aultre livre en parchemin, couvert de satin verd, 
parlant de Madame Claude, royenne de France, en la cité de 
Paris. 

Painctures estans dedans ledit petit cabinet. 

Item, ung tableau d'ivoire taillé, bien ouvré, de la Passion 
N""^ S^"^ et aultres figures, qui se clôt a deux feulletz , esquclx 
sont painctz MMess*" les ducz Philippe et Charles de Bourgogne. 

Item, ung petit tableau de bois de cyprès, d'ung personnaige 
portant la Thoison d'or et habit d'un chevalier de l'ordre de 
ladite Thoison, estant espuer sur ung baston. 

Item, ung aultre petit tableau de N" Dame, pourtant une 
couronne sur son chiefz, assize sur ung croissant, le fond du 
tableau doré. 

Item, ung aultre tableau de la pourtraicture de l'empereur 
Maximilien, tenant deux fleurs d'ulletz en sa main , habillé de 
drapt d'or, pourtant la Thoison (1). 



(1) a Délivré par ordonnance de Madame à sa sœur baslarde au Bois- 
le-Duc. » 
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Item, ung pelil tableau de N'" Dame, pendant h un petit 
fiUet de soie rouge, ayant une Patenoslrcs de courat rouge en 
son bras , le fond doré. 

Item, ung aultre petit tableau de N*^*" Dame d'ung costel et de 
sainct Jehan l'Evangeliste et de saincte Marguerite, tirez après 
le vif du feu prince d'Espaigne, mary de Madame, aussy après 
le vif de Mad. Dame. 

Item, ung aultre double tableau : en Tung est N" S«' pendant 
en croix et N"*® Dame embrassant le pied de la croix, et en 
Taultre, l'histoire de laneesse Mons*' sainct Grégoire. 

Item, ung aultre tableau vieux, de Dieu le Père, tenant son 
Filz nuz entre ses bras, le sainct Esperit en forme de coulombc 
.entre Dieu le Père , assis sur ung arc en ciel et une pomme 
ronde soubz les pieds de N" S«'. 

Item, ung aultre bien petit tableau de bois, où il y a une 
teste d'ung homme eslevée, avec une certaine escripture des 
deux lignes, fête sus couleur rouge et est bien de petite valeur. 

Item, une petite N" Dame en papier, fête de illyminure, 
tenant son filz, son habit d'asul et une petite bande dessus, 
bordée d'un petit bort d'argent de bassin. 

Item, ung petit tableau d'ivoire, à ung vieu^ personnaige 
pourtant la Thoison d'or, les quatre coins dudit tableau d'ar- 
gent doré et sur ung chascun ung fusil pendant à une petites 
chaine d'argent. 

Item , ung aultre petit tableau carré , d'argent doré , le fond 
d'esmail rouge, à ung personnaige ayant le visaige fait d'ung 
camebu, derrier lequel tableau est escript le duc de Berry, 

Item, ung myroir assiz en gaie noir, fait en manière de 
cueur, et de Taultre costel ung cueur en presse sur une mar- 
guerite. 

Item, ung aultre myroir petit, en forme de Iqsainges, de 
petite valeur. 

Item, ung petit sainct Jaques, taillé de geitz noir, assiz sur 
ung pillier de mesme, à trois coquilles en chiefz. 
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Item , une petite ymaige d*ivoire de sainct Jehan , tenant ung 
livre en sa main, assiz sur une pierre de noir et ung petit 
eseuson devant , à une crosse de abbé derrier ledit escuson. 

Item, ung sainct Jaques d ambre, estant sur ung pillier de 
mesmes , le chief d'ivoire tailler. 

Item, une aultre ymaige d'ambre d'une saincte estant droite 
sur ung pillier de mesme , le chief d'ivoire , à une teste à che- 
veux despliez. 

Item, une N'** Dame d'ambre, estant sur ung pillier, bien 
taillée, avec une petite couronne d'or qui se met sur son chief. 

Item, la pourtraiture de feu Mons*' de Savoie, taillée en 
bois, bien fête. 

Item, la pourtraiture de Madame, semblablement taillée en 
bois, aussi bien fête. 

Item , ung petit coflFret où il y a plusieurs pierres de casi- 
doine. 

Item, une demye boite ou dosel où il y a diverses moyennes 
pièces de casidoine et longuettes, tant blanches que aultres 
couleurs. 

Item, ung petit coffret d'ivoire auquel il y a plusieurs 
legieres enseignes d'argent, à mettre dedans Heures. 

Item, ung grant Agnus Dei d'argent, à une petite pomme 
en chief et ung petit agnelet dessus ladite pommette, estant 
dedans ledit coffre. 

Item, ung beau caillot rouge ayant couleur de rubis, en- 
châssée en or. 

Hein, une table en forme de diament, enchâssée en or, 
esmaillée de blanc, à ung petit fillet d'or torné. 

Item, X. fauces pierres, une rouge, une blanche et vni. 
bleues, y comprins ung petit visaige de camehu hors d'oeuvre. 

Item , une pierre de cristallin à trois carrés , les deux boutz 
ferré d'argent, à deux agneaux esdits deux boutz. 

Item, une aultre pierre large, à l'ung des boutz est agûe et 
l'aultre plat larget. 
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Médailles. 

Item, une petite boite de bois ronde estant au coflFre des mé- 
dailles , dedans laquelle sont les pièces suyvans : 

Item, une médaille d'estain, d'ung coustel la pourtraiture 
du roy d'Arragon et de l'aultre ung roy, tenant une espée 
fiehé dedans trois couronnes. 

Item, une petite pièce d'argent de mynne affinée. 

Item, une aultre médaille d'argent doré de Madame d'ung 
coustel et de Taultre une femme à moitié nue. 

Item , une petite pièce de mynne où il y a de For. 

Item, une médaille d'argent doré de Madame comme celle 
cy devant declairée. 

Item , ung teston d'argent où le duc Philibert est d'un cous- 
tel et de l'aultre dame Yolent. 

Item, deux pièces de Thoisou de trois patars la pièce, et 
ung real d'Espaigne d'argent. 

Diverses médailles de plond, de leton, cuyvre et autre groz 
métal, estant en ung coflFre audit cabinet. 

Item, une médaille de N'^Dame accompaignié de six ainges. 

Item, trois aultres médailles de plond doréez estant chas- 
eune dedans une petite boite. 

Item, soixante unzc médailles, grandes, moyennes que 
petites, de laîclon et cuyvre, dont les meilleurs sont envelo- 
pées de papier, appart dedans ledit coflTret. 

Médailles d'argent. 

Item, nn."- médailles d'argent petites, les xl. envelopées en 
petit papier supscriptes , le tout mis en une bource , moitié 
drapt d'or rez et satin bleu, dedans ledit coffre. 

Item, ung jeune homme nuz, de métal, bien ancien , pour- 
tant le harnast d'ung homme, k ung baston. ayant un bacinet 
sur sa teste. 

Tome xîi"% 5™*^ série. 7 
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Item, ungaultre homme de métal, nuz, pourtant ung man- 
teau en escharpe , ayant le bras rompu. 

Item, une petite custode de cuyr boullir, servant d'escrip- 
toire, où il y a ung petit canyvet, ung petit poynsson, une 
petite forcette à manche dorez et ung petit cournet d'argent, 
avec ung couvecle pour tenir rentrée , aussi d'argent. 

Item, une petite gayne couverte de salin cramoisy ferres 
dor, le hault, le moien et le pied à marguerites et roses 
verdes , esmailléc dessus, pendant à une chaynette d'or, à ung 
Cousteau garnir d'ung peu d'or; entre le manche et la lamelle 
ung poynson et une forchette d'argent , les manches de coural 
noir, rouge et incarnai. 

Item, ung petit myroir d'assier rond , mis en argent, à ung 
manche d'argent derrière comme ung seel , pour le tenir. 

Item, ung petit estuyr couvert de velours verd, auquel il y 
a une forcette, ung petit siseau, ung poinson et dix aultres 
pctiz instrumens y servans, ayans les manches d'escailles, de 
parle jgt le surplus dorez. 

Item , ung petit coffret d'cscriptoire, par dessus dorez, et le 
dedans de taffetas violet, il y a trois cousteaux et ung siseau 
dorez. 

Item, ung oiseau mort , appelle oyseau de Paradis, envelopé 
de taffetaf , mis en ung petit coffret de bois. 

Item, une petite tablette de bois, à x. fulletz, en laquelle il y 
a plusieurs painctures de patrons, bien fêtes au pinceau. 

Item, ung aultre tablette de bois, à ix. fulletz, semblable- 
ment à painctures comme patrons, fêtes au pinceau. 

Item, cinquante et une cartes toutes rondes, richement 
painctcs d'or, d'asul et aultres couleurs, estans en une boite 
ronde de cuyr. 

Item, nii."* xi. cartes de papier, carrées, figurés de diverses 
bestes, oyseaux et aultres painctures (i). 

(1) (1 Délivré par ordonnance de Madame au comte de Hocstrate. > 
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Item, une chaiere estans dedans ledit petit cabinet, toute 
garnie de velours noir. 

Item, une petite escriptoire d'ivoire. 
Item, X. flaconnetz et une fiole de cristalin. 

Item, IX. petiz crousetz de pourcelayne, comprins ung 
moien. 

Item, ledit petit cabinet tout tenduz de taifctaf vert, double 
de boucran noir. 

Item, une table y estant, couverte de velours verd, et ung 
tappis de drapt verd par dessus. 

Et ung tappis fait à Tesgulle sur canevas, à trois parquetz, 
fait de fil de saiette, contenant trois aulnes m. cartiers de long 
et de large vn. cartiers et demi, venant de Madame de Gavre, 

Plus, receu ung Jésus taillé en mabre. 

Plus , receu ung plat coffe de bois, à la mode d'Espaigne, où 
y a plusieurs ouvraiges de toille. 

Item , ung tableau de Tempereur moderne. 

Item, ung tableau de Timperatrice. 

Autre du prince de Dannemarck. 

Deux de Mesdames ses seurs. 

Ung tableau où est feu Mons'^ le duc Charles d'ung cousté , 
et de Tautre feue Madame Ysabeau de Portugal, les bois dorez^ 
painct au dehors de noir. 

Ung tableau de la semblance Jehan Denis. 

Deux tableaux receuz de M^ Jehan, le paintre^ semblables; 
en Tung est N^* Dame et en l'autre Mons*' de Liège. 

Autre tableau de la semblance de Madame Jifarie , reyne 
d'Ongrie. 

Ung double tableau où sont pourtraitz les quatre enffans du 
roi d'Ongrie. 

Plus, receu ung livre couvert de velours noir, parlant de 
l'evvangille, translaté par M'*' Rinbout. 

Plus une femme nue en marbre blanc, fort bien faicte, 
achetée de Pennematre. 

Plus , une chasuble de toille des Yndes , doublée de taffetaf 
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blanc, croisée et garnyc devant et derrière et à Tentour de bro- 
dure de fil d*or, ung estolle, ung manipule, le frontal servant 
de hamict, quatre pièces pour garnir l'aube sur les poingnetz, 
fraingé de mesmes, le devant d'austel aussy'de mesmes, à une 
croix de broderie de fil d'or, et tout à l'entour garny d'ouvraige 
large d'ung quartier de fil d'or et d'argent , soye verde et rouge , 
fait pour envoyer au Pape moderne. 

Bacgues, menutez de vaicelles estans au cabinet emprès 
le jardin, où sont les coraulx, le tout d'argent*. 

Premier, ung eschequier d'argent carré, le bois dorez, bien 
ouvré avec les armes de Savoie es quatre coins et xxxn. peliz 
pcrsonnaiges d'argent, servant d'eschaiz audit tablier. 

Item, quatre singes tenant chascun ung chandellier (I). 

Item, deux aultres chandelliers à longue quehue, tornez, 
bien ouvrez à la mode d'Espaîgne , pour mettre bougies. 

Item, trois aultres petiz chandelliers aussi à mettre bougies, 
royez à la mode d'Espaigne. 

Depuis cest inventaire fait, receu encore trois aultres sem- 
blables chandelliers, mis audit cabinetz. 
. Item, deux aultres chandelliers aussi à mettre bougies, bien 
ouvré de croix sainct André, avec petites fleurs dedans lesdites 
croix. 

Item, ung aultre chandellier plat, à deux buzes à mettre 
chandelles assez grosses , armoyé d'ung escusson , assiz sur 
un. piedz de lions (â). 

-I- ■ ■ .-■,— -. ^ 

* La plupart des termes techniques de ces inventaires se trouvent expli- 
qués dans l*ouvrage de M. de Laborde : Notice des Émaux , bijoux, etc., 
Il« partie. Documents et Glossaires. Paris, 1853. Nous y renvoyons le lec- 
teur. (M.) 

(1) « Les deux de ces singes ont par ordonnance de Madame Dame esté 
donnez à la comtesse de Gavre. » 

(2) « JI apert par ordonnance de madite Dame que ce chandelier a esté 
fondu et renouvelle. » 
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Item, ung plat d'argent à la mode d'Espaigne, bien ouvré, 
garniz de unze misteres, le fond eslevé à une petite platine, 
donné par Madame d'Hocstrate. . 

Item, ung petit plat d'argent, doré par dedans, en forme de 
tasse , bien ouvrée de ou vraige eslever à feulaige , avee plu- 
sieurs personnaiges de bestes sauvaiges, le fond plat. 

Item, ung flacon double à deux buzes dôurées, avec deux 
roses estans au ventre dudit flacon, aussi dorez et bien ouvré 
de feulaige es bors (i). 

Item, deux petiz flaconnetz à quatre branches dorées, à 
doux, avec la chayne de mesme, tenue par deux petiz dra- 
gons. 

Item, ungaultre petit flacon de la mesme sorte, avec la 
chayne à chascun bouz, à ung petit fussiz dorez. 

Item, ung aultre petit flaconnet à mettre sancteurs, bien 
ouvré, le couvecle à vis couronné, se deffaisant en plusieurs 
pièces. 

Item , ung bien petit panier en manière d'une mande à deux 
anceltes. 

Item, ung petit reloge à sablon, bien ouvré au cler, à la 
mode d'Espaigne, tout d'argent. 

Item, ung petit panier carré douré, les bors et le dessus 
ouvré en manière de creteaux (2). 

Item, ung aultre petit panier bien ouvré, les bors dorez, 
assiz sur iiij lions. 

Item, ung aultre bien petit panier longuet, à mectre sanc- 
teurs, dorez , les bandes du milieu avec ung sercle doré et ung 
pomeau en chief , à une chaînette pour le pendre. 

Item , ung petit anssansoir bien ouvré, avec une petite chai- 
nette. 



(i) « Délivré par ordonnance de Madame à la Dame de Vienne. » 
(â) u Ces deux paniers ont, par ordonnance de Madame, esté délivrez 
aux deux filles du Ss' de Walen.» 
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Item, deux couppes bien dorées dedans et dehors, boulon- 
gnéc, et au-dessus a ung bouton en manière de grenade, assise 
sur trois pommes de chaisne (1). 

Item, une petite salière fête en manière de panier, semée 
de feulaige et pensées, à deux ances , avec son couvecle, ayant 
ung petit myroir en fond dudit couvecle. 

Item , ung pied de verre d'argent doré et boulongné , ar- 
moyer des armes de Bourgogne dessus. 

Item, une belle grande cassolette d'argent, bien ouvré à 
jour, à mectrc sancteurs, nouvellement fête, à deux peliz 
chauderons à ancettes estans dedans, à sept pilliers à la mode 
d'Italie, sur chascuh d'iceulx ung petit ainge et en chief du 
couvecle ung agneau avec les armes de Madame au fond en 
dehors. 

Item, quatre cassolettes dont la façon de Tune est ung peu 
différante des aultres, et la deuxième est ung peu meindre, 
et les hors dessus cretelez chascune à deux ancettes, toutes 
ouvreez à la mode d'Italie. 

Item, une aultre cassolette à meclre sancteurs, la couverte 
bien ouvrée aucler, à une buzette pour la tenir. 

Item, une aultre cassolette en manière de chauderon, toute 
plaine, avec sa ancette. 

Item, une aultre petite cassolette ronde, en manière de 
lenterne, le dessus perser à jour, avec trois agneaux; et se 
deffait ladite couverte à vis, avec ung petit chauderon dedans. 

Item , ung petit chauderon bien ouvré , les hors dessus de 
feulaige, avec une ancette pour pourte[r] eaue, et au fond il y 
a une roze (2). • ^ 

Item , une escuelle en manière de tasse , bien ouvrée à la 



(1) «L'une de ces deux coupes a, par ordonnance de madite Dame, 
eslé donnée à la fille bastarde de Tenripereur. » 

(2) tt Délivré par ordonnance de Madame à Constance, femme de 
Sacbavin. » 
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mode d'Ëspaigne, à ung petit biberon, à ung manche iarget 
pour le tenir. 

Item, deux petiz coffres bien ouvrez à jour, à la manière 
d'Ëspaigne, dont Tung est plus petit que Taultre, avec leurs 
serrures, assis chascun sur un, lionceaux (1). 

Item, une femme qu'il pourte une cuve sur sa leste et en 
son bras un pot, sainte d'une saincture, avec ses espingliers 
et bource, le pied esmaillé de vcrd, assiz sur nn. pommes (2). 

Item, une boite de barbier assez haultette, à six entredeulx 
dedans (5). 

Item, une palette avec le manche, bien percée, servant à 
presser le jus d'orainges , à long manches à ung pomeau au 
bout tirant après ung melon. 

Item, ung petit coffret d'argent en manière d'une chasse, 
bien esmaillé dedans et dehors, semer d'estoilles, lunes, soleil 
dorez, avec plusieurs lions, cerf et aultres bestes sauvaiges, 
esmailléc de blanc, le fond dehors esmaillé de verd et noir (4). 

Item, une buzette pliée à estaindre chnndeles, le manche 
de cristalin. 

Item , une mouchette d'argent (5). 

Item, une petite ramure, garnie de six petiz chandelliers 
pendant à trois petis filetz d'argent, et ung aultre petit baston 
de mesme, tenant une parle et ung visaige doré, tenant une 
corne de cerf et une chainette pour pendre ladite ramure. 

Item, ung petit espinglier, bien ouvré, avec deux patins 
d'olandes, pendant à ung petit ûllet de soie. 



(1) tt L'un de ces coffres a, par ordonnance de Madame, esté délivré 
au prince de Casiille, et Taulre à Temperesse. »> 

(2) u Donné par ordonnance de Madame à la comtesse de Rennebach. » 

(3) u Madite feue Dame a prins ceste boiste pour §'en servir. « 

(4) u Donné par ordonnance de madite dame à la fille du conte 
d'Egmont. » 

(5) u Reprinse par madite dame pour en réfère d'autres. « 
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Item , ung reloge en manière d'une tour, le dedans de ferd et 
la clôture d'argent, à six carrés et six pilliers à l'en tour, dorez , 
ouvrez à jour dessus, en chief ung bouton esmaillë de bleu. 

Item, ung aultre petit reloge, en manière d'une pomme, 
avec une petite chainette dourée , à ung agneau au bout de 
ladite chainette. 

Item , ung myroir ardant, garnir tout d'argent doré, bien 
ouvré à la mode d'Ëspaigne , lequel se clôt à deux fulletz où 
il y a ung sainct Pierre et ung sainct Pol dorez, estant à une 
custode. 

Item, ung petit sainct George, son habit esmaillé de gris 
et son cheval esmaillé de blanc ossez, à ung dragon d'argent 
esmaillé, bien fait, estant en une petite boite de bois noir. 

Et trois salières assises sur ung plat à trois carrés , un pil- 
lier au milieu vuide, dedans lequel sont sept cousteaux d'ar- 
gent doré avec leurs gaines, donné à Madame par le grand 
chancellier, le tout doré dehors et dedans et fort bien ouvré à 
la mode d'Ëspaigne (1 ). 

Depuis, receu ung gobelet d'argent doré, venant de Mon- 
seigneur d'Utrecht, à couvecle. 

Item , une tasse d'argent dorée, venant dudit sieur d'Utrecht^ 
à couvecle. 

AuUres menues bacgues garnies d'argent, et les aucunes 
d'argent dorée. 

Item, ung cournet de courue noire, garniz d'argent, les 
trois piedz fait d'argent en manière de piedz d'oyseau, avec 
couvecle chargé des glans d'argent, donné à Madame par le 
M' d'hostel Allard. 

Item, ung aultre cournet d'une ongle d'ung griffon, bien 
garniz d'argent, dedans dorez, assiz sur deux piedz d'argent 
dorez. 



(1) a Délivré par ordoDuance de Madame au comte de Hocstrate. v 
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Item, une esguicre de crislalin, bien garnie d'argent doré, 
ouvrée avec plusieurs parles et la couverte de mesme , sous- 
tenent ladite esguière quatre bestes doréez et esmailléez, avec 
petites croix chargée de parles. 

Item^ une esguierc de cristallin, garnie d'argent doré, bien 
ouvrée, avec une couronne d'argent sus le couvecle. 

Item, une aultre esguière de cristalin, garnie d'argent cs- 
maillé, le couvecle de mesme. 

Item, une aultre esguière de cristallin, garnie d'argent, ou- 
vrée et le couvecle de mesme , où est une parle dessus. 

Item, une autre esguière de pourcelayne sus gris , garnie, le 
couvecle, le pied et le manche d'argent doré, bien ouvré. 

Item, deux aultres esguieres d'une sorte de pourcela}'ne 
bleuue, garnies, les couvecles d'argent dorez. 

Item, deux petites salières de mesmes, les piedz sont de 
jaspe. 

Item, deux aultres salières de jaspe, les piedz et couvertes 
d'argent tout dorez et bien ouvrez, avec ung petit ainge sus les 
couvecles. 

Item, une couppe de cristallin , la couverte et pied d'argent 
doré, avec ung boton estant jus du couvecle. 

Item, une aultre couppe de sappin, avec la couverte de 
mesme, assise sur trois roez d'argent, ung peu doreez. 

Item, une aultre couppe en manière de eanborde garnie , le 
pied,ance et couverte d'argent, avec une couronne d'argent 
sus le couvecle. 

Item, ung petit pot de terre garniz, la couverte d'argent dore, 
armoyer des armes de Madame. 

Item, ung petit coffret de bois, painet de plusieurs lions gar- 
niz, les trois ances serrure et pied d'argent, assiz sus quatre 
lions d'argent. 

Item, ung aultre petit coffret fait de petites pierres de plu- 
sieurs couleurs, l'ance d'icelle avec la serrure d'argent doré, 
où fault à ladite serrure une pièce, ledit coffre doublé de satin 
noir. 
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Item, ung petit mestier d'ivoire, doublé dedans de salin cra- 
moisy, garnir de dix bandes d'argent dorée, avec quatre es- 
toilles de mesme. 

Item , ung aultre meslier de bois noir, garniz de xini fermi- 
letz d'argent doré, où est sur ung chacun une marguerite, avec 
quatre soleiz et sur iceulx une marguerite (1). 

Item, trois cuiiliers de coquilles de parles, garnie les manche 
d'argent. 

Item, une aultre cuillier de casidoine, le manche de cristalin, 
garnie d'argent esmaillé de noir. 

Item, une bericle garnir le manche d'argent et au dessus 
dudit manche ung petit liop douré , pour lyre sur ung livre *. 

Item, ung tablier d'ivoire garnir de douze poinctes d'argent 
dorées, ouvrées sur icelles d'ung cheval blanc, à la mode d'£s- 
paigne (2). 

Item, ung cadrant fait en manière d'ung petit livret, la 
serrure et fermilet d'argent , le fond dudit cadrant d'esmail 
bleu. 

Toutes lesquelles pièces et menutez , d'or et d'argent cy des- 
sus escriples, estans et gisans ausdits cabinetz, ensemble les 
aultres pièces garnies d'argent doré et d'argent simplement, 
Madite Dame n'a voulu icelles estre pesées, ains a dit etdeclere 
se contente et contentera cy après, en luy rendant les pièces 
et selon qu'elles sont escriptes et speciûîées en cest présent in- 
ventoire. 

Receu, depuis cest inventoire fait, une ronde couppe d'ar- 
gent doré, goderonné, à ung couvecle, ayant ung agnelet. 

Plus , receu ung potequin d'argent et biberon. 

Plus, une boitte d'argent platte, sans couvecle. 



(1) a Douné par ordonnance de Madame à la royne de Dannemarck. n 

* II s'agit ici évidemment de besicles. (M.) 

(i) a Délivré au prince de Dennemarke par ordonnance de Madame. » 
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Aultres menutez estans audit cabinet , sans argent. 

Item, deux potequins, une fiole et deux flacons de pâte cuyle, 
dorez et bien ouvrez. 

Item, ung beau gobelet de pourcelayne blanche, à couvcclc, 
painct àPentourde personnaîges dliommes et femmes. 

Item, une escuelle de terre, le couvecle plombé et ouvré, à 
couleur bleuue, ayant aucunes fleurs doréez. 

Item, une coupette de bois doré, le dedans painct de 
rouge. 

Item, ung reloge de leton.doré, fait en manière de lorrellc, 
losaingier, eschequeter à l'entour; et dessus est escript la di- 
vise de Madame et dessoubz le cadrant a ung escuson aux armes 
de Madite Dame. 

Item, ung reloge rond, de leton doré, le cadrant d'esmail 
bleu , au milieu d'icelluy une marguerite de de costc une pensée 
esmaillée (1). 

Item, ung aultre reloge rond, plus haultet que le précèdent 
et nom sy large, qu'il est de leton doré; au milieu du cadrant 
il y a ung sainct Philippe esmaiilé. 

Item, ung aultre petit reloge de leton doré, rond ; au milieu 
du cadrant il y a une pensée de bleu esmail. 

Item, ung aultre reloge ung peu meindre, le cadrant a xn 
raiz de soleil , et au milieu le nom de Jhesus esmaiilé. 

Item, ung Hercules de cuyvre tout nuz, tenant en sa main 
une masse à trois bastons tortillés. 

Item, une escaille de lymeson de mer pomeler, et Touverture 
est esdantée. 

Item, ung aultre grant coquille de parle à trois fulletz et est 
taillée estrangement. 



(1) u Délivré par ordonnance de Madame à la dame de Uocstrate et au 
Si^ de Rosint)ois. » 
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Item^ une auUre coquille de parle à moitié creuse. 

Item, ung enfant assiz sur ung cheval de cuyvre, sans bride 
ny harnast, painct de noir. 

Item , cinq cuilliers d'ivoire , les manches bien ouvrez. 

Item, ung tablier garnir d'ivoire, eschequeter d'ung cosiel 
blanc et noir et de l'autre coste, pour joué au plus de poins, et 
il y a une petite quehue de serpent de raesme, pour joué aus- 
dils poins. 

Item, deux escuelles, l'une moîenne, toutes deux d'ung beau 
bois verniz, les hors dorez, à manches, les fondz painct d'or et 
et de verd , venues des Indes. 

Item, ung aultre tablier de bois garnir d'ivoire, Tesche- 
quîer de noir et blanc, environné de personnaiges d'ivoire 
eslevez et quatre escusons plains à Tentour , en manière de 
cueur. 

Item, ung aultre tablier de bois carré, garnir d'ivoire , l'es- 
chequier de mesme au précédant, réservé la bordure que 
semble estre comme espies de blé liez et de l'aultre costé pour 
joué au marrilier. 

Item, ung aultre tablier de bois doublé; de Tung des costez 
il y a ung lymesson et au dehors painct de brainches, feul- 
laige, comme pommes et fleurs d'ulletz, avec deuxchasteaux, 
lequel tablier se tire à deux liettes, et audit tablier pend une 
petite bourse verde , dedans laquelle il y a les tables servans 
audit tablier. 

Item, une mort fête d'ivoire, droite, entre trois peliz pil- 
liers, tenant ung escripteau en sa main. 

Item, une petite liette, le fond d'asul, les hors verd, où il 
y a les personnaiges suyvans, assavoir : Saturnus, Jupiter, 
Mars> Sol, Venus, Mercurius et Luna. 

Item , une petite liette où il y a ung petit ainge taillé de 
bois , tenant ung cadrant en sa main , en Tard. 

Item , ung cheval de bois bien taillé , sans celle ny harnast. 

Item, trente-trois pièces de casidoine pour joué aux esches. 
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Ileni, XXX bien petits personnaiges d'ivoire pour joué sus- 
dits esches (i). 

Item, XXXI personnaiges de bois, painct de verd rouge et 
aultres couleurs, tant à pied que à cheval, pour joué ausdits 
esches. 

Item, XXX aultres personnaiges taillez de bois , bien ouvrez , 
sans paincture , pour joué aussi es esches. 

Item, deux cadrans dlvoire, Fung rond et l'aultre carré, 
sur ung pillier de mesmes yvoire. 

Item, vingt-trois pièces de petiz mesnaige d'yvoire (2). 

Item, ung sainct Michiel et ung sainct George d'yvoire. 

Item, ung myroir en manière d'une boite ronde, painct d'or 
et d'asul , et il y a dedans ung chasteau bien fait. 

Item, deux esvantoirs, Tung fait de plume de pan, le mi- 
lieu fait de lettre d'or sus cramoisy, et l'aultre fait de fil d'or 
et de plume noire, à trois fleurs de Uz d'ung coustel et de 
l'aultre de cramoisy. 

Item, ung baston de fouet à chassé chiens, ouvré de fil d'or 
et de soie. 

Item, la pourtraiture de feuConralt, fol de l'empereur, taillé 
en bois. 

Item, la pourtraiture en toille d'ung jeusne enfant, tenant 
ung papegay sur sa main, habillé d'ung seon cramoisy, quilcté 
de drapt d'argent. 

Item, une aultre paincture d'ung petit enfant plourant, 
ayant une petite baniere devant luy. 

Item, ung petit tableau d'une jeusne dame, fête sur papier 
colé, le fond rouge, son habit de drapt d'or, à ung escuson 
en chief aux armes de Savoie. 



(1) « Délivré au prince de Denncmarcke par ordonnance de Madame. » 

(2) « Donné par ordonnance de Madame à la demoiselle de Renne- 
bourg. » 
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Itcm^ cinq cuilliers de bois dont les trois sont tailléez à 
personnaiges. 

Item, une petite courtine de taffetaf verd. 

Aultres menutez estans au petit cabinet, où sont les coratUx 
et jardin de fleurs de soie , fil d'or et aultres choses fait à 
l'esgullCf dont s'ensuyt, picces y estans d'argent. 

Item, une petite femme avec une écuelle sur sa teste, 
chausëe de rouge, ayant trois clefs à sa saincture, assise sur 
ung pied esmaillé de bleu, le tout d*argent (1). 

Item, ung petit puis avec deux seaux et chaîne de mesme, 
estant dessus ledit puis ung petit loix et une bannerette, le 
tout d'argent. 

Item^ ung sainct Andrey, tout d'argent. 

Item, une petite N'^*' Dame tenant son enfant, tout d'argent. 

Item, ung chappelet de patenostres , bien ouvré à jour, tout 
d'argent. 

Item, ung petit espinglier d'argent. 

Item, ung petit coffre carré où est dedans ung dean et ung 
siseau, tout d'argent. 

Item, ung plus grant puis que le précèdent, tout d'argent, 
à deux seaux et chaîne de mesme, avec une bannerette ar- 
moyez de deux lions et de deux croix. 

S'ensuit les cor aulx et aultres choses. 

Item, une belle grosse ramure de coral blanc non polie, 
assise sur ung pied de terre painct de verd. 

Item, une aultre belle ramure de coral rouge, à plusieurs 
branches à ladite ramure, où est en partie le mistere de la 
Passion N" S^' taillé de mesme coral , lequel part d'ung roc de 
sa nature et naissance. 



(1) t Délivré à la royne comme dessus. » 
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Item , deux aultres ramures de coral rouge moindre que la 
précédente, èsquelles il y a à chacune ung sainct Sébastien 
taillé de mesme coral, Tune desdites ramures sortant de son 
roc comme la précédente^ et Taultre assise sur ung pied de 
terre verde painct. 

Item , XXXIX aultres ramures de coral rouge , assises sur 
petiz piedz de terre, painct de verd, dont les cinq sont belles 
et grandes et les xvi moiennement belles, et le reste bien 
petite et en partie cassée. 

Receu, puis cest inventaire fait, une ramure du coral rouge 
fort exquis à huyt estocz ou branches. 

Plus, receu ung court et espes estoct, aussy de coral, non 
sy bon estant en sa nature, auquel y a une N""* Dame de coral , 
meilleur que ledit estoc, taillée, environnée de plusieurs 
anges. 

Item, une grosse seule branche de coral rouge, sans ra- 
mure, longuette d'ung bon demy pied. 

Item, une aultre petite ramure de coral rouge, à trois 
branches, sans siège au pied. 

Item, ung petit lion de coral, garnir le col, le milieu et les 
Jambes devant d'ung peu d'or, et la chainelte de mçsme y 
pendant. 

Item, une petite serainne de coral rouge, garnir d'ung peu 
d'or et une chainelte d'or, tenant ung petit myroir. 

Item, une moienne ramure de coral blanc, et trois petites 
avec une petite croix de coral rouge , ayant ung Cruxifis taillé 
de mesme, le tout estant en une petite boite de cuyr bouly, 
doublé de drapt verd. 

Item, quinze chappeletz, y comprins quatre grosses di- 
saines, les unes de gectz de bois, sans argent ni dourure, dont 
il y a deux desdits chappeletz de paille et deux aultres de soie. 
Item , deux myroirs de pâte cuyte , bien ouvrez et dorez , 
ayant chacun ung boton et hoppes y pendans, et au-dessus 
ung boton de mesme, ouvré et doré comme dessus. 



Digiti 



zedby Google 



( HO ) 

Item, ung mypoir environné de gectz noir, ouvré au clair, 
painct et doré à l'entour. 

Item, deux belles boursses de dames, fêtes à Tesgullc, de 
fil d'or et de soie, garnies de boutons à l'enlour, où il y a de 
petites parles. 

Item, une boursse d'homme d'or trait frizé verd, pendant 
à ung ruban de fil d'or et de soie , ayant deux petitz boutons 
es coins. 

Item, deux aultres doubles boursses d'homme, fêtes n Tes* 
guUe, de fil d'or et de soie, ayant ung signe et boutons de soie 
verde, et de l'aultre ung lion, à boutons de soie rouge. 

Item, une aultre boursse de dame ronde, fête de brodurc 
et de. fil d'or sus satin cramoisy. 

Item, une fiole de verre, dedans laquelle il y a une naviere 
bien fête. 

Item , deux grosses pommes et ung concombre de terre 
cuyte, painetz. 

Item, deux bien petiz flaconnetz de verre, couvert de fil 
d'or et de soie. 

Item, Ung beau tableau auquel est painct ung homme et 
une femme nuz (^ estant les pieds en l'eaue; le premier bort de 
mabre, le second doré et en bas ung escripteau, donné par 
Mons»* d'Utrecht. 

Item, deux pcrsonnaiges de Adam et Eve nuz, de leton do- 
rez, bien faiz. 

Item, ung petittableau de bois longuet, à deux figures, qui 
se clol à quatre fulletz; la première figure est de la Nativité 
N'^*' S*' et l'aultre de sa Passion, bien taillez. 

Item, ung aultre petit tableau de bois d'une Lucresse bien 
taillée, qui se clôt à deux fulletz aussi bien taillez. 

Item, ung aultre petit tableau qui se clôt à deux fulletz 
figurez de N*^"" Dame de pitié, bien tailler, à ung sainct Jaques, 
sainct Cristof&e èsdits deux fulletz. 

Item, une belle M de bois bien taillée, à une petite chayne 
de bois, pendant aux lettres du nom de Jhésus dessus. 
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Item, ung aultre tableau de bois, à deux fulletz, sans tallure, 
figure de la Nativité N'* S«', le fond d'asur. 

Item, ung beau jardin de plusieurs fleurs, fait à Fesgulle où 
il y a plusieurs personnaiges, habres et aultres choses, au mi- 
lieu duquel jardin il y a ung préau clot d'une haye verde, de- 
dans lequel est N" Dame tenant son enfant et sainct Jhosept 
au pied d'ung habre. 

Et dnq petites courtines de taffetaf verd estans audit cabinet. 

Plus, receu ung livre escript à la main, couvert de velours 
noir, intitulé La Corone Margaretique , qui se commence par 
rimne Infelice. 

Aultres parties de meubles que journellement peullent servir 
en la chambre et aultrement, estans soubz ledit Estienne 
Luilliery qu'il en respondra audit garde joyaulx, comme 
devant. 

Premier, deux bois de lict de camp, servans journellement 
en la chambre de Madame (i). 

Item, deux cielz servans ausdits lictz , de velours noir, con- 
tenant ung chascun trois aulnes ung cartier de long, et de large 
deux aulnes et demye, garnir de goutiere à deux endrois àl'en- 
tour,fraingées de soie noire, doublé ledit ciel de boucran noir. 

Item, deux docealx servans èsdits litz, tenant ausdits ciels, 
de mesme velours, contenant une aulne ni. cartier de long, et 
large deux aulnes demie, doublé de mesme boucran noir. 

Item, deux couvertes servans ausdits litz, de mesme velours, 
contenant de longueur nu. aulnes et cartier, et largeur un aulnes 
ni. cartiers eschars , aussi doublé de boucran noir. 

Item, une couverte de blanchet de quatre aulnes. 

(1) « Par ordonnance desdits exécuteurs du xt« d'avril xv^'. xxxi. ces 
parties tirées avoir esté délivrées aux varlets et aydes de chambre de Ma- 
dame feue dame pour leur droit cy près. » 

Tome xir% S"* série. 8 
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Item, deux blanchetz servans ausdits litz , contenant de lon- 
geur nii. aulnes demye, et largeur nii. aulnes cartier. 

Item, deux futaines servans ausdits litz , contenant de lon- 
gueur V. aulnes et cartier et largeur nu. aulnes. 

Item, deux contrepointes dont l'une est fort usée, de nii. 
aulnes de long et ini. aulnes de large. 

Item , deux litz de plumes , beaux et grans. 

Item, deux longs coussins. 

Item , quatre malles de lict , de cuyr. 

Item, les cloyes de fil d'arcal servans autour du lict. 

Item , ung petit bureau de drap vert. 

Item , huit mattras garnir de laine. 

Item, trois courtines de drapt noir. 

Item, neufz courtines de taffetaf noir dont les six sont fort 
usée. 

Item, ung ciel de lict de camp de taffetaf verd, contenant de 
longueur m aulnes demye, et de large ni aulnes et cartier, et 
les goutières tout à l'entour fraingées de soie verde, doublé 
de boucran noir. 

Item, une couverte de taffetaf verd servant audit lit, conte- 
nant de longeur nii aulnes ni cartiers et austant de largeur, 
doublé de boucran noir. 

Item , trois courtines et une demie , servans audit lit. 

Item, ung aultre ciel de taffetaf noir, contenant m aulnes 
demie de long et de large m aulnes et cartier, les goutières de 
mesmes tout à l'entour, fraingées de soie noire, doublé ledit 
ciel de boucran rouge ; le tout bien vieux et user. 

Item, une couverte de lit de taffetaf noir, contenant v aul- 
nes et cartier de long et v aulnes de large, bien vielle et 
des[ch]irée. 

Item, ung aultre blanchet contenant un aulnes de long et 
II aulnes m cartiers de large. 

Item , une couverte de drapt tainte en escarlate rouge, con- 
tenant de longeur nii aulnes demie et m aulnes demie de 
large, venant de Don Dieghe. 
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Item, uneaultre couverte de lit, de velours noir, contenant 
de longueur v aulnes demie et largeur ini aulnes ni cartiers , 
double de boucran noir. 

Item, deux coussins de velours noir, bien usez (i). 

Item, ung pavilon fait de fil de soie jaulne et grise, le pied 
d'ambas est de taffetaf noir, d'ung demy pied de large, ft^it par 
dessus de lettre de fil d'or, fraingé de soie jaulne et grise, pour 
servir contre les mouches. 

Item, ung aultre pavilon fait de fil blanc, de mesme ouvraige 
que le précèdent, pour servir aussi contre les mouches. 

Item, ung guidon de taffetaf jaulne et blanc, chargé d'ung 
sainct Crestoffle et plusieurs lettres painctes d'or, venant de la 
destrousse de sainct Humbert (2). 

Item, deux linceux de fine toille, bordez à l'entour d'ung 
petit bort, ouvré par dessus de soie blanche et grise, d'ung 
demy doy de large, contenant v aulnes de long et large v aul- 
nes et Cartier. 

Item, une couverte d'ung bressolr de drapt d'or frizé cra- 
moisy, doublé de damas tanner, contenant n aulnes et cartier 
de long et de large et aulnS demie, bordé à l'entour d'ung 
bort d'armynes et de demye aulne de large (5). 

Item, ung siège de chaiere ouvré de fil d'or et d'argent, ve- 
lours rouge et verd , à la mode de Turcquie. 

Item, deux pièces servans à furny ladite chaire, le fond de 
satin cramoisy, chargé d'orfèvrerie et plusieurs fleurs palletéez. 

Item, ung manteau de femme à la mode d'Angleterre, de sa- 
tin cramoisy, doublé de damas tanner à petites figures, bordé 
tout à l'entour d'ung bort d'or trait (4). 

(1) « Prins par ordonnance de madite Dame pour couvrir aucuns petis 
livres. » 

(2) ft Délivré par ordonnance de Madame au messaiger de Luxem- 
bourg. » 

(3) « Donné par ordonnance de Madame à l'église de Battele lez-Ma- 
lines. 

(4) «> Donné à Gasot, M' Keux, par affirmation du garde, o 
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Item, une petite goulière de velours noir que aultreffois a 
servir d'ung docelet, fraingé de soie verde, blanche , rouge , 
noire et or de bassin , doublé de toile jaulne.* 

Item, une frainge d'ung lit de camp, de soie noire dont la tis- 
sure est blanche. 

Item, une aultre petite goutière estroite de velours cra- 
moisy fraingé de soie cramoisie et de fil d'or. 

Item , une aultre frainge fête de soie cramoisie et de fil d'or. 

Item, IX hoppes de fil d'or pour servir à coussins. 

Item, ung pacquet où est dedans plusieurs petites pièces de 
drapt d'or frizé , bien vielles comme retailles. 

Item, une cournette à la mode d'Aingletterre et de velours 
noir^ garnie d'une pa[I]me de fil d*or trait. 

Item, trois pièces de drapt d'or trait, qu'il ont aultreffois 
servir de harnast de haguenée. 

Item, la première contient i aulne m cartiers de long et de- 
mye aulne de large. 

Item , la seconde contient i aulne ni cartiers de long et de- 
mye aulne de large. 

Item, la m*' contient de long ni cartier et austant de large. 

Item, ung corps d'une robe de femme de drapt d'or frizé. 

Item, six petites pièces de drapt d'or, qu'il ont servir aul- 
treffois à manchettes (1). 

Item, trois petites bandes ouvrées sus satin bleu de brodure, 
fraingé de petites frainges. 

Item, trois couliers de levriés de brodure de velours verd, 
ouvré dessus de fil d'or. 

Item, une petite pièce de drapt d'or rez, qu'il a servir aul- 
treffois d'une manchette. 

Item, VIII petites bandelettes de brodure, non mise en euvrc, 
d'or, de bassin. 



(1) « Les deux délivrées à madite Dame et les quatre données par ma- 
dile Dame aux deux princesses de Dennemarcke. » 
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Item, une pièce de creppe, environ d'une aulne de long et 
m car tiers de large, brodëe d'ung bort d'ung demy doy de 
large, fait de fil d'or (1). 

Item, un moucheurs de toille clere , bien ouvré de fil d'or. 

Item, X eschevoirs de soie cramoisie, non fillée. 

Item , vin eschevoirs de fil de soie cramoisie. 

Item , in aultres de soie non fillée , l'une tannée , les deux 
aultres jaulne et grise. 

Item , X aultres eschevoirs de soie noire. 

Item, ung chappeau à la mode d'Espaigne, de velours vio- 
let, bien brodé de fil d'or doublé de satin violet. 

Item, une custode à mettre trait d'arbeleste, de satin cra- 
moisy, bien brodé de fil d'argent. 

Item, ung Agnus Dei, de Taullre costé N'^' S»' et N'^' Dame 
estant dedans une custode ronde, fête de satin bleu et jaulne, 
à ung bort à Tentour de damas rouge. 

Item , deux petites courtines de taffetaf riolé de plusieurs 
couleurs, contenant v carliers de long et demye aulne de 
large. 

Item, une aultre petite courtine de taffetaf noir, bandé à 
trois bandes de plusieurs. couleurs, contenant ni aulnes de long 
et demye aulne et demy cartier de large. 

Item, une boursse d'homme, bien tissue de fil d'or et soie 
rouge, où il y a aucunes lettres. 

Item, une aultre borsse d'homme, bien tissue noire et grise, 
h deux bandes de fil d'or. 

Item, une aultre borsse, bien tissue noir et blanc, garnir à 
l'entour de petiz boutons. 

Item, deux aulnes de velours verd, qu'il reste de la tapis- 
serie du riche cabinet (2). 



(1) « Elle n'a pas esté trouvée. » 

(2) u Prins par ordonnance de madite Dame pour en couvrir x petis 
livres. » 
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Hem, ung citeal de velours verd, contenant* de longeur 
m aulnes demie et m velours de large. 

Item, ung blanchet contenant ni aulnes et ni cartiers de long 
et large ni aulnes , servant au lit de Madame. 

Item, trois petites courtines de taffelaf verd, contenant de 
longeur une aulne et m cartiers de large. 

Plus, receu à Bruxelles par les mains de Symonet, varlet de 
chambre de l'empereur, les parties de peintures qui s'ensuy- 
vent. 

Premier, la pourtraicture de l'empereur moderne, Char- 
les V*"* de ce non , tirée après le vif et faict par compas sur 
toille, fort bonne (1). 

La pourtraicture de la reyne Marye, douaigiere d'Ongrie, 
aussi faicte sur toille, de meindre grandeur que la précé- 
dente. 

Ung tableau double de cyprez , deans lequel sont pourtraitz 
les premiers filz et fille du roy des Romains. 

Aultre semblable tableau où sont aussi pourtraiz les seconds 
filz et fille dudit S" roy des Romains. 

Plus, a receu cedit garde joyaulx neuf marcs d'argent, assa- 
voir : les cincq mars six once$ treize- estrelins demy procedans 
de la dorure qu'estoit en ung marchepied ou tablette pour 
monter dame à cheval, à la mode d'Espaigne, et aussy d'ung 
granl rechauflPoir d'argent, mal doré, par ensemble fonduz à 
Anvers, en l'an vingt quatre, par ordonnance de Messieurs des 
Finances de Madame à cause que l'on ne s'en servoit plus et 
pour estre employez en vaicelle de cusine , les dites deux par- 
lies comprinses en ce présent inventoire, et les trois mars une 
once sept esterlins demy, procedans d'une vielle croix et deux 
chandelliers d'argent dorez, comprins en ce présent inventoire, 
que par ordonnance de Madite Dame furent fonduz pour estre 



(1) « Ceste partie est demorée devers Tempereur par son ordonnance 
du iiii. de janvier xv«. xxxi. » 
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renouveliez de façons, en l'an xv* vingt neuf, dcsquellee pièces 
et parties ledit garde en a fait affaire les assays à la monnoie 
d'Anvers et fait tirer et séparer l'or d'icelles , duquel est venu 
au profiît de Madite Dame, tous fraiz faiz, lesdits neuf mars 
d'argent, desquelz ledit garde soyaulx se charge icy pour ixm. 
d'argent. 

Les pièces de vaiscelles d'or et d'argent cy-après escriptes sont 
es mains dudit garde joyaulx , ensemble les riches tappis- 
séries et aultres biens meubles cy-après escripts. 

Premier coflfire. 

Premier, douze grandes tasses d'argent doréez, toutes 
plaines, sans couvecle, pesant ensemble lxx marcs. 

Item, xn aultres tasses d'argent dorées, goderonnées, les 
piedz bien ouvrez, pesans ensemble Lxvni m. v one. 

Deuxième coffre (i). 

Item , une giande couppe d'or , ouvrée à feullaige , pesant 
VI m. I onc. xui */2 est. 

• Geste première couppe d'or et du corps de la salière, dont 
est parlé au ni'' article suyvant, ont, par ordonnance de Ma- 
dame, esté rompues et en sont esté faictes trois petites çouppes 
pour en servir le veaige de Cambray où la paix fut faicte; et 
depuis Madame les donnyt aux marquise d'Arscot, contesse 
d'Ayguemont et de Gavre qui avoyent esté audit Gambray. 

Item, une aultre couppe d'or, à roses de rouge csmail, 
coronnées, pesant avec son couvecle un m. vi onc. ix est. 

De ceste seconde couppe a esté faicte une belle couppe platte 
bouillonnée, pour en servir journellement Madame, qui a esté 
délivrée en l'eschançonnerie. 

Item, une ayguière d'or pesant un m. ni onc. xix est. 

(1) • Vaicelle d*or. » 
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Nota que à Tentour de cesle ayguièrc y avoit des roses 
esmailliés rouge, qui sont esté ostées; et en ce lieu y furent 
mis des P. coronnëes pour en servir le veaige de Cambray, 
par quoy Tayguière a esté dyminuée de son poix dexxi ester- 
lins d*or. 

Item, une belle haulte salière d*or, aussi à roses rouges et 
une perle au chief du couvecle, pesant ini m. vi onc. i est. 

Du couvercle de ceste salière a esté faicte une belle petite 
salière, le bort du couvecle d'icelle est coronné, que poyse 
tant seulement i m. m onc. n est. . 

Item , trois salières d*argent, boullongnées et godcronnées, 
austant dorées que blanches, Tune avec son couvecle que 
poyse.... ensemble vn m. i onc. xv est. (1). 

Item, une grande couppe d'AlIemaigne d'argent, dorée de- 
dans et dehors, qui se part en deulx, pesant xnnm.nionc. (2). 

Item, une aultre couppe d'argent, à moitié dorée, boullon- 
gnée, pesant vn m. vn onc. vu est. V^C^)- 

Item, une aullre semblable couppe, pesant vn m. ni onc. 
vn est. Va. 

Item, une esguière tout de mesme couverte, pesant vn m. 
ni onc. V est. 

Item, une aultre semblable esguière couverte, pesant vu m. 
III onc. XII est. V«. 

Troisiesme coffre. 

Item, ung hault drageoir d'argent boillonné à vif, moitié 
doré, armoyé dedans aux armes de Madame, pesant xviii m. 
II onc. (4). 



(1) « Au garde des joyaulx de Tempereur.... « 

(2) u Ladite coupe a esté délivrée es mains de madite feue Dame et par 
elle donnée au baptesme de Tenfant du conte de Meghe, comme il appert 
par sa lettre » 

(3) u Au garde des joyaulx. » 

(4) « Id. >) 
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Item, ung semblable drageoir, à ung pillier que torne à 
vis, à trois pièces, pesans xviii m, ii onc. (1). 

Item, ung grant bassin d'argent goderonné, k ung escuson 
au milieu aux armes de Madame, avec son biberon , pesant 
XI m. 1 onc II est. Va. 

Item, ung semblable bassin, sans biberon , pesant xi m. 
m onc. XII est. */2. 

Item, ung grant flacon d'argent goderonné, avec sa chaîne 
et couvccle, austant dore que blanc, pesant xv m. vu onc. 
X est. (2). 

Item, ung aultre semblable flacon, pesant xv m. vi onc. 
XV est. 

Item, ung aultre semblable, pesant xvi m. xvii est. '/s. 

Item, ung aultre semblable, pesant xv m. vi onc. xv est. 

Item, ung flacon d'argent doré avec sa chayne et le cou- 
vccle à lenticque, les armes de Madame tenues d'ung chevalier 
de mer et d'une seraine, pesant xi m. vu onc. v est (5). • 

Item, ung semblable flacon, pesant xi m. 

Quatriesme coffre. 

Item, ung grant torchier d'argent tout blanc, en deux 
pièces, pesant xix m. i onc. x est (4). 

Item, ung aultre semblable torchier, pesant xviii m. i onc. 

Item, ung plat panier d'argent, pesant xi m. ii onc. 

Item, ung bassin d'argent tout doré dedans et dehors, gode- 
ronné au milieu , pesant viii m. vi onc. vu est. Vs (5). 

Item, ung aultre semblable bassin à biberon, pesant ix m. 
un onc. 



(i) « Au garde des joy aulx. • 

(2) « Ces quatre flacons sont délivrez au garde des joyaulx.. .. » 

(3) « Id. « 

{A) u Délivré ausdits exécuteurs testamentaires. » 

(5) c Ces quatre bachins ont esté délivrez au garde des joyaulx d 
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Item, ung aultre bassin tout doré, goderonné, aux armes 
de Madame, avec son biberon, pesant vu m. n onc. xiii est. V2. 

Item, ung aultre bassin tout semblable au précédant, 
réservé de biberon , pesant vu m. m onc. xv est. 

Item, ung eschauffoir d'argent légièrement doré, ouvré au 
cler, à vni personnaiges d'hommes sauvaiges, pesant xx m. 
vest. (1). 

Item, ung aultre eschauffoir d'argent tout blanc, à deux 
ancettes pour le manier, pesant vi m. u onc. x est. 

Item, ung grant benoistier d'argent, le pied, le milieu et 
le dessus doré, ayant son aspargés, pesant ensemble xn m. 
VI onc. vu est. */* (2). 

Item, quatre petiz chandelliers d'argent blanc, trectez à 
ouvraige d'Espaigne, pesans ensemble iiii m. nn onc. n est. Va. 

Item, deux chandelliers d'argent mal dorez, servans à 
flambeaux, pesans ensemble x m. ii onc. vn est. V2. 

Ces deux chandelliers sont estez fonduz et renouveliez de 
façon pour le veaige de Cambray, fait en l'an XXIX, et 
poysent ensemble unze mars trois onces neuf esterlins */2. 

En renouvellant ces deux chandelliers pour le veaige de 
Cambray fut dedans iceulx trouver en les faisant fondre, par 
le contrôleur Ourssin ung baston de bois qu'cstoit en la brise, 
que pesoit trois onces quatre esterlins, par quoy ledit droit 
poix ne restoit que xi m. ni onc. ix est. 

Item, ung marche-pied pour monté les dames à cheval, 
d'argent doré, ouvré à plumes, garnir de bâton de bois dedans, 
pesant avec iceulx xxi m. 

Cinquiesme coffre. 

Item, ung drageoir d'argent tout doré, en trois pièces, aux 
armes de Madame au millieu, pesant xni m. ni onc. x est. (5). 



(1) Ausdits exécuteurs testameutaires » 

(2) tt Es mains des exécuteurs » 

(5) « Ces deux drageoirs sont baillez au garde des joyaulx. » 
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Item, ung aultre drageoir aussi doré, a trois pièces, gode* 
ronnc , pesant xiiii m. vu onc. xv est. 

Item, une couverte d'une couppe dorée, à une fleur de lis 
dessus, pesant H m. xv est. (i). 

Item, ung grant encensier avec sa poingnie et ini cliay- 
nettcs, pesant vi m. ni onc. ii est. */2 (2). 

Sixiesme coffre. 

Item , ung pot d'argent goderonné , la moitié dorée , armoyé 
sur son couvecle des armes de Madame, pesant xix m. vn onc. 
XV est. (3). 

Item, ung aultre semblable pot, pesant xix m. v onc. 

Item, ung aultre semblable pot, pesant xix m. vi onc. x est. 

Item, ung aultre semblable pot, pesant xix m. v onc. 

Septiesme coffre. 

Item, une dozaine de grandes tasses d'argent boullonnées, 
austant dorées que blanches , arraoyés dedans aux armes de 
Madame avec, le couvecle est au dessus, pesant ensemble, 
comprins ledit couvecle Lxnn m. (4). 

Item, une aultre dozaine d'argent, dorées par moitié, 
boullonnées et plaines au fond, armoyé comme dessus, avec 
le couvecle servant sur ladite xu"*, pesant ensemble lxv m. 
VI onc. ^ 

Au huitiesme coffre. 

Item, ung grant pot d'argent doré tout plain, pesant xix m. 
VI onc. V est. 

Item, ung aultre semblable pot, pesant xx m. x est. 



(1) « Aux exécuteurs »> 

(2) « Id. « 

(3) u Ces quatre potz au garde des joyaulx.. .. 

(4) « Ces deux parties au garde joyaulx » 
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Item , ung aultre pot d'argent doré, goderonné, pesant xx ai. 
m onc. XII est. */2. 

Item, ung aultre semblable pot, pesant xx m. vi onc. xv est. (i ). 

Neufiesme coffre. 

Item, deux bien grans platz d'argent, pesant ensemble 
XXXVII m. (2). 

Item, douze aultres grans platz, armoyé aux armes de 
Madame , pesans ensemble xxxviii m. v onc. 

Depuis cest inventoire fait et en l'an XV*' XXIX, receu trois 
onces dix-sept esterlins d'argent pour dix petis blasons aux 
armes de Madame, que furent faitz pour mectre es parties de 
chapele d'argent que Mons' d'Ostrate presta à Madame pour 
le veaige de Cambray , lesquelz blasons furent depuis retirez 
par cedit garde-joyaulx pour m onc. xvii est. (3). 

Item, xxim moiens platz, armoiez comme dessus, pesant 
ensemble ii c. xxix m. vu onc. x est. 

Item , xxiiii aultres moindres platz , pesans ensemble cxl m. 
111 onc. 

Item, Il semblables plat que les precedans , pesans ensemble 
XI m. ini onc. x est. 

Item, depuis cest inventoire fait. Mess" de Bruxelles ont pré- 
senté à Madame, pour son nouvel an de l'an XV® XXVIII, une 
belle grande double couppe d'argent, bien doré dedans et 
dehors, boillonnée, pesant ensemble vin m. ii onc. x est. (4). 

Item, depuis ledit garde-joyaulx a receu par les mains des 
testamentaires de feu Jehan Damas, saussier, en trois pièces 



(1) u Ces quatre potz au garde des joy aulx. » 

(2) o Aux exécuteurs » 

(3) « Aux exécuteurs » 

(4) « Geste coupe a, par ordonnance de Madame, esté porté à Tabé de 
S»-Aubert à Cambray.... » 
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d*argent, restans d'une escuelle d'argent qu'avoit este robbée 
audit feu saussier à Bruges, quant l'empereur partoit pour 
aller en Espaigne, pesant ensemble v onc. v esterlins (i). 

Tapisseries garnies de fil d'or, d'argent et de soie et aultres 
estouffes , comme s'ensuyt *. 

Premier, deux pièces de tapisseries faictes de fil d'or et 
d'argent et de soie, bien riche, de l'isloire et des faiz de 
Alixandre le Grant, qui sont venus d'Espaigne * (2). 

Item, quatre pièces de tapisserie de l'istoire de Ester, bien 
riche et faictes et ouvrés d'or et d'argent et de soie, qui sont 
venues de la maison de céans (5). 

Item, trois pièces de tappisseries du Credo, belles et riches, 
où il y a de l'or et de la soie , qu'il sont venuez d'Espaigne (4). 

Item, une pièce de tappisserie de Alexandre (5). 

Item, quatre pièces de tappisserie de Sainct Estayve, sans or 
ne argent, qui e&t venue d'Espaigne, garnie de boucran blanc (6). 

Item , six pièces de tappisserie appellée La Cilé des Dames, 
donnée par ceulx de Tournay (7). 

Tapis veluz. 

Item , ung tappis turquoy , beau et grant (8). 
Item, ung aultre tappis beau, le fond rouge^ à feulaige 
d'asur. 



(1) tt Es maîDs des exécuteurs » 

* Pour ces articles on a supprimé les contenances, afin (Téviler des 
répétitions inutiles. (M.) 

(2) a Délivré à la Royne p^r ordonnance de Tempereur » 

(3) « Délivré par ordonnance de Tempereur à son tapissier » 

(4) « A la royne de Hongrie. • 

(5) « Id. » 

(6) « Id. » 

(7) « Id. » 

(8) u Délivré par ordonnance de Tempereur à Giileson, son tapissier o 
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(Suit le détail de trois tapis semblables.) 
Bancquier. 

Item, ung bancquier veluz 

Item, ung aultre tappis veluz , venant de feu Don Dieghe 

Item, ung aultre tappis à xxvni parequetz et demy , de croix 
S* Andrez venant de Don Dieghe (-i). 

Item , ung aultre tappis donné par Monsieur de Chantraync, 
figuré de fleurs de rouge et d'asur, avec fculaiges jaulnc. 

Item , ung vieux tappis veluz , le fond d*asur à grosses fleurs 
de jaulne, verd et rouge. 

Bancquier. 

Item, ung aultre tappis veluz, servant pour bancquier, le 
fond d'asur à fleurs de pomme de pin le bort jaulne (2). 

Item , ung aultre tapis veluz servant de bancquier , à vu pare- 
quetz, bordez à la Morisque (3). 

Item, depuis cest inventoire fait livré audit garde-joyaulx 
deux tappis venans de Allonce d'Argoille. 

( Suivent deux autres tapis. ) 
Tappisserie de morisque. 

Item, six pièces de tappisserie de maroquin rouge, bourdée 
de mesme cuyr , figuré de drap d'or et verd et menuz person- 
naiges, à trois pilliers chacune pièce, la brodure d'ambas à 
serainnes. 

Item, encoires cinq pièces de mesme sorte. 



(1) « Délivré à la royne de Hongrie. » 

(2) a Délivrée par ordoonance de mad. feue Dame pour servir en sa 
chambre. » 

(3) .... « Â la royne de Hongrie. » 



Digiti 



zedby Google 



( 125 ) 

Item, trois aultres pièces de maroquin rouge, bandée, à 
ouvraige de drap d'or 

Item, six pièces de tappisserie de maroquin, ouvraige de 
drap d'or, à v piiliers, figuré en manière de drap d argent. 

Coussins de morisque. 

Item , quatre coussin ouvraige de Turcquie , oppées de soie 
verde et rouge, dont il y a v ouppes perdues. 

Item, six coussins d'une sorte ouvraige de Morisque, Je 
fond de cuyr rouge , hoppées de soie rouge et jaulne. 

Item, deux aultres coussins, ouvraige de Turcquie, hoppées 
de soie jaulne et rouge (1). 

Plus receu,ung coussin de velours noir fait neuf, pour 
pourter dessus le chappeau archiducal, du service de feu 
Madame , ledit coussin vuyde. 

Aultres coussins de tappisserie. 

Item, deux coussins de tappis veluz, le fond de drapt verd. 

Item, cincq coussins de tapisserie, le fond de cuyr, dont les 
deux sont remplis, les aultres non hoppés, de jaulne, verd 
et violet. 

Depuis cest invenloire fait et en l'an XV" XXVIII, ce garde- 
joyaulx a encoires receu, par les mains du S*" de Thoulouze, 
trésorier général de Madite Dame, quatre pièces de belle et 
exquise tappisserie faicles de soye et de sayette par grans feul- 
laiges, et a fort belle façon, armoyées des armes de la généa- 
logie et descente de Madite Dame, et au bas d'une chacune 
desdites pièces y a ung lyon et une auslriche (2) 

(1) tt Par ordonnance de Madame feue Dame, à sa chambre. • 

(2) a Par le récépissé de Estienne Luiliier commis a recevoir ces parties 
avec autres tableaux pour les porter en Savoye et illec les délivrer aux 
prieur et religieux de Broux , avec certiffication de Pierre Daman de la 
délivrance desdites tapisseries et tableaux cy rendus » 
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Paremens et tapisserie de riche drapt d'or et d'orfèvrerie 
et aultrement comme s'ensuyt. 

Premier, ung pan de lin d*ung riche et beau drapt d'or 
frizé rouge, bordé de velours cramoisy, au niillieu duquel 
sont les armes du feu roy d'Arragon, avec sa devise, sur les 
bors, escripte en grosse lettre d'orfèvrerie et de fil d'or.... (1). 

Item, ung aultre pan tout semblable, servant audit lit, 

doublé comme le précèdent. 

Item, ung ciel de lit tout de mesmes que les pends déssusdits. 

Item, quatre goutieres de mesmes, servans audit ciel, ar- 
moyés des dessusdites armes, les deux fraingées de fil d'or et 
soie rouge et les aultres deux sans frainge, doublé de boucran 
bleu. 

Item, la couverte dudit lit d'ung riche drapt d'or frizé 
rouge, doublé de boucran verd. 

Item, ung pendant à ladite couverte tout d'orfèvrerie riche, à 
trois blasons de mesmes, des armes dudit feu roy d'Arragon 

Item, ung aultre pendant de mesmes, servant aux piedz, à 
deux blasons aux armes dudit feu roy 

Item, ung aultre pend de Ht de quatre drapt d'or, bordé 
d'orfèvrerie sur velours cramoisy, chargié de trousses de 
flesches de mesmes , doublé de toille verde et grize. 

Item, ung aultre pend de mesmes, aussi à quatre drapt 
d'or, bordé comme dessus , doublé comme dessus. 

Item, le ciel de lit de mesme, doublé comme dessus. 

Item, deux goutieres de mesmes, toute d'orfèvrerie, aux 

armes dudit feu roy d'Arragon, doublée de drapt d'or, 

fraingée d'or et soie rouge. 

Item, six pans de drapt d'or frizé, dont l'une est partie en 
deux, aux armes d'Ëspaigne, servans aux paremens d'une 

(1) « Délivré par ordonnance de l'empereur..... àGillechon de Waren- 
gbien, son tapissier » 
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chambre à pilliers de damas blanc, sur icculx trousses de 
flesches de brodure; doublées de ioille noire. 

Item, ung docelet de ûz d'or trait, bordé de satin cramoisy, 

ayant goutières et franges de mesme, le ciel y tenant de 

satin cramoisy à ung Y grect couronnée de mesme or trait en- 
Irelassez, doublé de boucran bleu (1). 

Item, ung aultre docelet de drapt d'or rez blanc, pour 
servir en chambre sur une table, ayant goutières en chîef , la 
brodure d'orfèvrerie sur velours cramoisy, fraingée et flo- 
reté, doublée de toile bleue figurée (2). 

Item , ung citeal de trois drapz d'or frizé doublé de bou- 
cran bleu, servant pour paremens de fenestres pour s'apuer(3). 

Item, ung aultre citeal de drapt d'or frizé rouge, servant à 
mettre sus une chaiere , ... la bordure d'ung velours sur ve- 
lour cramoisy de large tout à l'entour, doublé de boucran bleu. 

Item, ung aultre citeal d'un drapt d'or et demy de large, 
frisé rouge, douMé de velours noir ... bourde d'ung petit bort 
de velours cramoisy. 

Item, une pièce d'ung drapt d'or rouge frizé ... servant à 
tendre à quelque huys, quant la riche tapisserie de drapt d'or 
à pillier est tandue (4). 

Item,* une aultre pièce de drapt d'or frizé gris. 

Drapt d'or en rôle. 

Item, une pièce d'ung beau et riche drapt d'or frizé de vio- 
let, tout neuf (5). 



(1) « A la royne de Hongrie. » 

(%) a Délivré par ordonnance de Madame feue Dame pour en faire ses 
plaisirs. » 

(5) « A la royne de Hongrie. » 

(4) « Par ordonnance de Tempereur à Gilieson de Warenghien, son 



(5) « Au garde des joyaulx » 

Tome xir% 3"* série. 9 
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Item , viii carreaux de drapt d'or frizë rouge et de Taultre 
costel de drapt d'or rez rouge non remplis, hoppées de mesmes, 
réservé une hoppe qu'il il fault (i). 

Item, deux aultres carreaux de drapt d'or frizé gris des deux 
costez, hoppées de hoppe de fil d'or et de cramoisy ; mais il y 
fault deux hoppes (2). 

Item, ung ciel de lit de camp de drapt d'or rez, servant de 
docelet, ayant goutieres de mesmes , frangées de fil d'or et soie 
noire (3). 

Riche tapisseries ouvrée de fil d'or d'argent et de soie, 
nouvellement achetée par Madame. 

Premier , une belle et riche pièce de tapisserie ... historiés , 
comme N" S*' pourtoit la croix à sa Passion (4). 

Item, une aultre pièce ... historié, comme N"* S** estoit au 
Jardin d'Olivet. 

Item, une aultre pièce de tapisserie ... historiée de la depo- 
sicion de N'* S«' de la croix. 

Item, une aultre pièce de tapisserie ... historiée, comme 
N'* S^ pendoit en croix. 

Item, une aultre petite pièce de mesmes ...., historiée aussi, 
comme N" S^ pend en croix. 

Item, une aultre petite pièce ... historié, comme N" S«' 
pourtoit la croix. 

Item, une aultre petite pièce de riche tappisserie ... histo- 
rié, comme N'« S«* print congié de sa glorieuse mère. 

Item, une aultre petite pièce ... historiée de N'* S«' et de 
N*"* Dame. 



(f ) Les quatre au tapissier de Tempereur les autres quatre à la 

royne » 

(2) « A la royne..... » 

(3) « Id. » 

(4) « Par ordonnance des exécuteurs à Pierre de Cortewllle, garde des 
joyaulx de l'empereur .... » 
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Item, depuis ccst invenloire fait a receu ledit garde- joyaulx 
ung riche ciel de tappisserie ... fait par Piclre Pannemarie à 
Bruxelles, ouquel est figuré Dieu le Père et le S* Ësperit, en- 
vironnez de plusieurs anges. 

Hornemens de chappelle. 

Premier, deux chandelliers d'argent, qu'il se deffond en 
trois, pesant xu m. ii onc. 

Item, ung eruxifis avec N*^' Dame et sainct Jehan, le fond 
de velours cramoisy, le bordz bordé de fil d'or trait à lettres 
et le mylieu fait à brodure (1). 

Item, ung docelet servant de ciel, de velours noir à gou- 
tieres frangées de fil d'or et soie noire, semer de croix de 
saipct Andrey de toille jaulne, pailletées, bandée de deux 
bandes de drapt d'or figuré blanc ... doublé de boucran noir et 
lesdites goutieres de damas noir (2). 

Item, ung devant d'haustel de velours noir, semer de croix 
de sainct Andrey et pailletée comme dessus, bandée de quatre 
bandes de drapt d'or rez blanc, et le chief bordé de drapt d*or 
frizé h violet, à frainges de fil d'or de soie violette et grise ... 
doublée de toille noire. 

Item , une chappe de toille d'or bordée devant de velours 
noir, semée de croix sainct Andrey telle que dessus, sans 
chapperon, doublé de boucran bleu, sans frainges. 

Item, une chasuble de drapt d'or rez blanc, la croix de ve- 
lours noir à croix de sainct Andrey, paletée comme dessus , 
fraingée es hors de fil d'or et soie noire. 

Item, les diacres et sousdiacres de mesme, réservé que les 
croix sainct Andrey sont de toille d'or, doublé de toille noire. 



(1) u Délivré au confesseur des religieuses de rAnnonciade .... » 

(2) u Délivré aux gllseurs de S' Pierre à Malines , par ordonuance des 
exécuteurs. » 
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Item , une chasuble de drapt d*or rez , bendce de drapt d'or 
violet frizé. Les manipules et estoilles aussi de drapt d'or frizé, 
doublé de satin cramoisy et ladite chasuble dorée de toille 
noire (i). 

Item 9 une aultre chasuble , d'ung costel comme toille d'or 
figurée chaingent, à une bande de drapt d'or rez violet et le 
dedans d'icelle chasuble de drapt d'argent figuré , à une 
bande de velours verd pour servir à deux endrois (2). 

Item, les diacres et soudiacres tous de mesme, deux estoilles 
et deux manipules. ^ 

Item, trois courtines de trois drapt d*or rez violet ...dou- 
blées de damas gris et verd (5). 

Drapt pour obsèques. 

Item, ung drapt de velours noir servant pour obsèques, 
doublé de boucran noir (4). 

Item, XV pièces petites de mesme drapt d'argent que la cha- 
suble précédente, servant pour attacheez aux haubes et devant 
habis a célébré messe. 

'Item, une petite pièce de brodure à deux lettres de brodure 
d'or, assavoir P. T. 

Item, ung petit coussin de velours cramoisy, vieux. 

Item, m\ petites piécettes de drapt d'or rez, bien vielles (5). 

Aultres pièces de gourdinnes, couvertes, linges et autres- 

Item, deux courtines vielles de taffetaf verd et gris. 
Item , ung ciel de taffetaf cramoisy. 



(1) a Délivrée au confesseur de rÂnnonciade « 

(2) a Par ordonnance de Madile feue Dame envoyée à Broux. » 

(3) " Par ordonnance de l'empereur à son tapissier... . • 

(4) « Au confesseur de TAnnonciade » 

(5) tt Employées es aulbes des ornemens de damas blano donnez à rAn- 
nonciade lez Bruges..... » 
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Suit le détail de sept courtines semblables (1). 

Item , une petite pièce de taffetaf rouge (2). 
Item, une couverte d'un petit lit de taffetaf cratnoisj. 
Item, ung ciel de taffetaf chaingent vieux , servant sur ung 
bresoir, fraingée de soie verde et violette (5). 

Suivent quatre pièces de taffetas. 

Item, deux baucquîers de taffetaf noir, vieux. 

Item, ung docelet de velours cramoisy violet, bourde de 
satin bleu et blanc en manière de nuez, brodé dessus de fil 
d*oret d'argent en manière de raiz, fraingée de soie rouge, 
fort vieux. 

Item, ung ciel de lit de cainx de damas blanc, de cinq bandes 
de cramoisy, brodé de toille d'or. 

Item, une pièce de mesme damas, servant a cbevet dudit 
lict, à cinq bandes de mesme que les précédentes et plus 
courtes. 

Item, deux goutieresde mesme y servant, à vu bandes lon- 
gues. 

Item, deux aultres goutieres de mesme, à ix bandes lon- 
gues.... lesdites nu goutieres fraingées d'or et soie blanclic. 

Item, trois courtines de taffetaf blanc servant audit lit. 

Item, ung ciel de lit de toille blanche, ouvré à resgulle à 
lettres de Jhesus, fraingée de soie noire et blanche, les gou- 
tieres et pointe de mesme, le tout servant à ung bainc (4). 



(1) a Ces six courtines sont délivrées par ordonnance de Madile feue 
Dame pour en faire les litz des enffans de Dennemarke. >> 

(S) u Délivrée aux enffans de Dennemarke quant ils vindreni au com- 
menchement par de cha » 

(3) « A la mère des filles. » 

(4) il BnigesL »> 

« Délivré par ordonnance de Madite feue Dame pour ses plaisirs. • 
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Item , ncufz pièces , que grandes que petites , de mesrae 
sorte servant audit ciel, lesquelles ny aussi ledit ciel ne sont 
estées mesurées (i). 

Item, ung pavillon vieux, qu'il se part en deux, de toille 
blanche à six bandes ouvrées de soie de diverses couleurs, les 
fan tes bordée de mesme. 

Item, deux buffetz de velours noir. 

Item, xni quartiers de franges de fil d'or et de soye noire. 

Item , ung aultre pavillon de toille blanche aussi en deux 
pièces, à vi bandes sur chacune, faites de brodure de fil d'or 
et de soie , sur lesquelles bandes il y a diverses bcstes et sont 
lesdites pièces brodées de mesme brodure. 

Item, une belle contrepointe contrepointée à la mode d'Es- 
paigne ... 

Item, une aultre belle contrepointe, aussi ourraige d'Es- 
pajgne à Rozes ... 

Item, une aultre contrepointe de mesme ouvraige, vielle et 
usée. 

Item, ung petit ciel contrepointe de toille, ouvré comme h 
losainge, servant sur ung brissoir. 

Depuis , trouvée une aultre vielle eontrepoinctc , toute dési- 
rée et troée. 

Linge de table. 

Premier, une riche nappe damassée de grandes fleurs de 

xn aulnes, quart de long ... (2). 

Item, une aultre riche nappe de mesme que la précédente... 
Item, une aultre nappe, ouvraige de Tournay... 
Item, une aultre grosse nappe, ouvraige de Venise- 
Item, une nappe ou touaille damassée, figurée de la Passion 

au milieu et aussi du nom de Jhésus... 



(1) u Bruges. « 

(2) « .... A Pierre de Corlewille, garde des joyauk de Tempereur *> 
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Item , xxviï serviettes damassées comme les deux riches 
nappes cy dessus escriptes (1). 

Item, trois pièces ou pans de velours cramoisy violet, semées 
de fleurs de brodure de fil de bassin et de soie verde, servans 
à ung petit lit 

Et les goutieres dudit ciel sont de mesmes fraingées de fil 
d'or et soie rouge. 

De toutes lesquelles pièces de vaicelle d'or, d'argent, tappis- 
serics et aultres biens meubles, estans présentement es mains 
des officiers cy devant nommez ou d'aultres officiers advenir, 
ensemble les aultres parties de vaicelles et meubles que cy 
après leur seront ou pourront estre délivrées et mises en leur 
charge , soit par Madite Dame ou par lesdits gardc-joyaulx , 
Madame veult et ordonne que à chacun d'iceulx ses officiers 
leur soit bailler par inventoire signé dudit garde joyaulx, les- 
dits vaicelles, tapisseries et aultres parties estans ou que seront 
rien eulx, (sic) *» Et que semblablement sesdits officiers soient 
tenuz en bailler leur contre inventoire auditgarde joyaulx, con- 
tenant luy respondre et tenir bon compte du contenu de leurdit 
inventoire et luy rendre et remettre lesdiles vaicelles et aultres 
choses estans en leur charge, soient entières ou par pièces, toutes 
et quanteffois que par ledit garde-joyaulx requis en seront, sans 
y fere difficulté aucune ; et moiennanl ce, sera tenu ledit garde- 
joyaulx de respondre et tenir entier compte et relicqua a Ma- 
dite Dame ou aux siens de tout le contenu en ce présent inven- 
toire ou d'aultres choses dont par icelluy inventoire il sera ou 
pourra estre cy après chargé. Ainsi fait et conclud par Madite 
Dame, en la ville d'Anvers, le-xvn*' d'avril, m*» XV<^ XXIIII. 

{Signé) Marguerite. 



(1) « Délivré au garde des joyaulx xxvi desdits serviettes et la xxvir fut 
perdue au bancquet à Cambray. » 
* Il y a sans doute uue ligne d'omise. (M.) 
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Je, Richard Contault, garde joyaulx de Madame, proiueclz et 
ni oblige soubz tous et quelconques mes biens présens et ad- 
venir, de tenir et rendre bon et loyal compte et relicqua à Ma- 
dite Dame de toutes les vaicelles d'or, d'argent, riches tappis- 
séries et aultres biens meubles contenuz et escriptz en cest 
présent inventoire. Le tout et en ensuyvant l'arrest et clô- 
ture de cedit présent inventoire cy dessus signé par Madite 
Dame. Tesmoing mon saing manuel cy mis , le xv)!*" d'avril , 

m« XV' XXIIII. 

Contault. 

Receu puis le trespas dB feue Madame que Dieu pardoint, par les maius de 
Madamoiselle Constance , les parties suyvantes. 

Premier, ung double brasselet d'or à lectres de Jésus et Maria. 

Plus, aultre double brasselet d'or; esmaillié de noir à M. 

Item, deux potequins d'argent, l'ung à biberon. 

Ung petit flacon d'argent rond. 

Ung chandellier d'argent plat à deux buzes. 

Une escuelle d'argent à oreilles. 

La reste des perles des Yndes en ung sac (i). 

Item, ung coffre quarré couvert de toille cyrée, où y a comme 
dit ladite damoiselle six pièces de toille, les trois de toille de 
Gambray et les aultres trois de toille de Hollande (2). 

Item, receu de Françoise de La Chambre ung bassin d'argent 
de nuyt ayant manche. 

Plus, ung pot d'argent à gros ventre, ayant sur son couvercle 
les armes de feue Madame. 

Plus, receu des mains de Estiene de Solempne ung grant 
bassin d'argent pour servir en chambre , aux fond y a le soleil 
enrayer les hors, ouvraigc espagnol. 

(1) « ... A la royne de Hongrie par ordonnance de l'empereur... » 

(2) « L'empereur les a prises en ses mains pour les envoyer à l'empe- 
resse... • 
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PIu6, receu le chappeau archiducal d'argent dorer, fait pour 
les services fuoncraulx de Madite feue Dame, pour m m. ui onc. 
XIII est. 

Depuis , receu de messieurs les exécuteurs du testament de 
Madite feue Dame que Dieu perdoint, ung chasteaul d'argent 
qu'estoit aux eabinetz de Madite feue Dame à Malines, lequel 
est desjà inventorier par Tinventoire desdits cabinets, pesant 
cnii"i. m. 0). 

Plus, receu des vailcz de chambre de feue Madite Dame 
cent et cinquante gectz d'argent, pesans ensemble ii m, vu onc. 
XV est. 

Pouvoir donné par les exécuteurs testamentaires pour la 
vérification de l'inventaire. 

Sur ce que Richart Contault , nagaires garde des joyàulx de 
feue de très noble mémoire Madame Marguerite, archiduchesse 
d'Austrice, duchesse et contesse de Bourgogne, douairière de 
Savoye, cuy Dieu absoille, a requiz à Messieurs les exécuteurs 
du testament de Madite feue Dame voloir ordonner quelque 
personnaige pour veoir et visiter foriginal Inventoire des 
bagues et joyaulx par elle délaissiez au jour de son trespas et 
sur icellui le faire deschargier des parties de bagues, joyaulx, 
vaisselle et tapisserie que par ordonnance de Fempereur et 
aussi desdits exécuteurs il a délivrées , tant pour faire le très 
noble plaisir de Sa Majesté, comme pour furnir aux charges 
de ladite exécucion , lesdits exécuteurs , par adviz et meure deli- 
beracion, ont commis et ordonné, commettent et ordonnent 
par cestcs Jehan de Warenghien, maistre des comptes à Lille, 
. pour avec ledit Richard Contault veoir et visiter ledit original 
Inventoire signé de Madite feue Dame et de lui et sur icellui 
deschargier toutes les parties de bagues, joyaulx , vasselle d'ar- 

(1 ) Ce ebasteau a , par ordonnance des exécuteurs, esté délivré es mains 
du Ss' de Tbouiouze, et partant en soit par lui respondu. 



Digiti 



zedby Google 



( 136 ) 

gcnt, tapisseries et autres, lesquelles il trouvera eu deffaulte 
et que ledit Gontault aura bailliez et délivrez par ordonnance 
de Tempereur, de Madite feue Dame et desdits exécuteurs, 
dont il fera deuement et souffisamment aparoir par lettres 
signées de Sa Majesté, dicélle feue dame et desdits exécu- 
teurs; en vertu desquelles lesdits exécuteurs consentent et 
ordonnent qu'il en soit deschargié sur ledit inventoire. Au sur- 
plus, ordonnent audit Warenghien augmenter ledit inventoire 
de ce que depuis il trouvera avoir esté délivré audit Gontault, 
et aussi faire le compte des parties de joyaulx d*or et- de la 
vasselle d'argent, de ce qui a esté augmenté et diminué du 
vivant de Madite Dame , pour par ledit Richard en respondre 
là où il appartiendra ; Foriginal duquel inventoire, avec les ac- 
quizct enseignemens sur ce renduz, seront par ledit Waren- 
ghien portés en ladite Chambre des comptes à Lille, pour y 
estre gardez à la conservacion des droiz de l'empereur ; davan- 
taige Mesdits SS" les exécuteurs ordonnent par cestes à Mess« 
Claude Boisset, archediacre d'Arras, conseillier et M* aux re- 
questes ordinaires de Thostel de Tempereur et à damoiselle 
Marguerite de Ghevara, vefve de feu M* Guillaume des Barres, 
et autres ayans la garde des lettraiges, tiltres, papiers, minutes, 
comptes, escroiz et autres enseignemens apartenant à Madite 
feue Dame et délaissiez aprer son dechez, de baillier et délivrer 
par inventoire audit Jehan de Warenghien tous lesdits let- 
traiges, tiltres, papiers, minutes, comptes de la recette générale 
de ses finances, les acquiz sur ce renduz, les escrois et contc- 
rolle de la despense ordinaire de son hostel et autres enseigne- 
mens concernans les affaires de ses pays et subgetz et d'icelle 
feue Dame, sans aucun rcfuz ou difficulté, pour iceulx porter 
en ladite chambre des comptes de Lille, pour y estre gardez 
avec autres à la sceurté de Sa Majesté. 

Ainsi fait et ordoiiné à Bruxelles , le xxni' jour de juing 

x\* xxxui. Ainsi signé Saucb. 

(CoUalionné à roriginai.) 
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COMPTE RBNDU DBS SÉANCES 



DE LA 



COMMISSION ROYALE D'HISTOIRE, 



RECUEIL DE SES BULLETIINS. 



TRMSIÈME SÉRIR. 



TOME DOUZIEME. — lll°» BULLETIN. 



Séance du 9 novembre i990. 

Présents : MM. Ad. Borgnet, qui occupe le fauteuil en 
Tabsence du président; Gaghard, secrétaire; le baron 
Kervyn de Lettenhove, membres; M. Alph. Wauters, 
membre suppléant. 

Le procès-verbal de la séance du 4 juillet est lu et 
adopté. 

OUVRAGES OFFERTS Â LA GOMHISSIOIf. 

Il a été offert à la Commission : 

Par la Société historique de la basse Saxe, à Hanovre, 
1** les volumes de son Journal [Zeitschrift) pour les années 
1864-1869, in-8**; 2^ Urkundenbuch der Stadt GôUingen 
von Jahre UOi bis 1500, in-8% 1867; 3*» le Catalogue de 
sa Bibliothèque, in-8% 1866; 

Tome xn"*% 3"* série. 10 
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Par la Société des antiquaires de la Morinie , les 69"% 

70™% 71"% 72"% 73"* et 74"*^ livraisons de son Bulletin 
historique (janvier 1869-juin 1870); 

Par la Société paléontologique et archéologique de l'ar- 
rondissement de Charleroi, Documents et Rapports, t. III, 
in.8%1870; 

Par M. Léopold Devillers, conservateur des Archives de 
l'État, à Mons, 1° Description analytique de cartulaires 
et de chartriers, accompagnée du texte de documents utiles 
à l'histoire de Hainaut, t. V, 1870, in-8"; 2** Supplément 
à la Biographie montoise, 1870, in-8°; 

Par M. Van Baslelaer, à Charleroi, 1** Collection des actes 
de franchises, de privilèges et d'octrois accordés spéciale^ 
ment à la ville de Charleroi par ses souverains, 1" et 2"* 
fascicules, 1868 et 1870, in-8''; 2** Recherches sur l'origine 
du nom de Charleroi, 1 868, in-8** ; 3** Rapport de la commis- 
sion de la Société paléontologique de Charleroi déléguée au 
congrès archéologique international d'Anvers, 1868, in-8**. 

Remercîmenls et dépôt à la bibliothèque de l'Académie. 

CORRESPONDANCE. 

M. le Ministre des affaires étrangères écrit qu'il a fait 
parvenir à l'administration de la bibliothèque de l'ancienne 
abbaye de Saint-Gall, en Suisse, les publications de la Com- 
mission, et que, par l'intermédiaire de la légation belge à 
Berne, cette administration a transmis au gouvernement 
du Roi l'expression de sa reconnaissance la plus vive pour 
le don d'une collection qui est, à ses yeux, d'un grand prix 
pour les études historiques. 

— Le Comité de la Société d'histoire pour la basse 
Saxe prie la Commission de vouloir faire tenir à diffé- 
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rentes sociétés savantes de la Belgique les exemplaires de 
ses publications qu'il lui adresse. 

— M. Quetelet, secrétaire perpétuel de l'Académie, 
transmet plusieurs demandes tendantes à obtenir, en to- 
talité ou en partie, la collection des Chroniques et celle 
des Bulletins. 

— M. Beaucourt,à Paris, propose réchange de la Revue 
des questions historiques, qui est parvenue à sa 4"*' année, 
et de la Revue bibliographique contre les Bulletins de la 
Commission. 

Cette proposition est acceptée. 

COLLECTION DES CHRONIQUES, DES CARTULAIRES, ETC. 

Depuis la dernière séance, le tome P' des Chroniques 
relatives à l'histoire de la Belgique sous la domination des 
ducs de Bourgogne (éditeur, M. le baron Kervyn de Let- 
tenhove) a paru et a été distribué. 

Ce volume, de xviii et 770 pages, contient les chroni- 
ques latines de trois religieux de l'abbaye des Dunes, Jean 
Brandon, Gilles de Boye et Adrien de But. Il s'ouvre par 
une introduction de l'éditeur et se termine par une table 
des matières due à M. Jules Petit, de la Bibliothèque 
royale. 

— M. Alphonse Wauters annonce que soixante-douze 
feuilles du tome III de la Table chronologique des chartes 
et diplômes sont tirées, et que ce volume pourra paraître 
au commencement de l'année 1871. 
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COMMUNICATIONS. 

M. Léopold Devillers, conservateur des Archives de 
l'Étal, à Mons, envoie des « Documents sur les conquêtes 
]> de don Juan d'Autriche et sur ses partisans dans le 
» Hainaut, en 1578.. » 

€ A la suite du siège de Nivelles en mars 1578, — dit 
M. Deviliers dans une note préliminaire — Tarmée de don 
Juan se répandit dans le Hainaut, et s'y empara rapidement 
de plusieurs forteresses plus ou moins importantes : Ha- 
vre, Binche, Maubeuge, le Rœulx, Beaumont, Soignies, 
Berlaymont , Chimay. 

> La reddition du château d'Havre par sa garnison et 
celle de la ville de Binche par ses bourgeois furent consi- 
dérées par les états comme des actes de haute trahison. 
Des enquêtes furent ordonnées par Philippe, comte de 
Lalaing, grand bailli de Hainaut, Tun des plus fermes sou- 
tiens des états généraux. 

9 Ce sont ces enquêtes, devenues des documents histo- 
riques, qui forment les deux premières parties de notre 
communication. Quant à la troisième, elle contient quel- 
ques souvenirs sur l'exécution, en Hainaut, des ordon- 
nances concernant les biens de ceux qui tenaient le parti 
de don Juan. ^ 

Les remerciments de la Commission seront adressés à 
M. Devillers pour cette comniunication. 

— M. Gachard présente une nouvelle série (la seizième) 
de ses Analectes historiques. 
Insertion au Bulletin. 
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COMMUNICATIONS. 



Analectes historiques. 

Seizième série (1). 
(Far M. Gaghard, membre de la Commission.) 

CCCCIV. 

Ordonnance de Philippe le Bon, duc de Bourgogne, portant 
établissement d'un conseil pour résider près sa personne, 
déterminant les attributions de ce conseil, et contenant 
d'autres dispositions concernant les domaines et les finan- 
ces : 6 août 1446. 



PuELiPPE, par la grâce de Dieu, duc de Bourgoigne, de Lo* 
thier, de Brabant et de Lembourg, conte de Flandres, d'Ar- 
tois, de Bourgoigne, palatin, de Haynau, de Hollande, de 
Zeellande et de Namur, marquis du saint -empire, seigneur 
de Frise , de Salins et de Malines. A tous ceulx qui ces pré- 
sentes lettres verront, salut. 

Gomme nous avons esté advertis que, pour le bien de nous, 
de noz pays et subgetz, et affin que iceulx noz pays, qui sont 

(1) Voy., dans la 2« série des Bulletins, le tome V, pp. 197-228, 299- 
380; le lome VU, pp. 25-220; le tome VIII, pp. 67-268; le tome IX, 
pp. 103-256; le tome XI, pp. 167-418; le lome XII, pp. 359-51 6; dans la 
3« série, le tome I*s pp. 311-496; le lome III, pp. 345-554; le lome IV, 
pp. 323-566; le lome VII, pp. 15-208; Je lome VIII, pp. 273-500; le 
lome IX, pp. 291-418; le lome X, pp. 267-422, et le lome XI, pp. 353- 
472. 
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amples et en la plus grande partie pays de peuple et de com- 
mun, soyent gouvernez en bonne justice et police, comme le 
désirons, il est de nécessité de, convenablement et à grande et 
meure délibéracion, pourveoir aux offices et estas de justice 
de nosdits pays et y commeclre gens notables, prudens et 
aymans le bien de justice, afin que par icelle justice , qui est 
la chose principale à quoy tous princes vertueulx , qui sont 
debteurs de justice à leurs subgetz, doivent avoir l'œil, comme 
celle par laquelle ilz régnent 'et acquièrent gloire et notable 
renommée, et par quoy aussi toutes choses prospèrent et 
demeurent fermes et estables, et au contraire, par faulte 
d*icelle, deffaillent et déchéent, la chose publicque de noz 
pays avantdis se puisse conduire et croistre en prospérité de 
bien en miculx, au bien et prouffit de nous et de nosdis sub- 
getz; et d'autre part, qu'il est expédient, voire nécessaire, 
pour la conduicte tant dudit fait de justice comme de noz 
finances et autres grands et pesans matières qui journèlement 
nous surviennent et pèvcnt survenir, avoir delez nous ung 
conseil notable de gens saiges, expers, preudommcs et féa- 
bles , qui continuélcment soient tous , ou la plus grant partie, 
résidens devers nous, et par lesquelz les besoignes et affaires 
qui nous surveindront soyent veues , advisées et digérées avant 
que par nous en soit ordonné; et combien que par ci-devant 
ayons eu cl avons encoires de présent grant nombre de con- 
seilliers de nostre retenue, tant maistres de noz requestes que 
autres gens notables et de grant discrétion , toutevoyes les plu- 
sieurs d'eulx ont esté et sont souvent absens, occupez en leurs 
affaires et autrement, par quoy est advenu sou ventes fois que 
noz affaires ne se sont pas si bien conduis ne si seurcment 
que la chose le requéroit et besoing estoit: 

Savoir faisons que nous , considérées les choses dessusdites, 
avons, par grant advis et meure délibéracion, voulu, ordonné 
et estably, voulons, ordonnons et establissons par la teneur 
de ces présentes, sans toutevoyes deschergier ne déporter 
ceulx qui sont de nostre conseil, en nostre hostel, de leurs 
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estas et offices, ung conseil estre et résider devers nous, ou- 
quel commettrons, avecques noslre chanceilier, certain nombre 
de gens notables, saiges et expers , qui le plus continuèlement 
seront et feront résidence devers nous, où que soyons, ou 
moins en y aura tousjours quatre ou cincq présens et au- 
dessus, sauir que k la fois » et meismement quant il nous con- 
viendroit absentir et aler de l'un de noz pays en Tautre, les 
laisserons ou une partie d*eulx, selon que le cas le requerra, 
pour en nostre absence avoir le gouvernement d'iceulx noz 
pays dont serions absens ; lesquelz chascun jour se assemble- 
ront devers nostre chanceilier quant il y sera, et en sou^bsence 
devers le chief de nostre conseil, à telles heures et par tant de 
fois le jour qu'il sera advisé et ordonné, et avecques iceulx 
chanceilier et chief de conseil auront advis entre eulx sur la 
conduicte des matières et affaires pesans qui survendront, 
tant des nostres que de ceulx de noz subgetz et autres tou- 
chans nous et iceulx noz subgetz, et mesmement sur le fait de 
pourveoir aux offices de noz pays dès maintenant et toutes et 
quantes fois que cy-aprez vacqueront, tant offices de justice 
comme de recepte , et quelles gens pourrons et devrons com- 
mettre à rexercicc d'iceulx. Et aussi, pour ce que avons esté 
advertis qu'il y a pluiseurs membres d'offices particuliers, 
tant de justice que de recepte, lesquelz légièrement se pour- 
ront excercer et governer à moins de gens et h moindre sallaire 
et frais , auront aussi advis nosdis conscilliers quelz offices l'on 
pourra abolir, diminuer et restraindre; et avec ce auront aussi 
advis sur la conduicte et distribucion d'icelles noz finances. 
£t de ce que ainsi auront advisé et délibéré entre eulx nous 
feront rapport, en advertiront et informeront bien au long 
toutes et quantes fois que le cas le requerra, pour au surplus 
par nous en estre fait, ordonné et conclut à nostre plaisir. 

£t déclairons dès maintenant que en icelles matières ne 
ferons ou ordonnerons aucune chose que premièrement elles 
n'ayent esté délibérées et traictées par nostredit conseil, et que 
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y ayons eu leurs adviset délibécacion. Et à ceste fin, voulons 
et entendons toutes requestes que d'ores en avant nous 
seront faictes, soit de bouche ou par escript, touchant les ma- 
tières dessusdites, estre renvoyées à nostredit conseil. Et se, 
par inadvertence, importunitë des rcquérans ou autrement, 
avions riens fait ou ordonné en icelles matières sans première- 
ment y avoir eu Tadvis de nostredit conseil , nous ne voulons 
ne entendons point qu'il soit exécuté ne sortisse effect. Et 
deffendons à tous nos subgetz que autrement ne facent requeste 
ou poursuite aucune devers nous. 

Ouquei conseil aussi ordonnons ung greffier, homme no- 
table et expert, qui sera présent au démené desdites matières 
et enregistrera tout ce que par ledit conseil sera délibéré et 
que par icellui conseil à lui ordonné et commandé sera d'en- 
registrer, et de ce fera ung registre en pappier pour la seureté 
des matières; et après ce qu'il aura les choses enregistrées, 
monstrera ledit registre oudit conseil, pour savoir s'il les a 
bien enregistrées et afin de corrigier ledit registre, se bcsoing 
estoit. 

En oultre, pour ce que avons esté advertis quil n est pas 
grant nécessité d'avoir offices de gouverneur et conlrplleur 
de noz finances, nous avons aboly et annuilé, abolissons et 
annulions et mettons au néant, par ces présentas, les offices 
des gouverneur et controUeur de finances, ensemble les 
gaiges que, à cause diceulx offices, se payoient à noslre charge, 
et ordonnons que plus n'y aura gouverneur ne controUeur de 
cy en avant. 

Avec ce aussi, pour ce que par ci-devant, par importunité 
de requérans et autrement, avons donné pluiseurs et divers 
membres de nostre demaine à héritaige perpétuel , à vie et à 
nostre rappel, tant de nostre demaine anchien comme de 
demaine a nous advenu et escheu par confiscacion et aprèz 
applicquié à nostre demaine anchien par noz prédécesseurs et 
nous, par quoy nos revenues en sont grandement diminuées, 
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et encoires sommes journèlement requis d'en donner, nous 
ordonnons et déclairons que d'icellui nostre deniaine ne ferons 
plus aucuns dons à tousjours, à vie, à rappel ne autrement, 
en quelque manière que ce soit; et* faisons delTense expresse 
à tous noz subgectz que de nostredit demaine, soit de nostre 
demaine anchien ou autre à nous escheu par confiscacion et 
applicquié à icellui nostre demaine anchien, ilz ne nous de- 
mandent de cy en avant aucune chose, ne eu facent ou facent 
faire aucune requeste ou poursuyte devers nous ne nostre 
conseil, sur tant qu'ilz doubtent et pèvent mesprendre envers 
nous. Et afin de réintégrer nostredit demaine, nous abolis- 
sons et mettons au néant par cestes tous dons par nous fais 
d'icellui nostre demaine, h nostre rappel, à quelques personnes 
et pour quelconcques causes que ce soit, ensemble toutes 
lettres ' qu'ilz en ont ou pèvent avoir de nous, soubz qucl- 
concque forme de parolles qu'elles soycnt ou puissent estre 
faictes ne causées, et applicquons et remettons par cestes à 
nostre demaine anchien tout ce que par nous donne en a esté, 
en deffendant à tous noz officiers cui ce regarde que de tclz 
dons ilz ne seuffrent de cy en avant ceulx qui les avoient plus 
en joyr, ains reçoive chascun d'iceulx noz officiers qui rece-- 
voir le doivent et ont accoustumé paravant lesdis dons, et en 
rendent compte à nostre prouffit comme il appartiendra ; et ce 
ne laissent, sur peine de recouvrer sur chascun d'eulx autant 
qu'il en cherroiten sa recepte. £t au regard des autres dons 
faits de nostredit demaine, à rachat ou à vie, nous ordonnons 
que, «près le rachat fait ou le trespas de ceulx qui ont aucuns 
d'iceulx dons à vie, ce qu'ilz tiennent d'icellui nostre demaine 
soit, aprez le décèz de chascun, successivement que le cas 
escherra , applicqué et réuny à nostredit demaine anchien , 
et dès maintenant pour lors et dès lors maintenant le y ap- 
plicquons par cestes. Et pareillement, au regard des clergies, 
berlens , sergenteries et autres offices que autres fois avons 
ordonné estre applicquiez à nostre demaine, nous, en ensuy- 
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vant quant à ce icelles noz autres ordonnances, voulons et 
ordonnons de nouvel, en tant que mestler est, que d'ores en 
avant, toutes les fois que telles clergies, berlens, sergenterics 
et autres ofïïces vacqueront, soit par mort ou par résignation 
de ceulx qui les tiennent, incontinent le cas advenu, soyent 
applicquez et unyes à nostredit demaine, sans estre plus impë- 
trahies, en dcffendant à tous noz subgetz que d'ores en avant 
ne nous facent requeste ou poursuyte au contraire, sur la 
paine dessusdite. 

Et au surplus, pour certaines causes à ce nous mouvans, 
nous applicquons à nostre espargne tous les deniers qui vien- 
dront et escherront d*ores en avant, à nostre prouffit, des 
choses cy-aprez déclairées , c'est assçavoir : de toutes sentences 
et condcmpnacions faictes par nous ou en nostre conseil estant 
lez nous, pour quelque cas que ce soit; de finances tauxces et 
à nous deues à cause d'admortisseroens , anohiissemens, lëgi- 
timaclons ou autres octrois quelzconcques par nous fais; 
d'amendes chivillcs tauxëes par nous ou nostredit conseil et 
qui nous seront payées à cause de rémissions et pardons d'au- 
cuns cas. £t voulons et ordonnons que tous lesdis deniers 
soyent de cy en avant payés, hailliés et délivrés à le garde 
d'icelle nostre espargne qui ores est et pour le temps advenir 
sera ; lequel sera tenu d'en haillier sa lettre de recepte et en 
rendre compte à nostre prouffit, ensemble et ainsi que des autres 
deniers de nostredite espargne dont il a et aura la garde et 
que, en noz lettres que sur ces choses et chascune d^icelles 
seront faictes par noz secrétaires, ausquelz mandons ainsi le 
faire, soit expressément contenu et déclairé que iceulx deniers 
devront estre et soyent payés et délivrez à nostredite garde, 
pour en faire ce et ainsi que dit est, en prenant sadite lettre 
de recepte : lesquelles noz lettres ne voulons sortir cffect ne à 
icelles estre obéy jusques aprèz ce qu'il sera apparu, par 
ladite lettre de recepte, lesdis deniers ainsi avoir esté payez à 
icelle nostre garde. Et avec ce applicquons aussi à nostredite 
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cspargne tous les deniers venus des drois et cmolumens de 
nostre grant seel, de nostre seel de secret, de nostre seel de 
Brabant, de nostre seel dont Ton use en nostre chambre de 
conseil à Gand, et de nostre seel dont l'on use en nostre 
chambre de conseil en Hollande, Zeellande et Frize, à nous 
appartenans ; et ordonnons que pareillement tous lesdis de- 
niers soyent, par noz audienciers, greiBers et autres commis de 
par nous à les recevoir, payez , bailliez et délivrez à nostredite 
garde de nostre espargne, présent et advenir, pour en faire 
ainsi comme des autres deniers dessus déclairez , en prenant 
lettre de recepte de lui comme dessus. 

Et abolissons et mettons au néant l'oflice de eontrerole que 
depuis aucun temps en ça et de nouvel a esté mis en Tau- 
dience de nostre chancellerie, ensemble les gaiges ou pen- 
dons que le contreroleur prenoit sur les drois et émolumcns 
de nosdis grant seel et seel de secret , à cause dudit eontrerole. 
Laquelle ordonnance, au regard desdis drois et émolumcns 
de noz seaulx , voulons estre gardée et entretenue selon que 
par noz autres lettres ordonnerons et déclairerons. 

Et afin que ceste nostre ordonnance soit miculx gardée, 
entretenue et exécutée j nous ordonnons que ces présentes, nu 
vidimus desquelles, faitsoubz seel auctentique, foy doibt cstre 
adjoustée comme à l'original, soient enregistrées es chambres 
de noz conseils de Brabant, de Flandres et de Hollande, it de 
noz comptes à Dijon , à Lille, à Brouxelles et en Hollande, et 
en chascune d'icelles. En tesmoing de ce, nous avons fait 
mettre nostre seel à ces présentes. 

Donné en nostre ville de Brouxelles, Iç vi"" jour d'aoust. 
Pan de grâce mil IIIP XLVL 

Ainsi signé : Par monseigneur le duc, G. de Lamandre. 

( Archives du royaume : ^^ registre aux chartes de 
la chambre des comptes de Brabant, fol. 110.) 
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ccccv. 



Deux lettres de Charles te Hardi , duc de Bourgogne, à 
Robert de Bavière, archevêque de Cologne, sur les différends 
que ce prélat avait avec son chapitre et le secours que le 
duc était disposé à lui donner : 16 et 23 avril 1474 (1). 



Prenlère lelire. 

Reverendissime in Ghristo pater iilustrisque princeps, con- 
sanguinee carissime, recepimus iitteras vestras scriptas in Cas- 
tro de Bruel, ddminica Judica, quibus Reverendissima Paternitas 
Vestra nobis signiGcavit publicacionem litterarum uostrarum 
pcr quas defFcnsionem et protectionem ecclesie vestre suscepi- 
mus, necnon ea que noslri capitanei existentes in patria nostra 
Gheldrensi vobis responderunt, etc. Super quibus, reveren- 
dissime in Cbristo pater iilustrisque princeps, consanguinee 
carissime, Vestre Paternitati Reverendissime innotescat quod 
tempore quo dicte litière vestre nobis presentate fuerunt, 
unacum ipsis eciam recepimus Iitteras decani et capituli dicte 
ecclesie vestre quarum vobis copiam transmictimus presen- 
tibus interclusam, necnon responsionis litterarum nostrarum 
quam super eisdcm facimus (^), ut que per nos in bac parte 



(1) Voy Coramines, Ilv. IV, cli. I , Barante, Histoire des ducs de Rour- 
gogne, t. Il, p. 423, édit. de la Société typographique belge, et les histo- 
riens de rarchevêché de Cologne. 

(2) Dans sa réponse au chapitre, Charles rappelait qu'il éldit allié de|)uis 
longtemps avec l'arche véque et avec son frère, le comte palatin du Rhin ; 
qu'il avait promis de défendre ses droits el ceux de son église i)ar les 
armes, s'il en était besoin ; que, lorsqu'il était dernièrement à Dijon, l'ar- 
chevêque vint l'y trouver, et qu'il lui offrit l'avouerie et protection de lui 
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conclusa fuerint lacius cognoscere valeatis, et intellecto tenore 
litterarum dictorum de capitulo vestro, visum nobis fuit quod 
oon minus eis significare potuimus quam tenorem dicte 
nostre responsionis. Eapropter dicta V. R. P. suos ambassia- 
tores ad dietam in dictis litteris nostris designatam transmic- 
tere poterit, casu quo dicti de capitulo aliquos ex ipsis ad 
eandem transmictant. Eciam tempore dicte diète, ipsa V. R. P. 
se transferre poterit apud opidum nostrum Ruremunde aut 
in alio loco vobis tuto et propinquo dicto opido nostro Tra* 
jectensi, ut si pendente dicta dicta alique diifîcultates oriuntur, 
que amice per ambassiatores utriusque partis diffîniri non pos- 
sent, propinquior ad vos accessus haberi posset. Nam dicte 
diète, nisialiis arduis negociis perpeditos nos fore conûngeret, 
libenter interessemus. £t ut ipsa V. P. R. inteiligat noslram 
plenariam mentem et intencionem , verum est quod tempore 
recepcionis dictarum litterarum vestrarum et illorum de capi- 
tulo, concluseramus, juxta tenorem dictarum vestrarum lit- 
terarum, vobis transmictere trecentas lanceas nostrarum gen- 
cium armatarum, et parlem nostre armate unacum noslra 
artilleria jusseramus transire et iter suum arripere per pa- 
triam Coloniensem : scd ob nonnulla nova que nobis advcnc- 
runt, tempore dicte conclusionis , ex patria nostra Pharre- 
tariensi, quibus intelleximus Suyseros junctos cum duce 
Âustrie dietam patriam nostram ingredi et opidum nostrum 
de Brisach obsidere velle, dietam nostram armatam quam 
pênes nos habebamus, et partem iilius quam in patria nostra 
Burgundic dimiseramus, remisimus apud dietam nostcam 
patriam Pharretarum. Speramus igitur quod, divina Dei gralia 



et de toute son église, laquelle il accepta. Il ajoutait qu'il avail fixé, pour 
entendre les raisons des deux parties, une journée à Maestricht qui se 
tiendrait le 20 mai. Il in? itail le chapitre à y envoyer ses députés. Son pré- 
sident de Brabant avait reçu l'ordre de faire tenir à ceux-ci des lettres de 
sauf-couduit. 
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intervenîente et dicta nostra armata iHoc accedente, nûbls 
rebelles ad obedîenciam nostram rcducentur et inimîci nostri 
îFluc existentes ab earum intencione quamcito frustrabuntur. 
Et ita ut Yobis cîcius succurrere possîmus, conclusimus pro 
tueiori banc dîetam teneri facere, et ad eandem inter alios 
nostros deputatos transiniclere dilectum et fîdelem militem 
consiUarium , cambellaDum et capitaneum nostrum dominum 
Bernardum de Ravistain, et vobis sigoificare ut ad eandem, 
premissis consideratis , prout superius declaratum est, vestra 
ex parte transmîctatis , ut si pendente bujusniodi dieta, nostra 
armata existens in nostra patria Pbarretariensi non revertatur, 
intérim novam instruere valeamus, que fines vestri episcopa- 
tus ingredi et dicte P. V. rebelles , post expiracionem dicte 
diète, ad obedîenciam debitam reducere possît. Mandamus 
eciam impresenciarum dicto domino Bernardo quod casu quo 
dicti de capitule vestro predictam dietam acccptare nolue- 
rint, quod vobis in omnibus auxilium debitum contra cosdem 
ad vestri juris conservacionem prebeat, et ea que superve- 
nient nobis significet, ut vobis, prout nécessitas postulaverit, 
subvenire valeamus commodo, quo ex corde desideramus novit 
AUissimus, qui eandem V. R. P. diu servet ad vota inco- 
lumen. 

Ex opido nostro Luxemburgensi, die xvi mensis aprilis 
a'» LXXIIIP post Pascha. 

Rarolus, dux Burgundie, Brab., Limb., Luxemb* et 
Gheld., cornes Flandrie, Arthesie, Burgundie, 
Hanonie, Hollandie, Zellandie, Namurci et Zut- 
phanie. 

COilRLES. 
J. GODLON. 

Suscription : Reverendissimo in Christo patri illustrique 
principi, consanguineo nostro carissimo, archiepiscopo 
Goloniensi. 
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Beuxlèine lettre. 

Rcvercndissime in Christo pater illustrisque prioceps , con- 
sanguinee carissime, recepimus duas Utteras V. R. P. nobis 
successive transmissas, quarum prima scripta in Castro vestro 
Bruel est de data quinta , secunda vero de data vu' post fes- 
tura Pasche, continentes in effectu qualiter eadem P. R. V. 
nuncium suum cum litteris pridem ad nos transmisit, qui non 
adhuc rediit, quibus nos rogavit pro suo succursu etsueecclesie 
nostrum subvencionis brachium, mora semota, illico ad vos ap- 
proximari, nobis per dictas vestras secundas litteras notîficando 
lantgravium Henricum Hassie, unacum aliis suis collegis, ma- 
gno arinarum numéro, patriam vestram Westfalie intrare velle, 
et alios vestros adversarios cum toto conamine ad invadendum 
vos et vestros indies se disponere. Super quibus, rcvercn- 
dissime in Christo perillustrisque princeps, consanguinee caris- 
sime, V. R. P. innotescat nos dictum vestrum expedivisse 
nuncium, et nostras responsionis litteras sibi tradi fecisse die 
xvi^' hujus mensis novissime prelerita. Et quia vestrorum ad- 
versariorum temeritates ad vestras invadendas terras forcius 
se instruentum corrigere desideramus, conclusimus, unacum 
nostrorum armorum gentibus dicte patrie nostre Ghelrîe, in- 
fra brèves dies vobis transmictere in vestri subsidium quin- 
gentas lanceas munitas ex omnibus ad bellum requisitis et 
necessariis, quas in patriis et dominiis nostris, quamcito fieri 
poterit, preparari mandavlmus. Verum quia tanta armatorum 
comitiva non eocito sicut cupimus, propter itineris longitudi- 
nem , apud vos applicari poterit, dictam V. P. R. rogamus et 
requîrimus ut dietam, quam juxta formam dictarum litterarum 
nostrarum teneri consensimus in opido nostro Trajectensi, xx' 
hujus mensis , pro pacificacione differenciarum inter vos et 
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vestrum capitulum existencîum, vestra ex parte eciam inter- 
Tenire demandetis, casu quo dicti de capitule vcstro eam 
acceptare voluerint, et vestras terras et subditos veslros inté- 
rim ab omni dampno, in quibus poteritis tantummodo preser- 
vare et defendere seu preservari et defendi facere cupiatis. 
Nam post expiracionem dicte diète, si via amicabilis in ipsa 
inveniri non possit, non obmitemus quin vobis subveniamus, 
et per nostros armigeros eu m magna comitiva et nostris bom- 
bardis et aliis instrumentis ad bellum necessariis subveniri 
faciamus , omni mora semota, juxta tractatus inter nos et die- 
tam V. R. P. novissime habitos et conceptos (i). Mandavimus 



(1) Nous avons trouvé, dans les archives de Dusseldorf, une pièce 
intitulée Condiliones mediantibus quibus Carolus Burgundus promittit 
Ruperlo ar. Colo. protectionem , et un peu plus bas , de la même main : 
Deus avertat omne. 

C'est une minute qui paraît être celle d'un projet de traité envoyé par le 
duc de Bourgogne à l'archevêque. Elle est sans date et sans signature. En 
voici le sommaire : 

Le duc est content d'accepter et de prendre la protection , gardienneté 
et défense de l'archevêque et de ses successeurs, ainsi que de son église , 
envers et contre tous. Par cette raison, il lui envoie les insignes et dra- 
peaux de ses armes, pour être apposés dans les lieux nécessaires. 11 don- 
nera, à ses dépens, aide à l'archevêque contre le chapitre et ses adhé- 
rents, et fera rentrer sous son obéissance les villes, châteaux et forteresses 
d'Ândernach, de Bonn, Poppelstorff, Nuys, Ordingen, etc., qui ont été 
distraits de son obéissance par ceux du chapitre et leurs adhérents; il les 
fera punir, à la volonté de l'évêque. Le tout aux conditions suivantes : 

I. L'archevêque, pour lui et ses successeurs, reconnaît et accepte le duc 
et ses successeurs pour protecteurs, gardiens et défenseurs de l'église et 
du pays de Cologne ; et afin que le duc empêche mieux les rébellions et 
désobéissances envers lesdils église et pays, et que les promoteurs de 
voies de fait et de séditions soient corrigés, l'archevêque remet entre les 
mains du duc et de ses successeurs Ândernach avec son château et la ville 
d'Ordingen avec son château. En outre, par commun consentement du 
duc et de l'archevêque, il sera imposé sur le pays de Cologne une subven- 
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eciam dominis Bernardo de Ravistein et Balduino de Lannoy 
ut, in quibuscumque eis possibile, vobis omnem favorem 
et auxilium faciant et prebeant. 

Reverendissirae in Chrislo pater îllustrisque princeps, 
consanguinee carissime, Altissimus R. P. V. diu servetad vola 
incolumen. £x Luxeniburgo opido nostro, die xxui' mensis 
aprilis a*» LXXIIIP» post Pascha. 



tion géuérale pour les frais de la défense du pays , laquelle subvention 
appartiendra par moitié au duc et par moitié à Târchevéque. 

II L'archevêque transporte au duc et à ses successeurs ta moitié de la 
juridiction temporelle qui lui compète en la ville de Cologne , laquelle 
s'exercera par des oflSciers des deux seigneurs, et les émoluments de 
celte juridiction se partageront par moilié entre eux. L'archevêque trans- 
porte aussi au duc |a moitié de l'amende encourue par ceux de Cologne, 
tant pour avoir usurpé laUite juridiction que pour les autres excès et abus 
qu'ils ont commis. 

IIL L'archevêque, en considération des dépenses que devra faire le 
duc, lui assignera une somme de 200,000 florins d'or du Rhin, à laquelle 
il aura droit après la mort dudit archevêque. Pour sûreté de cette somme, 
il lui engagera Tévêché de Cologne tout entier (dominus Coloniensis 
obligabit domino duci totum episcopatum Coloniensem) , en telle ma- 
nière que le duc aura l'ouverture et libre entrée de toutes les cités, villes, 
châteaux et forteresses, et tous les châtelains et officiers desdits châteaux 
et forteresses prêteront serment de fidélité au duc; et si l'évêque vient 
à mourir ou à résigner son siège, ils ne pourront introduire âme vivante 
clans lesdits châteaux et forteresses, et le duc ou ses successeurs en re- 
tiendront la possession jusqu'à ce qu'ils aient été satisfaits par les succes- 
seurs de l'archevêque de ladite somme. 

IV. Le duc maintiendra l'archevêque dans toutes ses hauteurs {in om^ 
nihus suis super ioritatibus) ^ dans sa juridiction tant spirituelle que 
temporelle, dans les anciens privilèges, biens et louables coutumes, etc., 
appartenant à l'église. Il ne l'entravera ni ne permettra qu'il soit entravé 
dans l'exercice d'aucun de ses droits. 

V. Le duc sollicitera, à ses dépens, de l'Empereur et du pape, l'appro- 
bation de ce qui précède. Si, à cette occasion, l'un ou l'autre voulait 
attenter contre l'archevêque, le duc le défendrait et le garantirait de tout 
dommage et péril. 

Tome xir% 5"* série. H 



Digiti 



zedby Google 



( iU ) 

Karolus, dux Burgundie, Brab., Limb., Lucemb. et 
Ghelrie, cornes Flandrie, Arthesie, Burgundie, 
Hauonie, Hollaudie, Zellandie , Namiirci et Zut- 
phanie. 

Charles. 

J. COULON. 

Suscription : Rcverendissimo in Ghristo patri illustrique 
prineîpi , consanguineo nostro carissiiho , archiepiscopo Co- 

loniensi. 

(Originaux, aux Archives provinciales, 
à Dusseldorf, A. III, no2208.) 



CCCCVI. 

Remontrance de l'archiduc Philippe le Beau aux états géné- 
raux assemblés à Bruxelles : 20 décembre 1498 (1). 



Par cy-devanl plusieurs capitaines estrangiers se sont avan- 
cez et journellement s^avancent de faire, sans le sceu de mon- 
seigneur et contre son gré , assemblée de gens de guerre en ses 
pays à puissance, logeant, passant et rappassant sur ses pays 
et subgetz, sans payer; faisant tout fors que bien. Aultres 
assemblent leurs gens hors des pays, et les mainent où bon 
leur semble, en passant et rappassant à leur volonté par les 
pays de mondit seigneur, en logeant sur iceulx et y faisant 
tous maulx, à leur volenté et plaisir. El combien que mondit 
seigneur Tait plusieurs fois, par ses lettres et placquatz pu- 
bliez partout, fait défendre sur le hart, toutesfois ilz n'en 



(1) Philippe le Beau avait assemblé les états à Bruxelles, aux mois 
d*aoùt et de septembre précédenis, pour qu'ils délibérassent sur le règle- 
ment des monnaies. 11 les y convoqua de nouveau pour le 15 décembre, 
et ce fut dans cette session qu'il leur fit la remontrance dont nous donnons 
ici le texte. 
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ont tenu compte et font journellement de pis en pis, comme 
journellement Ton cognoit par expérience, au très-grant con- 
tempneraent de mondit seigneur et diminution de sa réputa- 
tion, et au très-grant dommaige de ses pays et subgetz. Qui lui 
tourne h merveilleux regret et desplaisir, délibéré non plus 
en dissimuler de son povoir, sachant la promesse qu'il en a 
faite à ceulx des estas, et que, du temps de ses prédécesseurs, 
princes de ceste maison, l'on ne Feust osé entreprendre. 
Mats, pour ce que les dessusdits sont souvent fort puissans, 
aussi que leurs enprinses sont aucunes foiz soudaines, possible 
ne lui a esté y bonnement pourveoir selon son désir. 

Et, pour ce que ceste matière touche son honneur, sa répu- 
tation, tous ses pays et subgetz, et que c'est journellement à 
faire, mondit seigneur les en a bien voulu advertir, et leur 
prie que en ce ilz lui veullent baillier conseil, avis, aide et 
assistence. Et, de sa part, il se y veult emploier de son po- 
voir, et, pour y trouver le meilleur avis et remède que faire 
se pourra, s'il leur semble estre expédient, députera aulcuns 
pour communicquer avecq eulx, alBn que qirelque bon efifect 
s'en puist ensuyr, au bien et honneur de lui, ses pays et sub- 
getz, et reboulement de telz entreprenneurs. 

Item, comme ilz scèvent, mondit seigneur envoia, incon- 
tinent après le trespas de feu Charles, roy de France (1), 
monseigneur de Nassou et autres ses ambassadeurs devers le 
roy Loys à présent, et leur charga de requirir restitution de 
tout ce que icellui seigneur roy tenoit estant de la maison de 
Bourgoigne, et de en ce cas offrir, de par mondit seigneur, paix 
perpétuelle, ensemble tout plaisir et service. 

El, pour ce que icellui seigneur roy Loys n'y voulut en- 
tendre, Icsdits ambassadeurs, par l'ordonnance de mondit 
seigneur, lui requirent de lui. vouloir rendre les trois villes 
d'Artois, et. le recevoir à reprendre en fief la contée de Flan- 
dres et d'Artois par procureur, et que le surplus fût poursuy, 

(1) Charles VIU, mort subitement k Amboise, le 7 avril 1498. 
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selon le tractië de Senlis, par justice ou par voie amiable. Dont 
ledit seigneur roy fut assez content, pourveu qu'il fut dit et 
tractié par exprès, outre le contenu dudit tractié de Senlis, 
que mondit seigneur et ses hoirs ne pourroient poursuyr les 
choses dessusdiles par justice fors que en la court de parle- 
ment à Parys : ce que mondit seigneur n'eust jamais accordé, 
pour ce que le roy et ses successeurs eussent esté juges et 
partie. Par quoy lesdits ambassadeurs, par l'ordonnance de 
mondit seigneur, mirent en avant de laisser, tant le fait de 
Bourgoigne que d'Artois, ainsi qu'il estolt ou temps du trespas 
dudit feu roy Charles, et sans guerre. 

Sur quoy les Franchois, aians lors appointcment avecq les 
roys d'Espaigne et d'Angleterre, ou estans de ce bien asseurez, 
donnèrent clèrement à cognoistre ausdits ambassadeurs que, 
s'ilz s'en retournoient sans riens faire , ilz commcncheroient 
la guerre à monseigneur, maintenant que le roy Loys à présent 
n'estoit aucunement tenu à l'entretènement d'icelluy tractié de 
Senlis, pour plusieurs raisons que par eulx furent alléguées; 
disans en outre qu'ilz entendoient bien que mondit seigneur, 
en laissant les choses sans nouvel tractié avecq icellui roy Loys, 
ctleslaissantcommeellesestoientdu temps dufeu roy Charles, 
garderoit ungne pensée au roy et lui commeocheroit la guerre 
toutes fois qu'il verroit ses affaires dressez pour ce faire : dont 
point ne lui bailleroient loisir, et lui feroient la guerre. 

Pour quoy mondit seigneur a choisy plustost la paix , telle 
qu'il a peu avoir (1), que la guerre, à laquelle luy et lesdits pays 
cstoient si mal préparez que chascun scait, en choisisant en ce 
de deux maulx le moindre, combien que mondit seigneur par 
ladite paix n'a renoncé à riens, et si lui doivent estre rendues 
les trois villes d'Artois, et doit estre receu à reprendre en fief 
ce qu'il tient de la couronne de France, par procureur. 

Toutesfois le roy son père a fait diflieulté en ladite paix, et 



(1) Par un traité signé à Paris le 20 juillet et qui confirmait celui de 
Senlis. 
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a volu et pressé mondit seigneur de Tassister par tous moiens 
d'en avoir ung autre : à quoy mondit seigneur n'a espoir, sinon 
par forche et par la guerre. 

Le roi aussi, désirant ravoir et réduire en Tobéisance de lui 
et de mondit seigneur le pays de Gheldres, a fort pressé mon- 
dit seigneur de desdire la trefve de Gheldres, et de l'assister au 
recouvrement d'icellui pays par la forche : èsquelles choses 
mondit seigneur s'est trouvé fort perplex. 

Car, d'uocoslé, il désire, comme tousjours a fait, de obéir 
et complaire audit roy son père de son povoir, ainsi qu'il doit, 
et pour riens ne vouidroit estre noté d'aucune désobéissance 
envers lui, et si vouidroit bien , par tous honestes moiens, ra- 
voir le sien. 

D'autre part, il considère les inconvéniens de la guerre, la- 
quelle ly est impossible de le conduire sans l'assistence desdits 
des estas; aussi considère la paix par luy jurée, et qu'il a plu- 
sieurs foiz promis ausdits des estas qu'il les tiendroit en paix 
le plus qu'il pouroit, et qu'il ne commcncheroit aucune guerre, 
sinon en deifendant, sans* leur avis. 

De ceste perplexité, qui est si grande que chascun peut en- 
tendre, il les a bien volu advenir, et leur prie lui vouloir bail- 
licr advis et conseil en ceste affaire comment il se doit con- 
duire, en aiant regardt à son honneur, à Tobéissance qu'il doit 
au roy son père, et au bien et prouffyt d'eulx, ses pays et sub- 
getz (1). 

( Bibliothèque de Tunivei^sité de Gand : 
MS. n» i34, Traités de paix, fol. 13^) 



(1) Les états généraux, ayant entendu cette remontrance, demandèrenl 
retraite pour en référer à leurs principaux. Ils revinrent à Bruxelles au 
mois de février 1499 : après s'être concertés, ils se transportèrent auprès 
de Tarchiduc, et le supplièrent d'exécuter le traité qu'il avait conclu avec 
le roi de France, vu que ses peuples n'étaient point en état de supporter 
le fardeau de la guerre. 
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CCCCVII. 



Propositions faites aux états généraux par Maximilien, roi des 
Romains, à A nvers, le dernier février et le 3 mars 1499 (\ ). 



S'ensuyent les propositions faictes par le roy de Romains, nostre 
très-redoubté seigneur, en la ville d'Anvers, le derrenier jour de 
février 1111» XVUI. 

Premiers, que ceulx des estas de monseigneur de la maison 
de Bourgoigne avisent de eulx accorder avecq le saint-empire 
et la pluspart de la clirestièneté pour le fait de la guerre de 
Turkye; aussi que mondit très-redoubtë seigneur monseigneur 



(t) Maximilien avait adressé, de Grave, le 26 janvier 1499 (n. st.), aux 
états généraux, aux états des provinces et aux villes principales des Pays- 
Bas, une très-longue lettre que nous avons publiée {Lettres inédites de 
Maximilien, duc d Autriche, roi des Romains et empereur, sur les affai- 
res des Pays-Bas, 2« partie, pp. 91-101). Elle avait pour objet de leur 
demander conseil et assistance contre les Français et les Gueldrois, afin 
de les forcer à conclure une paix qu'il pût accepter, et qu'ensuite il fût 
libre d'entreprendre Texpédition projetée par lui contre les Turcs. 

Pendant que les étals généraux étaient assemblés à Bruxelles, il leur 
manda, ainsi qu'à l'archiduc, de venir le trouver à Anvers. Ils obtempé- 
rèrent à sa réquisition, et il leur fil la première remontrance que nous 
insérons ici. 

Les états , en ayant demandé copie , que le roi leur accorda , se transpor- 
tèrent auprès de l'archiduc, en tant que c' estait nostre prince, esl-Wàii 
dans le rapport fait , le 9 mars , au conseil de ville de Mons; « lequel mon- 
9 dit seigneur l'arciducq fist avertir que, pour furnir à la ghuerre de 
» Gheildres et as despens nécessaires pour le retour de madame sa sperre 
• madame la princesse de Castille, besoing seroit de avoir G mille florins 
» d'or sur tous ses pays en dedans la Saint-Jehan. » 

Le 3 mars, le roi des Romains appela de nouveau les états , et leur fit la 
seconde remontrance que nous donnons également. 
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Tarchiduc regarde et considère bien ceste matière , tant pour 
le salut du roy son père, afin que, s il niesvînt de sa personne 
en ladite guerre (que Dieu ne veulle), que mondit seigneur fust 
près de luy pour y pourveoir et remédier, comme pour la con- 
solation des provinces d'Austrice, qui désirent fort de veoir 
leur naturel seigneur. Et semble au roy que, à plus grant 
honneur, plus noble compaignie ne à moindre despence, mon- 
dit seigneur n'y pourroit aler que en faisant ledit voiaige , et 
aussi la sollicitation des aultres roys dTurope, et partant iceulx 
desdits estas, à la première journée et assemblée, rapportent 
leur advis de ce qu'ils vouldront faire touchant le soustène- 
ment et entrelènement tousjours de six cens hommes, commu- 
nicans ung(.stc) pour ladite guerre de Turquie, ou plus ou mains, 
selon ce que semblera bon à ung chascun et que son honneur 
et conscience luy dira et ammonestera pour ungne tant digne 
et si nécessaire besongne. 

Secondement, touchant le fait de France, pour lequel le 
roy a enhorté et ammonesté lesdits des estas de ensuyer et 
entretenir le sèrement, jà pièça par eulx fait et juré sur le 
corps de Nostre-Seigneur, en la ville de Gand, pour l'entretè- 
nement de la paix de Tan 11 II" II et aussi de celle de Sentis, 
pour le bien de la maison de Bourgoigne, pour lesquelles paix 
le roy nostredit seigneur et aussi tous les subgetz d'icelle 
mai-^on de Bourgoigne, en tout temps, paravant et depuis, ont 
souffert et enduré tant de maulx, périlz, labuers, adversitez 
et dommaiges, et mesmement ceste année encoires le roy en a 
eu et soustenu tant de despens. Semble partant, selon raison, 
se telle paix, faicte de si longue main et à tant de paine, se 
devoit jurer et convertir en autre paix, que Ton dit la paix de 
Paris, que ce devroil eslre par grande et meure délibération 
de tous les princes du sang, amis et subgetz du roy et de mon- 
dit seigneur, mesmement quant iceulx subgetz se trouveront 
prouchainement ensemble à tel nombre que le roy les ras- 
samble maintenant. 
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Itern, le roy a avisé et délibéré que lesdits estas se rassem- 
bleront à Grave ou Bois-le-Duc, qui sont lieux prochains aux 
Alemaignes et plus convenables pour ladicte assemblée, pendant 
lequel temps ung cbascun pense et avise diligemment ce qui 
sera plus à faire et conduire, sans toutesfuiz baillier seellez 
touchans ladite paix, et que de ce ilz en asseurentlé roy souf- 
fissamment. 

La m* proposition , le roy nostredit seigneur a raconté l'er- 
reur de messire Charles, qu'on dit de Gheldres, et des subgetz 
d'icellui pays, qui par cy-devant ont esté séduis par le conte 
de Meurs, et aussi raconté les raisons d'aucuns qui se sont 
parforcez de persuader à mondit seigneur et ceulx des estas 
desdits pays qu'i n'estoit possible de pouvoir recouvrer icellui 
pays. En oultre le roy a prins conclusion que, pour le recou- 
vrement dudit pays de Gheldres, il veult sçavoir quel aide il 
aura de mondit seigneur son fîlz et desdits estas, et aussi quelle 
récompense ilz lui en feront, après icellui pays recouvré, en le 
remectant es mains de mondit seigneur son filz et l'annexant 
à sesdits aultres pays. 

Quant aux debtes qui sont deuz aux serviteurs, domestiques 
et aultres subgetz de mondit très-redoublé seigneur monsei- 
gneur l'archiduc, tant à cause des services fais par ci-devant 
au roy, nostredit seigneur, pour le bien, garde et deffence 
desdits pays de par deçà, que autrement, le roy nostredit sei- 
gneur baillera sur ce à mondit seigneur son filz telz moiens et 
ouvertures, et si emploiera du sien, tellement que par raison 
iceulx créditeurs seront contens, et que Thonneur de mondit 
seigneur sera en ce gardé. 

Par ces raisons devantdiles le roy concluct que messieurs 
les princes de son sang, iceulx du conseil de lui et de mondit 
seigneur son filz et les députez desdits estas veullent bien 
diligemment et discrètement penser et délibérer en eulx com- 
ment, par quelz façon et moien l'on poura mettre ungne bonne 
fin et conclusion es quatre poins et articles cy-devant touchez. 
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qui sont a Thonneur et prouffit de mondit trcs-redoubté sei- 
gneur monseigneur l'archiduc, son fils, afin que, d'ores en 
avant et en tout temps advenir, n'y ait plus dVrreur entre le 
roy, mondit seigneur son fiiz, eeulx de leurs consaulx et leurs 
»ubgetz sur iceuht quatre articles, comme a esté ju qnes à ores, 
ainsi qu'il est à tous manifeste , lequel erreur le roy dormeis (1) 
ne veult plus avant permettre ne souffrir. 

Le roy, nostre très-redoubté seigneur, a escript à eeulx des 
estas qu*il n'estoit point besoing qu'ilz venissent à la journée 
et assemblée atout charge de respondre à mon très-redoubté 
seigneur monseigneur Tarchiduc et conduire sur les matières 
de France et de Gheldres, pour ce que Sa Majesté les voulloit 
encoires communicquer avecq mondit très- redoublé seigneur 
monseigneur son filz et eeulx de leur conseil A ccste cause, 
le roy demande et queirt savoir se eeulx desdits estas, depuis 
icelles lettres receues, en ont quelque chose plus avant com- 
municquié, et s'ilz ont charge et commission de y plus avant 
traicter et besoigner avecq mondit seigneur à l'assemblée de 
Bruxelles, veu qu'ilz y ont communicquié ensemble; aussi se 
lesdits des estas sont délibérez de non sceller le traictié de 
paix derrainement fait à Paris, jusques à ce que le roy et mon- 
dit seigneur son filz aient plus avant communicquié et tenu 
conseil avecq les princes de leur sang, eeulx de leurdit conseil 
et leurs subgetz , selon la proposition faicte par le roy. 

C'est la respoDce que le roy a faicte et donnée à eeulx des estas, à 
leur congié pour retourner en leurs quartiers, le m* jour de 
mars IIllxx XVIU. 

Primo que, touchant son voiage de Turkye, son intention 
n'est point de le feire ne encommencher, qu'il n'ait mis fin 
finable, en bonne seurté, en tous les affaires de mon très-re- 



(1) Dormei» ; désormais. 
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doubtë seigneur monseigneur Tarchiduc son filz et aussi des 
pays de par deçà, et aussi qu'il soit bien asseuréque la pluspart 
de tome la chreslienlé lui aidera ondit voiage: car il ne voul- 
droit jamais faire ne encommencher ungne telle emprinse et 
despence dont lui pourroit advenir si grant honte et dommaîge 
que seroit de cestui, sans avoir son fait bien ordonné et 
asseuré. 

Touchant le fait de Gheidres, le roy désire, ungne foîz pour 
toutes, que mondit seigneur monseigneur son filz et eeulx des- 
dits estas, à la prochaine journée qui sera dominica Miseri- 
cordia Domini, ilz lui veullent faire et accorder ungne gra- 
tuité raisonnable, tant pour les frais qu'il a mis et meclra pour 
la conqueste'dudit pays dé Gheidres, comme pour autres fraiz 
et despens qu'il a euz et soustenuz depuis qu'il descendit der- 
rainement es pays de par deçà , pour en bailler le gouverne- 
ment à mondit seigneur son filz. 

Au regard du fait de France, le roy a dcclairé ausdits des 
estas que, après qu'il aura oy leur opinion à ladite journée de 
Bois-le-Duc, et aussi celles des princes de son sang et ceulx des 
consaulx de luy et mondit seigneur et des estas de leurs pays 
d'Austrice, il est délibéré d'ensuyr et conduire selon leur désir 
en la fin, moiennant toulesfoiz que mondit seigneur son filz s'I 
veulle conduire et rigler selon luy : car le roy scel et cognoîl 
bien que lesdits des estas sont et veullent tousjours demourer 
vrays, bons et loyaulx subgetz à lui, a mondit seigneur son filz, 
et de ce s'en conforte et confie du tout en eulx. 

Pour le dcrrainicr point des debtes, le roy ne veult point 
maintenant en riens presser lesdits des estas, veu qu'ilz ont 
accordé et payé à sondit filz ungne bonne aide, qui dure en- 
coires, mais baille sur ce à sondit filz ung bon avis et moien 
comment il se pourra conduire èsdites debtes, et lui aidera, 
ainsi qu'un bon père est tenu à son bon filz. 

Aussi, pour ce que le roy est délibéré d'ayder et subvenir 
à sondit filz, pour lesdites debtes et aultres affaires, d'une 
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partie de ses mines desquelles Ton forge les monnoies, pour 
quoy est besoing de raectre fin et ordre au fait des monnoyes 
aians cours par deehà, le roy veult que mesdits seigneurs des 
estas, à ladite journée de Bois-le-Due, aient charge et plain 
povoir de conduire et mettre fin sur le fait desdites monnoyes. 

(Bibliothèque de Tunivérsité de Gand : 
MS. Q» 434, Traités de paix, fol. 1 40.) 



CGCCVIII. 

Relation des obsèques célébrées à Bruxelles y les 4^ et 4ô jan- 
vier 4506 (n. st.), pour la reine Isabelle la Catholique {{), 



L'obsèque de feu madame Isabel , en son temps royne de Gastille, de 
Léon, de Grenade, etc., faict en la ville de Bruxelles par monsei- 
gneur Tarcbiduc, prince de Gastille, etc., lemardy xiiii'etmercredy 
xy* jour du mois de janvier l'an mil Y^ V. 

Premièrement, toutes les ordres des mendians, abbayes, 
cloistres, chapelles et tous les gens d'Église, tant des paroisses 
comme de Tëglise canonicale de ladicle ville, tous en ordre. 

Après eulx tous les chappellains, chantres et ministres de 
la chapelle de mondict seigneur, tous revestus en cappes 
très- riches et suraptueuses. 

Après eulx marehoient jusques à xxn, que ëvesques,abbcz 
et prélatz, tous revestus en pontifical estât, comme abbez de 
Saint-Amant, moyne de l'ordre de Saint-Benoist; Andrieu, 
intitulé évesque de Sëbaste, suffragantd'Utrecht, de l'ordre de 
Saint- Augustin ; Jacques, abbé deSaint-Vastd*Arras, de Tordre 



(1 ) La copie d'après laquelle nous publions cette pièce est du XVI« siècle. 
Nous en avons scrupuleusement conservé Tortbographe. 
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de Saint- Benoist, mittrë; Quentin, abbé de Sainl-Guillain 
en Haynnau, de l'ordre de Saint-Benoist, millré; Arnould de 
Viettre, abbé du Papcq lez-Lou vain, de l'ordre de Préiuonstré, 
mittrë; Guillaume, abbé de Affligent en Brabant, de lordre 
de Saint-Benoist, miltré; Anlboine, abbé de Tongrdo, de 
l'ordre de Prcinonslré, millré; Guillaume, abbé de Munster en 
Luxembourg, mittré, de Tordre de Saint-Benoist; Arnoul, abbé 
de Grimberge, de l'ordre de Prémonstré, sans mittre; Guil- 
lame, abbé de Dron^hene, de l'ordre de Prémonstré, sans 
rai lire; Jehan, abbé de Marolles en Haynnau, de Tordre de 
Saint-Benoist, sans mittre; Jehan , abbé de Vlierbeke en Bra-r 
bant, de Tordre de Saint-Benoist, sans mittre; Jehan, abbé de 
Villers en Brabant, de Tordre de Saint- Bernard, sans mittre; 
Jehan, abbé de Gambron en Haynnau, de Tordre de Cisteaux, 
sans mittre; Rollant, abbé de Dilleghem, de Tordre de Pré- 
monstré, sans mittre; Jehan, abbé de Sainte-Gertrude, de 
Tordre de Saint-Augustin, sans mittre; Jehan, prévostde Cou- 
demberghe en Bruxelles en Brabant, de Tordre de Saint-Augus- 
tin, mittre; Claude, prévost de Walene en Flandres, de Tordre 
de Saint-Augustin , sans mittre. 

Après iceulx marchoient les officiers domesticques et comp- 
tez par les escrocs dudict roy, tous vestus en robbes noires 
etchapperons sur les espaulles, jusques au nombre de deux 
cens ou plus. 

Après marchoient les paiges dudict roy, jusques à xxvin, 
semblablement accoustrez. 

Après marchoient les gentilzhommes de sa maison et aul- 
tres de sa maison, jusques au nombre d'environ in% ainsy que 
dessus accoustrez. 

Après marchoient les estatz des seigneuries et pays du roy, 
et puis eeulx de son grant conseil, recepveurs, trésoriers, 
secrétaires, maistres des requestes; les président et chancel- 
lier de Bourgogne et de Brabant, semblablement vestus. 

Après marchoient les maistres d'hostel des roy et royne, et 
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puis les chevaliers de Tordre; puis marchoient aucuns officiers 
d'armes non ayant charge. 

Item, après marchoit ung roy d'armes, vestu.des plaines 
armes de Castille, une couronne d'or sur la teste, portant 
entre ses mains en hault une lozenge armoyée dcsdicte s armes 
couronnées, à dextre et a sencsire, des contes de Saint-Pol et 
de Nassou. 

. Après eulx marchoit un poursuyvant, vestu de semblables 
cottes d'armes, menant ung cheval par une reyne de soye 
noire, icelluy ensellë et couvert de velour noir jusques en 
terre, paré de très-riches blasons du mesme, les susdictes 
cottes d'armes servans aux parties de la teste et des nu mem- 
bres; en la selle duquel, sur ung quareau de .velour noir, 
avoit une couronne de fin or très-richement gnrnye et aornée 
de grant nombre de diverses pierres précieuses et gros perles : 
ladicte couronne adextrée du josne duc de Clèvcs, et à senestre 
de messire Charles de Croy, prince de Chimay, chevalier de 
l'ordre, etc. Ladicte houssure portée aux quatre coings par 
quatre roys d'armes, couronnez, portant chascun une verge 
blanche en la main, dont l'ung en chief portoit la cotte d'armes 
de Castille, Faultre de Léon; le tiers, en la partie du bas, por- 
toit de Grenade, et le quart de Galice, qui sont quatre royau- 
mes appartenant dès maintenant au roy, nostre syre. Après 
marchoit Thoison d or , roy d'armes. 

Et est à nôtter que à dextre et à senestre des gentilz- 
hommes et officiers domesticques du roy marchoient jusques 
à vi" povres hommes, tous rcvestus en chapperons, en formes 
de noirs, chascun portant une grosse torche ardant. Sur chas- 
cune dicelle estoit attaché ung blason armoyé des plaines 
armes roy et royne de Castille. 

Après Thoison d'or marchoit le roy en mantel et chapperon 
en forme dicte, et lamba^sadeur de son beau -père le roy 
d'Arragon, et luy soustcnoit Claude de Bouarde, son grant 
cseuier, la queue de son mantel. 
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A la senestre du roy, ung peu après, iharchoit la roync, 
habillée pour deul. 

Aussy, entre deux ambassadeurs du roy son père, inar- 
choient comme Tévesque de Palerme et Caslillanos, après les- 

quelz marchoient jusques au nombre de dames, comme 

contesses, viconiesses, baronnesses, banneresses et aultres , 
chascune en son degré, toutes en deul. 
• Lêsquelz roy et royne et compalgnie se transportèrent, tous 
en ordre et à pied , depuis sa maison de Coudemberge jusques 
à 1 église Sainte-Goudele, et y avoit de sadicte maison jusques 
à ladicte église, aux deux costclz des rues, barrières faictes à 
chascun costé, de xv pieds en xv pieds, une bonne torche en 
grandeur arraoyé d'ung blason desdictes armes, et tenue par 
ung de ceulx de ladicte ville, jusques au nombre de v'. Et est 
à noter que Téglise de Sainte-Goedele , laquelle est bien grande 
et sumplueuse, estoit toute tendue, et les esles, de drap noir; 
et par-dessus et tenant à celluy drap esloient les goutiers de 
velour noir en sa largeur, et de trois pieds en trois pieds par- 
tout sur icelle ung blason desdictes armes, sans les pendans es 
piliers contre lêsquelz en avoit deux. Item tenoient icelles gou- 
tiers à une lamborde sur laquelle estoient chiergesà mains d*ung 
pied Tûng après de Taultre. Et tous les aultres de ladicte église, 
jusques à lui ou uni , estoient parez de drap noir et en table 
à une croix de satin blanc entre deux blasons desdictes armes. 

Ilem, en ladicte nef, devant Thuys du cœur, estoit fait ung 
grand autel tendu du hault en bas et partout à Tenviron de 
drap noir et en table d'autel de velour noir, et, à Iheure des 
vigilles, de drap dor. Item estoit toute la marche et pavement, 
depuis ledict autel jusques à ladicte chapelle réal et du siège 
et oratoire du roy et de la royne , tout couvert de drap noir. 

Ladicte chapelle estoit très-matérielle, faicte en quarure de 
xxxii aulnes de tour, en distant d'ung pilier à aultre de xvn à 
xvni piedz. Icelle chapelle estoit h six goutières, dont, sur chas- 
cune de trois premiers, lesquelles estoient quarées , y avoit sur 
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le plat quatre croix, chaseune quatre fois croisez, plaines de 
cbierges, sans les chierges des trois goutières. Item les trois 
aultres gouiières en dessus esloient en façon de trois couronnes 
toutes dorées, et sur la poincte de chascun floron ung chierge, 
tout à plus hault desquelles y avoit jusques à vn croix bien vui 
ou IX fois recroisetés, et le tout plain de chierges bruslant sans 
nombre. Une chose très-sumptueuse à veoir. 

Item y avoit à Tentour de ladicte chapelle jusques à.LXun 
torches ardantes, mises, à cause d'avoir plus d'espace, en torche 
faire à ce propice, et sur chaseune d'icelle ung blason des- 
dictes armes, et estoit la goulière d cmbas tendue de drap de 
laine noire, et par-dessus d'ung vclour noir et d'ung satin bro- 
chié d-or très-riche de la longueur de xxxni aulnes. 

La deuxiesme goulière de dessus estoit tendue d'ung drap d'or 
bleu bien fin, contenant quelque xxix aulnes, et estoit mis sur 
ung drap de laine noir, et estoit ladicte goutière et estaiges 
toute environné de chierges. 

La m* goutière estoit tendue de drap d*or cramoisy fort 
riche, contenant xxvni ou xxix aulnes, et environné de chierr 
gcs; le quart estaige, en forme de couronne, estoit paré d'ung 
drap d or contenant bien aulnes. 

Item, les deux aultres couronnes estoient tendues d'ung 
satin brochié d'or. Lesquelles couronnes, goutière et chapelle 
estoient tendues et enluminées de chierges sans nombre. 

Item, k chascun quaré desdictes goutières et couronnes, 
.estoient mis et posés les armes de ladicte royne en lozenge, et 
celles de Castille, de Léon, Grenade, chaseune en une lozenge 
en pareilles. 

En bas et au-dessus de ladicte chapelle estoit le cherceul et 
représentation du corps de ladicte royne, cou vers de drap de 
laine noir, et, pâr>dessus icelluy, nnggrant et trèsplenturcux 
drap d'or, espandant largement sur la terre, à une croix de 
velour cramoisy en sa largeur. Au-dessus dudict cherqueul y 
avoit deux anges en Taire, tenant en leurs mains et moustraot 
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l'avantdicte lozenge porté par lesdicls roys d'armes, aussy de 
chascune quaré et piliers de ladicte chapelle parloieiU, comme 
voUaQs, quatre anges les bras estendus et mains ouvertes, sem- 
blant voloir assister aux deux aultres au soustèneraent des- 
dites armes. Iceulx six anges estoient vestus de satin blanc, et 
par-dessus de tunicques de taffetas vert garny et bordé de jane. 

Item fut distribué, |30ur tout luminaire venant de la part du 
roy, environ de treize à xiuf livres de chire. 

Item fut distribué, en drap de laine prins par achapt, tant 
pour les roy, royne, princes, princesses, marquis, contes, 
vicontes, barons, etc., parmy drap de louaige jusques à envi- 
ron , à la somme de 

Fut employé, pour iceluy obsèque, tant en drap d*or que 
satin brochié, 

item, en velours noir et cramoisy et damas blanc, jusques 
au nombre de (1) 

(Archives du royaume, Gartulaires et Manuscrits: 
Recueil de pièces du X F* et du X VI' siècle^ fol. 218.) 



CCCCIX. 

Commission de régente et gouvernante générale des Pays-Bas 
donnée par l'umpereur Maximilien à l'archiduchesse Mar- 
guerite : 18 mars 1508 (1509, n. st.). 



Maximilian, par la grâce de Dieu, esleu empereur des Ro- 
mains, tousjours auguste, roy de Germanie, de Hongrie, de 
Dalmatie, de Croatie, etc., archiduc d'Auslrice, due de Bour- 
goingne, de Lotliier, de Brabant, de Stier, de Carinte, de Car- 



(1) Tous les blancs qui sont figurés par des points dans cette pièce se 
trouvent dans le manuscrit. 
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niole, de Lembourg, de Luxembourg et de Ghcldres ; conte de 
Habsbourg, de Flandres, de Tirol, d'Arlois, de Bourgoingne, 
palatin, et de Ilaynnau, lantgrave d'Eisa te, prince de Zwave; 
marquis de Burgou et du saint-empire, de Hollande, de Zé- 
lande, de Ferrette, de Kiburg, de Namur et de Zutphen ; conte, 
seigneur de Frize, des marches d'Esclavonie, de Portenau , de 
Salins et de Malines. A tous ceulx qui ces présentes lettres ver- 
ront, salut. 

Savoir faisons comme, depuis noslre acceptation et récep- 
tion à tuteur et mambour de nostre très-chier et très-amé filz 
Charles, par la mesme grâce, archiduc d'Austricc, prince des 
Espaignes, des Deux-Sicilles, de Jhérusalcm, etc., duc de Bour- 
goingne, de Brabant, etc., ne nous ait esté possible, jusques 
puis aucun temps en çà, vacquer personnellement à rexercice 
de ladile tutelle et mambournye, ne au gouvernement et con- 
duyte de noz pays de par deçà, ainsi que désirions, causans les 
grans affaires que nous sont survenuz pour nostre samt- em- 
pire, et à cesle cause, en espoir tousjours de venir par deçà, 
ayons cy-devant en nostre lieu envoyé et commis nostre très- 
chière et très-amée fille unicqiie dame Marguerite, archidu- 
cesse d'Âuslrice et de Bourgoingne, douaigière de Savoye, 
contesse de Bourgoingne, etc., comme représentant nostre per- 
sonne, tant pour vacquer à nostredite réception que pour en- 
tendre au régime et gouvernement desdits pays en nostre 
absence, ce que jusques à nostredite venue elle a très-bien et 
vertueusement fait et accomply, au contentement de nous et de 
nosdits pays et subgectz ; et après nostredite venue, nous ayons 
continuellement, à grant soing et labeur, eu regard à Texpédi- 
tion des greigneurs affaires de nosdits pays et subgectz, telle- 
ment que , à layde de Dieu et par bon advis et assistence de 
nostredite fille, des chevaliers de nostre ordre et autres gens 
de noz consaulx, nous tenons avoir iceulx pays et subgectz 
réduiz en bonne paix, union et transquillité , et pourveu tant 
au régime et administration de la personne de nostredit très- 
Tome xir% S"* série. 12 
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chier et très-amé filz que de nosdits pays et subgectz , le plus 
favorablement que possible nous a esté; et combien que la 
pesanteur desdits affaires eust bien requis nostre plus longue 
demeure par deçà, néantmoins obslant aucuns grans affaires 
tendans à la gloire et louange de Dieu, nostre créateur, exal- 
tation et accroissement de nostre foy et religion chrcslienne, 
honneur, bien, proulïit et utilité de nostre saint-empire, de 
nous et de noz enffans, pays et subgectz et reboutement des 
infidèles, noz communs ennemis et de la loy chrestienne, nou- 
vellement à nous survenuz , nous convient pour aucun temps 
aT)senter d'iceulx nosdits pays et subgectz : par quoi et pour 
îcculx cependant entretenir en bonne union, paix, amour, jus- 
lice et concorde, avoir regard à l'administration de la personne 
de nostredit filz et au gouvernement et conduite de nosdits 
pays et subgectz, et pourveoir à tous affaires qui pourroieni 
survenir durant nostredite absence, soit nécessairement be- 
soing y corameclre quelque bon et grant personnaige : 

Ces choses considérées, et pour la vraye, entière etparfaicte 
confiance qu'avons de la personne de nostredite très-chière et 
Irès-amée fille unicque la ducesse douaigière de Savoye, con^ 
tesse de Bourgoingne, etc., et de ses sens, vertuz, prudence et 
bonne expérience, dont avons eu vraye congnoissance en sem- 
blable charge et es grans affaires des pays de par deçà, qu'elle 
a tousjours conduit et mené à bonne fin, et aussi pour la grande 
confidence que méritement avons en elle, mesmement que con- 
gnoissons icelle nostredite fille deuement et sur tous agréable 
aux peuple et subgectz de nosdits pays et estre d'eulx aymée, 
honnourée et chérie, non-seulement comme simple régente et 
gouvernante, ains comme dame de la maison, et que ne sau- 
rions choisir autre prince ne personnaige quelconque plus 
agréable ne plus propice audit gouvernement et conduicte que 
nostredite fille, nous icelle nostre fille, pour ces causes et 
autres à ce nous mouvans, par l'advis et délibération des che- 
valiers de nostre ordre, des gens de noz grant et privé con- 
saulx et de noz finances, avons commis^ ordonné, institué et 
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estably, commectons, ordonnons^ instituons et establissons par 
ces présentes, en nostre lieu et à noslre nom, régente et gou* 
vernante générale en et par tous nosdits pays et seigneuries . 
queizconqucs comprinses soubz nostredite tutelle et mam- 
bournye, et leurs appartenences et dcppendences; luy avons 
donné et donnons, par cesdites présentes, plain povoir, aucto- 
rite et mandement espécial dudit régime, gouvernement et 
conduite de la personne de nostredit filz et de nosdits pays, 
seignouries et subgectz, pour, nostredite absence durant et jus- 
ques à nostre retour en cesdits pays , faire, ordonner et acom- 
plir en toutes choses concernans ce que dit est et qui en 
dépcnt ou pourroit dépendre, et au surplus faire toutes et 
singulières autres choses y nécessaires et requises, et que 
nous-rocsmes ferions et faire pourrions, comme tuteur et 
raambour de nostredit ûlz, se y estions en personne , sans au- 
cune exception, restrinction ou réservation. Promectans en 
bonne foy avoir et tenir agréable, ferme et estable à tousjours 
tout ce que par nostredite fille aura, durant nostredite absence, 
este fait, conclu, ordonné et disposé oudit gouvernement et ad- 
ministration de nostredit filz, nosdits pays et subgectz, sans 
aucunement venir au contraire, ains le tout agréer et confer- 
mer, quant mestier sera et requis en serons. 

Si donnons en mandement à noz très-chiers et féaulx les pré- 
sident et gens de noz grant et privé consaulx, chancelier et 
gens de nostre conseil en Brabant, président et gens de nostre 
chambre de conseil en Flandres, chief, gouverneurs cl trésorier 
général de noz demaine et finances, président etgens de noz 
comptes à Lille et en Brabant, lieutenant etgens de noz con- 
saulx à Luxembourg, Hollande et Gheldres , gouverneurs de 
Naraur, Lille, Arras, Béthune; bailliz, prévostz, escoutètes, 
ammans, maires, bourgmaistres, sergens et à tous noz autres 
justiciers, officiers, vassaulx et subgeclz cui ce puet et pourra 
toucher et regarder, et à chascun d'eulx en droit soy et si 
comme à luy appartiendra, sur paine de privation de leurs 
offices et de désobéissance envers nous, que icelle nestre fille, 
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nostredite absence durant , tiennent et rëputent pour régente 
et gouvernante générale desdits pa)'s, pour et ou nom de nous, 
comme représentant nostre personne, el pour telle la honno- 
rent, recueillent et lui obéissent, aydent et assistent en toutes 
choses concernans ledit régime, administration et gouverne- 
ment, comme à nous-mesmes; et cc*sdites présentes facent pu- 
blier et notiffier par cry publicque partout, es lieux et jours 
que Ton a acoustumé faire criz et publications, et ausdits du 
grant conseil et des comptes que ces présentes ilz enregistrent 
et facent enregistrer pour plus grande corroboration d'icelles : 
car ainsi nous plaist-il. En tesmoing de ce, nous avons fait 
meclre nostre seel à ces présentes. 

Donné en nostre ville d'Anvers, le xvni* jour de mars, l'an 
de grâce mil cincq cens et huyt, et de noz règnes , assavoir : de 
cely de Germanie, le xxni% et de Hongrie, etc., le xlx^ 

Ainsi signé soubz le reply : Maxi% et sur icelui reply : Par 
l'Empereur, et du secrétaire De Waudripont. 

Collationné aux lettres originales par moy, 

Verderue. 

(Copie authentique sur parchemin, 
aux Archives du royaume.) 



ccccx. 

Commi$sionde régente et gouvernante des Pays-Bas donnée 
par Charles-Quint à l'archiduchesse Marguerite : !•' juillet 
1519. 



Charles» par la grâce de Dieu , roy de Castille , de Léon , de 
Grenade, d'Arragon, de Navarre, des Deux-Cécilles , de Jhé- 
rusajem, de Valence, de Majorque, de Sardenne, de Cor- 
sice, etc. ; archiduc d'Austrice, duc de Bourgongne^ de Lothier , 
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de Brabant, de Stier, de Carinte, de Carniole, de Lembourg, 
de Luxembourg et de Gheidres; conte de Flandres, d'Abs- 
bourg, de Tirol, d'Artois, xle Bourgongne , palatin , et de Hayn- 
nau ; iangrave dEIzàte , prince de Zwave , marquiz de Burgau w 
et du saint-empire, de Hollande ^ de Zeellande, de Ferrette, 
de Riburg, de Namur et de Zutphen ; conte, seigneur de Frize, 
des marches d'Esclavonie , de Portenauw, de Malins et de 
Mali nés. A tous ceulx qui ces présentes lettres verront, salut. 
Gomme, avant nostre partement de noz pays d'embaz pour 
venir prendre possession de noz royaumes, pays et seignorics 
de par deçà, nous eussions fait et institué ung conseil privé 
de la personne de nostre très-chière dame et tante dame Mar- 
guerite, archiducesse d'Austrice, duchesse et contesse de 
Bourgongne, douaigière de Savoye, etc, avec les princes et 
seigneurs de nostre sang, chevaliers de nostre ordre, chief, 
conseilliers et maistrcs des requestes , et autres dénommez en 
l'ordonnance par nous sur ce faicle, pour, en nostre absence, 
avoir le gouvernement et administration de nosdits pays 
dcmbaz et des affaires diceulx, selon la forme et teneur de 
ladicte ordonnance, par laquelle estoit, entre autres choses, 
dit et déiRlairé que toutes lettres et provisions qui se conclue- 
roient en nostredit privé conseil se dépcscheroient soubz 
nostre nom, et que les lettres clones se signeroient d'ung 
cachet ouquel avions fait imprimer nostre nom ; que les af- 
faires de noz finances de par delà se conduyroient par les chief 
et trésorier général, à ce commis et ordonnez : or est- il que 
nous, deuement et au vray informez et avertiz du grant soing, 
peine, traveil, cure et diligence que nostredite dame et tante 
avoit faictes et prinses et continuoit faire de plus en plus à 
1 adresse et conduite de nosdis affaires de par delà, la veul- 
lant aucunement rémunérer et récompenser de son bon 
devoir et acquit envers nous , luy eussions , depuis ladite or- 
donnance, donné povoir et auctorité de soubsigner de sa main 
les lettres closes qui se commandoient et dépeschoient en nos- 
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trcdit privé conseil pour noz affaires et tous autres; qu'elle 
auroit la superintendeiice de no'sdites finances de par delà 
avec lesdits cliief et trésorier d'icdles, et qu'elle seule auroit 
la disposition des offices, bénéfices et autres lettres de grâce 
que par ladite ordonnance estoicnt réservées et délaissées à la 
disposition de noslredit privé conseil conjoincteinent; et il 
soit que, par vraye expérience, ayons congneu et congnois- 
sons évidamment et noloircmcnl les grantz, inexfimables et 
louables services que nostrcdite dame et tante nous a faiz, et 
le soing, peine et traveil qu'elle a prins, tant pour eslever et 
instruire nostre personne en vertuz et bonnes meurs comme 
pour dresser et conduire noz affaires de par delà au bien et 
honneur de nous et au salut de noz pays et subgetz et de la 
chose publique d iceulx, tant durant le temps de nostre mino- 
rité , qu'elle a eu le gouvernement de nosdits pays soubz feu , 
de très-digne et glorieuse mémoire, Maximilian, empereur des 
Romains, tousjours auguste, nostre seigneur et grant-père 
paternel, lors nosire tuteur et mambour , dont Dieu ait l'ame, 
comme depuis le temps que avons esté absent de nosdits pays : 
par quoy, en bonne raison et par obligation naturelle, soyons 
tenu luy rendre Thonneur que luy appartient, avec le guerdon 
qu*elle a mérité et mérite envers nous , 

Savoir faisons que nous, ces choses considérées, mesme- 
raent l'amour naturelle que nostrcdite dame et tante nous a 
adez porté et porte, et le soing qu'elle a prins et prent jour- 
nellement de vacquer et entendre à la conduite de nosdits 
affaires; considérant davantaige que, au moyen des grandes 
et continuelles occupations que avons et nous surviennent de 
plus en plus pour donner ordre et provision aux affaires, 
tant de nosdits royaumes, pays et subgetz de par deçà comme 
de eeulx de nostre maison d'Austrice et autres, nagaircs à 
nous succédez et escheuz par le trespaz de nostredit feu sei- 
gneur et grant-père TEmpereur, et autrement, n'est apparant 
que de longtemps nous peussions trouver en nosdits pays 
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d*einbaz pour, en nostre personne, entendre aux affaires 
d'ieeulx, et que le gouvernement de nosdils pays de par delà 
sera beaueoup micnlx et plus seurement estably en sa per- 
sonne que de nulz autres, nous icelle nostre tante, pour ces 
causes et autres h ce nous raouvans, mesmenient pour l'en- 
tière et singulière confidence que avons tousjours eue et avons 
en sa personne, avons, de nostre certaine science, propre 
mouvement, auclorité et pleine puissance, fait, créé, or- 
donne, institué et estably, faisons, créons, ordonnons, insti- 
tuons et estabiissons, par la teneur de ces présentes, régente 
et gouvernante, en nostre nom, de tous nosdits pays d'embas, 
ensemble de noz subgelz et affaires d'iceulx, en luy donnant 
povoir, auctorité, faculté et plaine puissance, par cesdites 
présentes, de vacquer et entendre au régime et gouvernement 
de nosdits pays et subgetz; de faire convenir et assembler 
devers elle et ailleurs , où bon luy semble et tant de fois qu'elle 
vouldra, les princes et seigneurs de nostre sang, chevaliers 
de nostre ordre, cbief, conseilliers, secrétaires et autres de 
nostredit privé conseil ; y faire proposer et mectre en délibé- 
racion toutes les malières et affaires qui luy surviendront, 
soit qu'elles touchent et concernent nous et nosdits pays et 
subgetz, ou autres; oyr et entendre les oppinions desdits de 
nostre privé conseil; y donner les résolutions et conclusions 
telles qu'il appartiendra , et les faire mectre à deue exécution; 
avoir le regard et superintendenee, tant sur le fait de la jus- 
tice et des finances comme sur la gendarmerie et les gouver- 
neurs et capitaines généraulx et particuliers et tous autres 
officiers de justice et de recepte; faire faire toutes manières 
de éditz et ordonnances qu'elle verra ser.vyr au bien, utilité, 
comodité et police de nosdits pays et subgetz et de la chose 
publique diceulx; donner et disposer de tous offices et béné- 
fices qui vacqucront en nosdits pays d'embaz k nostre disposi- 
tion, à gens ydoines et resséans; donner et accorder aussi à 
tous délinquans grâce, rémission, abolition et perdoo des caz 
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qu'ils auront commis et perpétrez ; faire évoquer et assembler 
les estaz de nosdils pays, en général ou particulier, toutes et 
quanles foiz et en telz lieux que bon luy semblera ^leur faire 
proposer et remonstrer les afiFaires qui surviendront, soit pour 
leur demander aydes, service ou autres choses; accepter ou 
refuser les responces qu'ilz luy feront; faire dépescher, signer 
et sceller, soubz nostre nom et de noz seaulx, toutes manières 
de provisions et lettres patentes qui par elle seront délibé- 
rées et conclûtes; et quant aux lettres closes, nous voulons et 
ordonnons qu'elles soient d'ores en avant dépeschées soubz lé 
nom de nostredile dame et tante, comme régente et gouver- 
nante, et qu'elles soient par elle signées de son propre nom, 
lesquelles lettres et provisions nous avons auctorisées etaucto- 
risons et voulons qu'elles soient d'autel effect, valeur et vertu 
comme si nous-mesmes les avions commandées et signées de 
nostre main ; et généralement de faire, ordonner et com- 
mander toutes choses qu'elle verra servir au bien et honneur 
de nous et à la conservation de noz droiz, haulteur, seigneu- 
rie , auctori té et prééminence, et comme nous-mesmes ferions 
et faire pourrions en nostre propre personne : le tout durant 
nostre présent voyage d'Espaigne. Promectant , de bonne foy 
et en parolle de roy, avoir agréable et tenir ferme et estable 
à tousjours tout ce que par nostredite dame et tante aura esté 
fait, passé, ordonné et exécuté es choses dessusdiles et celles 
qui en deppendent, sans jamais faire ou aller au contraire en 
manière quelconque. 

Si donnons en mandement ausdits princes et seigneurs de 
nostre sang, chevaliers de nostre ordre, chief et gens de 
nostredit privé conseil, gouverneurs, capitaines, justiciers, 
officiers et subgctz cui ce regarde, et à chascun d'eulx en droit 
soy et si comme à luy appartiendra , que nostredite dame et 
tante ilz tiennent et réputent d ores en avant pour régente et 
gouvernante de nosdits pays de par delà, et comme telle luy 
facent, portent et exhibent tout honneur, révérence et obéis- 
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sance, comme à nous-mesmes, et en toutes choses concernans 
ledit gouvernement Taydenl et assistent et Iny donnent con- 
seil, confort et adresse, de tout leur povoir. toutes et quan- 
tesfoiz que par elle requiz en seront; et au surplus dudit 
régime et gouvernement la facent, seufifrent et laissent pîai- 
nement et paisiblement joyr et user, cessans tous contreditz 
et empeschemens : car ainsi nous plaist-il. En tesmoing de ce, 
nous avons signé cesdites présentes de nostre nom , et à icelles 
fait appendre le seel dont usons en nostre royaume de Cas- 
tille. 

Donné en nostre cité de Barcelonne, le premier jour de 
juillet, Tan de grâce mil cinq cens dix-neuf, et de nostre règne 
le quatriesme. 

Charles^ 



Par le Roy : 
Hannart. 



(Original sur parebemin, aux Archives 
du royaume.) 



CCCCXL 



Con^mandement fait par Marguerite d'Autriche aux bourg- 
mestres et échevins de Bruxelles d'observer les ordonnances 
du Roi sur le fait de la chasse, à peine d'être tenus pour 
désobéissants et pimis comme tels : 20 octobre 1519. 

Le XX* jour du mois d octobre. Tan mil cincq cens dix-neuf, 
ma très-redoublée dame madame Marguerite, archiduchesse 
d'Auslriche, duchesse et contesse de Bourgoingne, duchesse 
douagière de Savoye, etc., régente et gouvernante, pour le roy 
des Romains et des Espaignes, nostre sire, archiduc d'Aus- 
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triche, duc de Bourgoingne, de Brabant, etc., conte de Flan- 
dres, d'Arlhois, etc., en ces pays de par deçà, appeliez et 
comparans par-devant elle les bonrgmnistres et eschevins de 
la ville de Bruxelles, narration faicte, au commandement de 
madicte dame, par la bouche de monsieur d'Oignies , chicf du 
privé conseil du Roy ordonné vers elle, de certaines très- 
estroictes ordonnances d'iceUuy seigneur avant son parlement 
desdicts pays de par deçà et son. allée en ses royaulmcs de par 
delà, entre aultres sur le faict des véneries et gruyeries des- 
dicts pays de par deçà et la conduite des grands veneurs et 
gruyers en leurs estatz et offices et les dépendances d'iceulx, 
mesmement de la correction et punition des transgresseurs 
desdictes ordonnances par lesdicls veneurs et gruyers et aul- 
tres à ce commis, et ce par lexécution des peines y con- 
tenues , cl que parlant ne fust loisible aux gens de lois ou 
aultres officiers de villes, ne à aultres, de quelque vocation, 
estât ou anthorité qu'ils fussent ou usassent, prendre court 
ou cognoissance des transgresseurs d'icelles ordonnances, et 
moins de postposer, retarder ou empescher leurs corrections 
par ceulx qui en ont la charge, fist déclarer aux bourgmaislres 
et eschevins de Bruxelles que, ce néantmoins, elle fust deue- 
ment advertieque, naguère avoit , ilz eussent présumé et se 
fussent ingérez, par lettres et aultrement, deffendre et inter- 
dire à Guillaume Le Tourneur, gruyer du roy en Brabant, 
illecq présent, la cognoissance d'ùng nommé Jehan de Pape, 
transgresseur desdictes ordonnances, et ce soubs couleur de 
ceci, que elle entendit, que ledict Jehan de Pape fust bour- 
geois de lad icte ville, et en ce directement contrevenans aux- 
dictes ordonnances et à Fintention du roy : qu'il ne faisoil et elle 
n'entendoit à tollérer, et, à l'entretènement desdicles ordon- 
nances, leur fisl faire commandement exprès, de par le Roy, 
de cesser et eulx déporter des troubles et empeschemens par 
eulx faicts audict gruyer en ce que toucher et concerner pou- 
voit ledict Jehan, leur bourgeois, et d'ores en avant ne riens 
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faire ou altempter pour qui que ce fust , en faveur de la bour- 
geoisie dudict Bruxelles, ne soubz couleur de libériez, fran- 
chises, exem|)tions ou autres quelconcques prééminences, aii 
préjudice d*icelles ordonnances et des inslruclions baillées au- 
dict gruycr, à peine de indignation du Roy et d'estre tenus 
et réputez pour désobéissans et pour Iclz puniz. 

Sur qnoy lesdicts bourgmaistres et eschevins de Bruxelles se 
sontexcusezde ce que faict avok esté en faveurdudict Jehan de 
Pape, bourgeois, comme de chose advenue plus par simplesse 
et non pensant mesprendre que de propos délibéré, et pour la 
pluspart à leur desceu : suppliants à madicte dame vouloir 
eslre contente et leur pardonner ce qu'ils y pourroient avoir 
mesfaict, et ont accepté le commandement d'icelle dame tel 
que dessus , et promis en Tadvenir obéir et eulx régler selon 
lesdictes ordonnances. 

Faict audict Bruxelles les jour et an susdicts. 

Très-révérend père en Dieu monsieur l'évesque de Liège , 
ducq de BouUon et comte de Loz; messieurs le conte de 
Hoochstrate, second chambelinin, le sieur de Berghes, grand 
veneur de Brabant, chevalliers de l'ordre du Roy; mondict 
seigneur dOignies, chieff, le sieur de«Montbaillon, maistre 
Jehan Ruffault, trésorier général des finances et autres dudict 
privé conseil du Roy, présens, et moi. 

Du Blioul. 

( Copie du xva« siècle, aux Archives 
du royaume.) 
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CCCCXI. 



Lettre du comte Henri dé Nassau à M. de Berghes (\) sur la 
paix conclue à Madrid entre l'Empereur et le roi de France : 
19 janvier i5î25 (1526, n. st.). 



Monsieur de Berghes, aprèz que la guerre a tant duré et a 
porté tant de mal et incommodité que tous en sont esté lassez, 
ceulx mesmes qui la faisoient, et que la paix a esté bien autant 
désirée qu'elle esloit nécessaire, il a finablement pieu à Nostre- 
Seigneur nous envoyer ceste paix, comme le plus souverain 
bien qui nous puisl advenir : ce que n'a esté sans plusieurs 
grosses difïîcultoz, tant pour la multitude et diversité des af- 
feires et la grande importance d'iceulx, que aussy pour l'avoir 
la plus honnourable pour l'Empereur et profïitable pour ses 
royaulmes, pays et affaires, que il a esté possible. Le roy de 
France, pour y parvenir et à sa délivrance, renunce à Naples, à 
Millan, à Jennes, à Tournay , à la souveraineté de Flandres et 
d'Arthois et d'aultres pays d(^ l'Empereur soubzla couronne, 
doibt restituer la duchié de Bourgongne, rend Ilesdin, fera ab- 
battre Thérouenne; est mis ordre en l'affaire de Gheldres et 



(1) Le comte de Nassau était grand chambellan de l'Empereur; il avait 
succédé dans celte charge à Guillaume de Croy, seigneur de Chièvres et 
marquis d'Ârscbot. Il avait, avec Charles de Lannoy . eu ta plus grande 
part à la conclusion du traité de Madrid du 14 janvier, à laquelle le grand 
chancelier de l'empereur, Mercurino di Gattinara , s*élail opposé de tout 
son pouvoir, soupçonnant que François h' ne tiendrait pas sa parole. 
L'événement prouva que la déûance de Galtinara n'était que trop fondée. 

M. de Berghes était Jean de Berghes, seigneur de Walbain, de 
Wavre, etc., chevalier de la Toison d'or, conseiller et chambellaïf de 
l'Empereur, gouverneur et souverain bailli des pays et comté de Namur. 
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de messire Robert (i); monsieur de Bourbon retourne à tous 
ses pays, biens meubles et Immeubles et aux fruictz et levées 
d'iceulx durant son absence de France; le roy a baillé son 
armée de mer à TEmpereur, vr lances et vi" piétons souldoyez 
pourdemy-an; le prince d'Oreiiges et tous prisonniers d'un 
costé et d'auhre s'en vont quictes et libres confiscations ré- 
vocquées, el cbascun retourne au vsien; le mariaige du roy (2) 
avccq la roy ne de Portugal, madame Éléonora, est conclud, 
comme tout cecy et aullres entendrez plus à plain par le double 
du Iraictié que Sa Majesté envoyé par delà. Si vous ne faictz 
plus loing propoz : mais, pour ce que je vous liens de mes meil- 
leurs amys, n'ay voullu laissier vous en dire ce que dessus, 
et plus grand plaisir vous vouldroye faire. 

A tant, monsieur de Berghes, me recommandant de bon 
cœur à vous, je prie Nostre-Seigneur vous donner sa grâce. 

De Toledo , ce xix" de janvier 1525. 



Le tout vostre, 
H. DE Nassou. 



Au dos : Â monsieur de Berghes. 



(MS. n« 1 16 des Archives de rÉlat, 
àGand,fol. 34 v«.) 



(t) Robert de la darck, seigneur de Sedan. 
(2) François I«'. 
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CCCCXII. 



Six pièces concernant le renvoi, fait par Charles-Quint à 
Henri II, des insignes de l'ordre de Saint- Michel : 10 juillet 
1 557-1 4 juillet 1558 (<). 



1. Lettre de Philippe IVIsrI , ehaneeller de la Tolflon d*er, à 
Antoine de Beaulal «court , selffnenr de Belienvllle, roi 
d'armes, dit ToUon d'or t ■•Juillet iSftir. 

Monsieur le lyeulenant, mon bon sieur et confrère, l'Em- 
pereur s*est mal contenté , par ses lettres, que n'avés raporté 
son ordre de France vers le roy dudit France : en quoy me 
samble, soubz correction de Sa Majesté Impérialle, qu'elle se 



(1) Dans le chapitre de la Toison d'or que Charles-Quint tint au palais 
de Bruxelles le âl octobre 1555, après avoir annoncé aux chevaliers qu'il 
se dépouillait de la dignité de chef et souverain de l'ordre en faveur de 
son fiist il <• leur déclara la résolution qu*il avait prise de renvoyer au roi 
» très-chrétien le collier de Tordre de Sainl-iMichel , qu'il ne voulait plus 
» porter, tant par rapport à rinimitié qu'en son vivant François I"', dont 
» il l'avait reçu, avait conçue contre lui , et que Henri, son ûls,actuelle- 
» ment régnant, continuait à lui montrer , que parce qu'on admettait dans 
»»• cette compagnie des personnages indignes d'y entrer, tels que des 
» hérétiques, des traîtres et autres infâmes : à quoi il ajouta que , étant 

• d'ailleurs déterminé à se retirer en Espagne, son intention n'était pas 
» de continuer à se soumettre aux obligations affectées à cet ordre. Les 
M chevaliers ayant adopté cette pro|)Osilion , l'Empereur arrêta que le roi 

• d'armes, dit Toison d'or, irait rendre le collier avec le manteau et le 

n livre des statuts qu'il avait reçus à sa réception « (De Reiffen- 

BERG , Histoire de la Toison d'or, p -i^i.) 

Philippe 11 , devenu chef et souverain de la Toison d'or par l'abdication 
de son père, ordonna, le 19 novembre, que le roi d'armes n'exécuterait sa 
commission qu'après la clôture du chapitre qu'il allait tenir. {Ibid., 
p. 443.) 
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forcoule : car, à son parteruent de Gand, fust content de dé- 
layer ledit renvoy jusques, estant en Espaingne, nous res- 
crij)veroit sa résolution absolute. Toutcsfois le roy, désirant 
complaire à Sadicte Majesté, m'a faict commander vous es- 
ciipre cesles, alïîn que incontinent vous trouvés icy, aporlant 
avecques vous ce que avés respectant cest affaire. Vous pryant 
le faire, et à vostre venue, deviserons ensamble; au résidu, 
me recommandant en vostre bonne grâce. 
De Bruxelles, ce x* de juillet 1557. 

Vostre bon ami et confrère, 
Phle Nigri. 

Suscription : A mon bon sieur, amy et confrère monsieur de 
Beaulaincourt , lyeutenant de Lille, audict Lille. 



11. Leitre dn WLmî à Anielne de Beanlalne^urt i >• Janvier 

iftft9 (IA&«9 n. a*.)- 

Le Roy. 

Chier et féal, pour aucunes bonnes considérations à ce 
nous raouvans, nous vous ordonnons de, incontinent cestes 
veues, vous trouver vers nous; et n'y veuHez faire faulte. 

A tant, cbier et féal , Nostre-Seigneur vous ait en sa saincte 
garde. 

De Bruxelles, le pénulliesme jour de janvier 1557. 

Phle. 
Vander Aa. 

Suscription : A nostre chier et féal le S' de Beaulencourt, 
Thoison d*or. 
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III. Lettre d^Aotolne Perrenot, éréque d'Arras, à Antoine 

de Beaulttlncouri : • mal f ftft9. 

Alonsicur Thoison d'or, pour austant que, sur ce que mon- 
seigneur le duc de Savoye avoit escript touchant le sanfcou- 
duict dont vous avez besoing pour aller en France pour 
exploicler la charge que l'Empereur, nostre vieulx maistre, 
vous a donné, le seigneur de Guyse ne respond à propoz, 
ains va tergiversant , faisant semblant de n'entendre ce que 
Ton veult dire , il a semble à Sa Majesté que le mieulx sera 
que vous vous servez de l'occasion de ceste entreveue d'entre 
madame de Lorraine et le duc son filz. Et à cesie cause, je 
vous prie, pour obéyr au désir de Sa Majesté, que, inconti- 
nent ceste veue, vous vous mectez en chemin avec tout ce que 
vous avez de besoing pour exploicter ladicte charge. Et venant 
icy, nous communiquerons par ensemble sur les moyens que 
s'y debvront tenir. Et espérant vous y veoir bientost, j'achè- 
veray ceste, priant le Créateur qu'il vous donne, monsieur 
Thoison d'or, l'entier accomplissement de voz désirs. 

De Cambray, ce ix* de may 1558. 

Vostre bon amy, 

L'ÉvESQUE d'Arrâs. 

Suscription : A monsieur le roy d'armes de l'ordre du 
Thoison, dict Thoison d'or, mon bon amy, à Lile. 

IV. Lettre du ehaneeller IVIgrl à Antoine de Beanlalneonrt : 

1'' Juillet IftftS. 

Monsieur le lyeutenant , mon bon sieur et ami, je vous en- 
voyé ce porteur à diligence, pour vous advenir que ay vostre 
saufconduit pour aller en France porter l'ordre de S'-Michiel, 
lequel saufconduit expirera le xx* de ce moys. Par quoy vous 
hatterés de venir icy, pour recepvoir vostre instruction, et 
avoir ce que au surplus vous sera de besoing pour faire vostre 
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voyage. Que sera la fin, me recommandant en vostre bonne 
grâce. 

De Bruxelles, ce premier dejullet 1558. 

Monsigneur d'Arras prie vous liatter. 

Voslre bon ami et confrère, 

PULE NiGRI. 

Suscription : A mon bon sieur, ami et confrère messire An- 
thoine de Beaulaincourt, signeur de Bellenville, Tboison 
d'or, à Lille. 

V. Dépensen tmïtem pur Antoine de Beanlnlneoart pour le 
Imnaiporl à Lille deM InHisnes de Tordre de Hnlnl-lNIchel 
qui étalent en pOMesalon de Temperenr, etc. s Iftftt-lftftll. 

Mises et vaccations faictes par Anthoine de Beaulaincourt , chevalier 
seigneur de Bellenville, roy d'armes et Thoison d'or, qu'il requiert à 
mes très-granii et très-honourez seigneurs messeigneurs les chiefz , 
trésorier général et commis des» finances du Roy, lui estre taxées et 
païées ain»y et pour les causes qu'il s'ensuit. 

Premier . 

Item, pour avoir, par l'ordonnance et commandement de la 
Majesté de l'Empereur, à son parlement dernier de la ville de 
Gand pour Espaigne, faict transporter certain coffre auquel 
sont les manteau, chaperon , collier et livre de l'ordre du roy 
de France, dudit Gand en la ville de Lille, lieu de la résidence 
d'icelui de Beaulaincourt, pour en estre faict selon que Sadicte 
Majesté en ordonneroit, et pour quoy a esté paie xix patars vi 
deniers tournois. 

Ilem pour , siévant le commandement de ladicle Majesté 
du Roi, par ses lettres closes du | émilliesmc jour de janvier 
dernier passé, aiissy icy joincles, soy avoir Iransporté dudict 
Lille en ceste ville de Bruxelles, oii , après aiileunnes solici- 
tudes faictes touchant laffaire pour lequel il a esté mandé, 
lui a esté déclaré par révérendissime monseigneur d'Arras 
Tome xii"% S"' série. 13 
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qu'il avoit parlé à TAllèse de monseigneur le duc de Savoye, 
aflin qu'il pleuist à Son Altèse ordonner de obtenir du roy de 
France saufeonduict pour faire par lui, Thoison d'or, le voiaige 
vers ledit roy de France, pour lequel il estoit mandé. Quoy 
oyant et percepvant eslre a p parant que ledict affaire poiroit 
prendre aulcunnement long train, demanda audict révéren- 
dissime s'il ne seroit d'avis qu'il se retira jusqucs à l'olroy ou 
accord dudict saufeonduict; lequel lui fist response qu'il poi- 
roit ce faire, en soy tenant prest pour partir quant il lui seroit 
commandé, et que on lui envoiroit sondict saufeonduict. Au- 
quel voiaige il a vacquié, lui troisicsme,à cheval, l espace de 
xxnn jours, et pour son rethour trois jours, faisans ensamble 
xxvn jours, portans, audict pris de xlvui patars chascun 
jour Lxnii 1. XVI s. 



VI. Dépense falle par AnColne de BeaiilalneanrC, pour être 
allé Irouver le roi de France à VlllerA-CottereU, et lui avoir 
remU les Insignes de Tordre de S'-nichel que porlail 
TEmperenr : 11 mal - 14 Jnlllel lft59. 

A MES TRÈS-GRANS ET TRÈS-HOXOUREZ SeIGNEURS MESSEIGNEURS LES 

Chiefz, Trésorier général et Commis des Finances du Roy. 

Salaires que demande messire Anthoine de Beaulaincourt, 
chevalier, seigneur de Bellenville, conseillier de la Majesté du 
Roy et son premier roy d'armes , Thoison d'or, pour les causes 
qu'il s'ensuyt : 

Premier, ledict Thoison d'or, au mand de monseigneur le 
révércndissime évesque d'Arras, par ses lettres du ix* de 
may de cest an xv*' cinquante-huit, s'est, le xi" dudict mois, 
transporté, lui quatriesme, à cheval, de la ville de Lille, lieu 
de sa résidence, en la ville et cité de Cambray , où il fist porter 
les grand collier, manteau et livre de l'ordre du roy de France 
de monseigneur Sainct-Michel à la fin mentionnée èsdictes let- 
tres icy joinctes : en quoy faisant il a vacquié l'espace de huit 
jours. Pourquoy ilrequiertlui estre taxé, à l'ad venant dexx sous 
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pour chascun cheval par jour, portant la somme de . . xxxii 1. 

Item, pour par ledict Thoisori d'or, suyvant les lettres de 
monseigneur le chanr.helier de l'ordre, en datte du premier 
jour de jullet audict an, soy avoir transporté de ladicte ville de 
Lille en la ville de Bruxelles, le troiziesnie jour dudict mois, à 
refîect contenu èsdictes lettres icyjoinctes : en quoy faisant, 
compris son rethour, il a vacquié, lui deuxiesme, à cheval, 
cinq jours* Pour quoy il demande lui estre taxé, à Tadvenant 
que dessus x 1. 

Item, pour soy avoir, le vn* jour dudict mois, transporté du- 
dict Lille en la ville d'Arras, et le jour ensiévant en la ville de 
Doullens, pais de France , et après continue son clierain tant 
qu'il trouva le roy de France, estant à Villiers-Costeretz, pour 
par ledict Thoison d'or lui reporter lesdicls manteau, collier 
et livre de son ordre de monseigneur Sainct-Michel , suyvant 
le commandement et ordonnance de la Majesté de TEmpereur, 
son anchien maislre, qui désiroit soy deschargier dudict ordre; 
lesquelz, le xnn^ dudict mois, après avoir exposé sa charge 
aiidict roy de France , et lui délivré les lettres de Sadicte Ma- 
jesté, il délivra, à Tordonnance d icelui roy, es mains de mes- 
sire Jehan du Thier, chevalier, seigneur de Heauregard et de 
Menartz, commis au lieu du trésorier de sondict ordre; lequel 
déclara à icelui Thoison d'or qu'il ne sçauroit promptement 
rec4)uvrer TobligatioD qu'il demandoit, et que, de la part de 
ladicte Majesté de TEmpereur, avoit esté baillié h la réception 
dudict ordre : par quoy il offrit bailler lettres de récépissé qii'il 
envoya depuis à ieeluy Thoison d'or, avec lettres closes, soubz 
le cachet dudict roy superscriples : A très-hault prince rem- 
pereur Charles V% que ledict roy envoyé à Sadicte Majesté, en 
respondant à celles que Sadicte Majesté lui avoit envoyé par 
icelui Thoison d'or , lequel a délivré lesdictes lettres et acte à 
la Majesté du Roy 

(Archives du royaume : acquits de la recette 
générale des finances de 1557 et 1558. ] 



Digiti 



zedby Google 



(188) 



CCCCXIII. 



Acte de la duchesse de Parme par lequel elle établit à Gand 
le siège de Vamirautè^ et autorise Vomirai de la mer, le 
comte de ff ornes, à se faire assister de deux conseillers au 
conseil de Flandre : 25 août 1560. 



. Sur ce que roessire Philippe de Montmorency , conte de 
Homes, chevalier de Tordre ^ admirai de la mer, etc., ha fait 
remoiisirjer à la duchesse de Parme, de Plaisance, etc., régente 
et gouvernante générale pour le Roy en ses pays de par deçà, 
qu'il Irouveroit très-nécessaire, pour la meilleure adminis- 
tration de la justice et commodité des parties es dilTérendz que 
journeliemcut surviennent en Testât de Tadmiralité, tenir le 
siège et principal conseil desdicls différendz en la ville de 
Gand, et que, pour eslre très-requis que icellui conseil d'ad- 
miralité soit furni de gens iittérez et expérimentez, il désirc- 
roit, pour le service de Sa Majesté et lavanchement dMcelle 
justice, requérir aulcuns des conseilliers du conseil provincial 
en Flandres, pour estre semblablement du conseil de Tadmi- 
ralité, suppliant pour ce Son Altèze de luy permectre ce que 
dessus : Son âltêze , après avoir eu sur ce Tadvis des pré- 
sident et gens dudict conseil' en Flandres, pour meilleure 
administration de la justice sur le faict de ladicte adrniralité, 
a conscnty et permis, consent et permect, par ccsjes, audict 
seigneur conte de Bornes ou son lieutenant, qu'il puist et 
pourra , quant le cas le requerra , prendre pour son assistence 
deux conseilliers de ladicte chambre, lesqnelz pourront, toutes 
les fois que mestier sera, vaicquerès matières et affaires d'icelle 
admiralilé avec les officiers d 'ieelle : bien entendu tout^sfois 
que lesdicts deux conseilliers ne pourront estre distraictz hors 
dudict pays et conté de Flandres, pour non donner retardc- 
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ment à la justice ordinaire d^icellui conseil. Ordonnant Sadicte 
Altèze ausdicts président et gens du consei! en Flandres de 
ainsi le souffrir et prrinectre. 

Fait soubz le nom d'icelle, à Bruxelles, le xx\' jour d^aoust 
1560. 

(MÎDute, aux Archives du royaume. ) 



CCCCXIV. 

Documents concernant le siège d'Anvers par le prince de 
Parme et la réconciliation de cette ville avec Philippe If: 
13 novembre 1584-22 décembre 1585 (1). 



I. liOUre du prince de Parme an macIsCral d'AiiTers (2) i 
IS novembre Ifttil. 

Alexandre, Prince de Parme et de Plaisance, Gouverneur, 
Lieutenant et Capitaine général. 

Très-chers et bien-amez , la longueur de ceste guerre intes- 
tine et désolation que le pays en a souffert, vous ont assez 
faict cognoistre et comme toucher au doigt le peu d'obligaiion 
que debvez à ceulx qui en ont esté cause et qui, pour leurs 



(I) Dans la treizième série de ces Anafectes, et sous le n» CCGLXVI, nous 
avons donné une correspondance du président Ricbardot avec Philippe 
de Marnix, premier bourgmestre d'Anvers, du 8 juin au 13 juillet 1585. 
Nous y renvoyons le lecteur. 

Van Meleren, Histoire des Pays-Bas , liv. XII, entre dans de grands 
détails sur le siège et la reddition d'Anvers. 

(3) Une minute de cette lettre, de la main du président Richardot, 
eiûste aux Archives du royaume Elle diffère notablement du texte que 
nous donnons ici. On doit en inférer que la rédaction primitive de la 
lettre fut changée. 
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passions et particuliers intérestz, ont procuré la ruyne du 
povre peuple. Et n*est pas grand besoing vous remectre au 
devant tout ce que s'est passé dès le commencement de ces trou- 
bles, puisque le plus ignorant s'est assez apperceu que les au- 
theurs de ceste guerre n'ont pas eu le but au bien et repor 
pubticq, ains seulement à ce que concornoit le particulier de 
leurs pernicieux desseings. Car, si Ton commence à remémorer 
leurs actions, Ton verra, en premier lieu, que feu Oranges na 
jamais cerché que la confusion de toutes choses, sans oneques 
s'estre soucié de secourir pas une des villes que Tarraée du Roy 
monseigneur a assiégées et conquestées. Le mesme poura-on 
dire des François, dont vous en pouvez donner bon tesmoi- 
gnage comme ils ont pensé Iraicler voz femmes et enfans, en 
récompense de tant d'honneurs que vous vousesliez efforcés 
de leur faire. Maintenant que Dieu a esté servy d'appeler de ce 
monde et l'ung et l'autre, et que par là vous cognoissez assez 
l'amoindrissement de voz forces, et de Taultre, la grande puis- 
sance de vostre Roy, avecq l'heureux succès que Dieu le créa- 
teur luy donne de jour à aultre, il seroit désormais temps que 
vous regardissiez à vostre pro[ :re salut et à l'incommodité de 
vostre povre peuple, pressé et environné de tant de malheurs, 
ausqiiels à la fin il sera constraint de succomber. 

Cause que, esmeus d'une particulière affection que nous 
avons au pays, tant pour le lieu dont sommes issus que pour 
les faveurs qu'y avons receu en nostre jeunesse, avons pris 
autrefois la peine de vous représenter par noz lettres, tant h 
vous en particulier que aux autres villes et provinces en géné- 
ral, les moiens tels qu'en Dieu et en nostre eonscience nous 
sembloient bastans à remettre le pays en repos et tranquillité. 
Mais, comme le feu d'Oranges et autres qui ne cerchoient 
que par la ruine du pays et sang de tant de povres innocens 
s'emparer de la seigneurie et domination dudict pays, ont mal- 
heureusement retenu et supprimé nosdictes lettres, avons bien 
voulu , pour la dernière fois, vous faire encore ceste et prier, 
avec toute la chaleur et instance à nous possible, que vous ayez 
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pitié de voz ferames, enfans et de vostre désolée patrie; vueillez 
une fois jeller Toeil de vostre mémoire sur le repos et félicité 
dont cbascung jouissoit cy-devant sous robéissance de Sa Ma- 
jesté, et à rencontre à la ruine et extrémité en laquelle présen- 
tement le ppys est réduit, laquelle toutesfois de jour en jour 
(si la guerre se continue) s'augmentera de plus en plus, jusques 
au comble et dernier période d'icelle, en serrant d'icy en avant 
l'oreille aux mensongères inventions et persuasions de ceulx 
qui vous maintiennent et nourrissent en ceste erreur et diffi- 
dence de la bonté et syncérité du Roy, vostre prince nature], 
laquelle toutesfois est si très-grande que, ores que les injures 
soient atroces, ne laissé pourtant de vous en offrir encore 
entière oubliance. 

El quand vous vo«drez entrer en communication, selon le 
désir qu'en a plus de la moitié de la bourgeoisie d'Anvers, a ce 
qu'entendons par les advertences que journellement et à toutes 
heures on nous en donne'de tous costez, nous vous promettons 
que, du nostre, nous correspondrons de telle sorte h tout ce 
que vous pourrez lionnestement et raisonnablement proposer, 
que vous cognoistrés par effecl que ce qui nous meut est plus- 
tost une vraye et paternelle affection que nous avons à vostre 
propre bien et tranquillité qu'à intérest ou passion particulière 
ou diffîdence du succès de noz entreprises, là où, en cas que 
vous vous vueilliez obstiner et opiniastr^r davantage, serez 
cauvse de beaucoup détériorer les conditions de la réconcilia- 
tion. Prolestans en oultre que ne sommes cause de l'effusion 
de tant de sang innocent, ny moins des malheurs qui en succé- 
deront ultérieurement. 

Et afïîn que personne n'ayt ignorance de nostre bonne vo- 
lonté ny des offres que nous vous présentons, escrivons lettres 
de mesme teneur à ceux du grand conseil, dit den breeden 
raedty et autres confréries, avec prières au Créateur de vouloir 
toucher le cueur de ceulx qui peuvent le plus entre vous, tel- 
lement que le bien et repos que vous en pouvez attendre s'en- 
suive de brief, comme nous l'espérons. 
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Que sera Tendroit oii prierons Dieu qu'il vous ayt, très- 
cIkts et bien-aniez, vu sa fainele et cligne garde. 
Du camp à Stabrocck, ce xnr de novembre 1584. 

Signé Alexandre , et plus bas Garnier. Et à la superscrip- 
tion: A noz très-cbers et bien-amcz bourgmaistres, eschevius 
et conseil de la ville d'Anvers. 

(Imprimé Id-I» sorti des presses de Gillls Vanden Rade, 
Anvers. M.D.LXXXlllI.) 



II. Délibération du eonAell largue d^AoTers «ar la lettre da 
prince de Parme et fa réponse que le mng^lstrat se pro- 
posait d*y ffiilre t 9S novembre I &9â. 

Breeden raedt van den xxiii november 1584. 

Al$oo de prince van Parme aen de magistraet desc stadt» 
milsgaders allen leden van den breeden raedt endc dycn van 
den gulden,gescreven cnde gesonden bad<ie seeckere zyne brie- 
ven wesendc van eenen teneur oft inbouden, van derdate den 
XIII novembris lestleden, ende dat de voorycreven lieeren daer- 
op beworpcn ende doen niaecken haddcn de antwoorde die 
zy raedtsaem achten den voorscreven prince van Parme daer- 
op over te senden, hebben 'tzelve den leden deser stadt in 
den breeden raedt wel willen verthoonen, ten eynde zy wee- 
ten mogen wat daer passeert, ende om ailes met haar advys 
gedaen te wordden; bebbend«^dyenvolgende fnyne heere van 
S*-Aldegonde den selven leden mondelinge verbaeit de rede- 
nen die deheeren daerloe beweegbt hadden, ende oyck de 
consideratien waeromme zy goet vonden de voorscreven ant- 
woorde in suicker manieren te doen, wesende dyenvolgende 
de voorscreven brieven des prince van Parme iii den breeden 
raedt eerst in franchois, ende daernaer geiran'^laleert zynde, 
ende oyck de voorscreven antwoorde in franchois gemaeckt 
wesende, ende in nedçrduyisch insgelycx voorgelesen : wacr- 
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op by den voorscreven leden geantwoordt ende vcrclacrl is 
geweest, dal zy den voorscreven lieeren van de ocpeninge die 
sy lii'n waoren doendc ende van henné sordivuldicheyt bc- 
danrkten, endediitzy hen veriroudcn dat zy dcsen aengaende 
doen souden 'igeene zy oirboirlyck zoudcn achten , ende dat 
zy 'izelve dyeovolgende goet vonden. 

(Archives du royaume : reg. du Breedenraedl 
d'ÂDYers de 1584 et 1585, fol. 81) 



III. Réponne éem b«arsiiies(re« , éeheTlmi et eonsell d'Anvers 
aa prince de Parme : 9 S BOTembre aft94. 

Monseigneur, les lettres de Vostre Altèze du trcziesme de ce 
moys, eseriptes respeetiveraent au niagi<:trat, aux doyens des 
confrairies et au grand conseil de ceste ville, ont este icyaddres- 
sées et leues tant de noslre collège que de toutsies membres 
de la ville, au grand conseil d'iceile assemblez expressément 
à celle fin, et avons touts unanimiment avisé, pour rcsponse, 
de représenter & Vostre Altèze, en toute révérence, que l'en- 
hortation qu'elle nous fait de jetter l'œil au but qu*ont eu ceulx 
qui nous ont procuré ceste guerre intestine nous a esté très- 
aggréable, la prenants comme procédée d'une bonne affection 
que Vostre Allèze a de veoir ces paysr^duictz h meilleur estât, 
comme nous désirerions pareillement de tout nostre cueur : 
au regnard de quoy remercions Vostre Allèze très-humblement» 
Mais, soubz correction dicelle, il nous semble advis qu'elle ne 
doit eslre plainement informée de la vraye origine et source 
de ladicte guerre, veu qu'il est notoire à tout le monde que, 
contre nostre volonté et à nostre extrême regret, nous y avons 
esté forcez par les menées et practiques de ceulx qui, pour le 
particulier de leurs desseings, et pour establir par deçà une 
domination en effect plus que royale, ont, soubz umbre de la 
religion, par le moyen de sinistres informations, procuré en* 
vers la Majesté du Roy (& laquelle, comme pareillement à tou^ 
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les bautz et puissans princes ses devanciers, ces paysavoyent 
tousjotirs preste lonïe tidèle et paifaicte obéissance autant que 
peuple au monde prcsta oncques à son prince), de dresser en 
général contre tous les babitans du pays, de loute qualité, con- 
dition, aage ou sexe, les plus borribles etcruèles persécutions 
qu'oncques furent ouyes ou pracliquées, accompaignées d une 
infinité de confiscations de biens, proscriptions, bannisseraens 
et sanglantes exécutions, par feuz, glaives et gibetz, contre 
toutes sortes de povres gens de bien et innocens, lesquelz, sans 
oncques avoir esté ouys en juste et légittime défence, ont esté 
condamnés, sans leur imposer aultre crime que de s'assembler 
pour prier et invoquer Dieu seul par le seul intercesseur Jésus- 
Christ, suivant sa parolle et commandement; et par après, au 
contraire des traictez , accordz et édictz faictz et solemnèlement 
publiés par madame de Parme , mère de Vostre Âltèze, avecq 
Tadveu de tout le conseil d Estât, et mesmes soubs le nom, auto- 
rité et seel du Roy, ont esté ensuyvies des tyran niques exécu- 
tions du feu duc d'Alve etdesEspagnolz, non-seulement contre 
le povre peuple, mais aussy contre les principaux gouver- 
neurs, seigneurs, barons et nobles du pays (desquelz Sa Ma- 
jesté avoit receu des plus signalés services), avecque manifestes 
infractions de tous les droictz, coustumes et privilèges jurés 
par touls les princes de par deçà, renversement des sièges de 
justice (lesquelz ont esté mis entre les mains de ceulx qui, selon 
les lois et privilèges anciens, en estoient du tout incapables), 
dressement et érection de diverses citadelles, exactions insup- 
portables, indeues et illègittimes, ettotalle oppression de toutes 
les libertés de la patrie. Lesquelles choses, estans commises 
notoirement contre toute forme ordinaire de justice, n'ont 
peu produire aultre fruict que ceste misérable guerre qui nous 
a depuis apporté ce déluge de maux et calamités. 

Nous supplions doncques V^ostre Allèzede croire que n'avons 
oncques entrepris ceste guerre par guayeté de cueur, ne mesme 
par aucune induction ou persuasion de feu monseigneur le 
prince d'Oranges, de haulte mémoire, lequel n'estoyt icy venu 
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sinon à la grande instance des eslalz , tant des prélats que des^ 
nobles et villes, et n'y a usurpé aucune autorité que celle qu'à 
grande importunité on Iiiy a mise sus, mais que c'a esté une 
pure, extrême et inévitable nécessité et force qui nous a con- 
trainctde prendre les armes, ne dé^irans au monde rien tant 
que d'en veoir bien tost la fin par une heureuse paix et tran- 
quillité générale. 

Cela est cause que remercions ti*ès>humblement Vostre Al- 
lèze de la communication qu'elle nous présente pour y parve-« 
nir, ne pouvants assez louer et exalter sa magnanimité de ce 
qu'ayant faict preuve, par-dessus les autres gouverneurs, ses 
prédécesseurs, de sa vertu et générosité au faict d'armes, elle 
nous offre si bénignement de la accompagner de douceur et 
clémence, vertu certes la plus recommandable que Ton puisse 
trouver, mesmes aux plus grands princes et monarques. Et de 
faict, ayans dès pièçaceste persuasion de Vostre Altéze, si nous 
eussions peu entendre qu elle estoit plaincment autorisée de 
povoir nous accorder ce que, selon sa prudence et bon juge- 
ment, elle eût cogneu estre nécessaire pour Testa blissement 
d'une bonne et seure paix, nous n'aurions jamais attendu si 
longtemps à nous jetter entre ses bras, et mesmes n'aurions 
voulu entrer en autres capitulations ou ronditions fors celle 
que Vostre Allèze roesme, par sa discrétion, accompagnée de 
douceur et clémence, auroit jugé estre raisonnables, ne pou- 
vants nullement doubler qu'elle n'eiJt volontiers suivy et con- 
seillé au Roy de suivre la trace des illustres et louables exem- 
ples des autres grands roys et princes ses prédécesseurs, 
lesquelz, en une pareille maladie, ayans sondé de plus près la 
racine du mal, ont cogneu estre impossible d'en parvenir h la 
guérison, pour maintenir leurs subjectz en une ferme paix 
et stable repos, accompagné de leur fidèle debvoir et obéis- 
sance envers les supérieurs, sans leur accorder la liberté de 
leur religion, de laquelle ils soiTroient à toutes heures en 
rendre raison et compte h juges non suspectz et non partiaux, 
en toutes assemblées et synodes libres et légittimes; et pour ce 
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reguard, ont trouvé le souverain remède de touts maux de 
condescendre bénîgnement h la juste cl équitable requeste de 
leurs subjccts,ainsyqu appert par les exemples des feuz très- 
victorieux et très-puissans empereurs, de très-baute mémoire, 
Charles cîncquicsmc, Ferdinand et Maximilîen en Allemagne» 
et des roys très-cbi*estiens en France et cculx de Poloigne èz 
pays de leur obéissance. 

Mais comme, par une infinité de tesmoignages et mesme par 
plusieurs déclarations faictes par Vostre Âltèze, nous avons 
asseurément esté advertis qu'il n*estoit nullement en sa puis- 
sance de aucunement disposer sur ce poinct, lequel toutesfois 
est Tunique fondement et le principal pivot sur lequel se tourne 
le faict de la paix ou de la guerre, voire et mesme que le Roy, 
se trouvant assujetty à l'inquisition d'Espagne et aux comman- 
demehs du pape de Rome, n'a voit pouvoir ne liberté d'accor* 
der k ses subjectz chresticns ce que le pape et plusieurs prin- 
ces d'Italie accordent volontiers aux Juifs et aux Turqs, et 
sans quoy il est du tout impossible de destourner du peuple 
une continuelle suitte de toutes sortes de calamités, nous trou- 
vant hors de toute espérance de pouvoir k jamais rien obtenir 
qui nous eust peu donner aucun repos asseuré, la mesme né- 
cessité qui nous avoit forcez d'entreprendre ceste guerre nous 
a aussy contraiiictz de la continuer, pour nous guarantir d'une 
oppression si inif|ue. Et après une infinité de très-humbles 
supplications, requestes , remonstrances et protestations, tant 
par escript que par députez envoyez en Espaigne, et mesmes 
après diverses intercessions de plusieurs roys et princes dires- 
tiens faictes et continuées en vain depuis vingt ans et davan- 
tage, avons finalement esté contraints d'avoir.nostre recours 
aux princes estrangers. Et présentement, voyans la grande et 
singulière prudence, équité et modération de laquelle le roy 
très-chrestien maintient ses subjectz, tant de lune que de 
Tautre religion, en repos et tranquillité, et nous trouvans aux 
termes de la force et nécessité susdictc , ne pouvons dissimu- 
ler à Vostre Âltèze que toutes les provinces unies et eonfédé- 
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rées avecque nous, par une générale et unanime résolntion, 
se sont desjà adJressez h Sadîcte Majesté Très-Chrestienne, la 
supplians très-humblement de prendre nostre cause en main 
et nous recevoir en sa protection comme ses subjectz, pour 
nous défendre contre une rigueur et inhumanité si extrême : 
sur quoy il nous a donné si bénigne audionce et si bon espoir 
que, suivant l'obligation de laquelle solemnèlement et généra- 
lement nous nous sommes obligez k luy, il n'est plus en nostre 
puissance d'entrer en autre communication qui pouroit tant 
soit peu préjudicicr à nostre offre et promesse, sans encourir 
ung juste blasme d'estre les plus légiers et ingrats que la terre 
porte. D'aultre costé aussy, comme nous ne sommes qu'un 
membre de ladicte généralité, et que par serment solemnel 
nous nous sommes obligez de n'entrer en nulle communica- 
tion ou traicté de paix sans ung général consentement et ag- 
gréation des autres provinces unies, nous n'avons aucune 
puissance, ores quVn eussions envie, d'accepter Toffre de 
Vostre Âltèze, sans préallablement avoir obtenu d'eux leur 
consentement et aggréation, ensemble et celuy de^Sadicte Ma- 
jesté Très-Chrestieune. 

Voyià pourquoy nous supplions Vostre Altèze très-humble- 
ment que; suivant cesle douceur et clémence paternelle qu'elle 
nous présente si bénignement, il luy plaise ne trouver mau- 
vais que, avant d'entrer en communication, en conformité de 
nostre obligation, nous envoyions les lettres de Vostre Âltèze 
ausdictes provinces unies, et, avecq leur adveu et aggréation, 
les représentions pareillement à Sadicte Majesté Très-Chres- 
tienne, affin que, puisqu'il luy a pieu nous tant honnorer que 
d'entendre k noz très-humbles complainctes, qui ailleurs ont 
esté si dosdaigneu sèment rejcctées, nous ne faisions rien sans 
son congé et permission, pour ne luy donner juste occasion 
de nous biasmcr pour trompeurs, légers et ingrats. 

Au regard de la protestation qu il plaist à Vostre Altèze faire 
k la fin de sa lettre, nous croyons certes qu*elle n'est pas cause 
de Teffusion de tant de sang innocent ny des malheurs qui en 
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succèdent, puisque Forigine de ceste guerre procède d'ail- 
leurs; maisaussy nous la supplions très-humblement de con- 
sidérer que, de nostre coslé, n'en pouvons aucunement estre 
accoulpez, puisque nous ne sommes q<ue sur la guerre deffen- 
sive, et ne prétendons rien que de nous maintenir, avecq nos 
femmes et enfans, en la vie et en la liberté de nos consciences et 
de rinvocation du nom de Dieu par nostre seul sauveur et mé- 
diateur Jésus-Cbrisl, et que pourtant, de nostre coslé, nous met- 
trions très-vol on tiers un à toute effusion de sang, moiennant 
,que pareillement il pleust à Vostre Âllèze monstrer par effectz 
çcste clémence et douceur laquelle il luy plaît nous promettre 
par ses lettres, en la faisant réciproquement cesser de son 
coslé, afïïn que, par la vérification de ce commencliemenf, 
nous puissions juger de Tasseurance de tout le reste. Supplians 
au demeurant Vostre Âltèze de croire que nous admirons et 
aymons ses vertuz, et désirons de tout nostre cueur luy rendre 
tout très-humble service en tout ce que nostre honneur, ser- 
ment et conscience (laquelle nous supplions povoir réserver à 
Dieu seul) nous pourra aucunement permettre. 

Sur ce, monseigneur, en baisant très-humblement les mains 
.de Vostre Altèze, nous prions Dieu qu'il luy donne ce que luy 
est le plus salutaire. D'Anvers, ce xxin' de novembre 1584. 

De Vostre Altèze très-humbles en service, 

Burgemaistres, eschevins, thrésoriers^recep- 
veur et conseil de la ville d'Anvers, en 
ayants communiqué aux autres membres 
assemblez au bveeden raet et aux confrai- 
ries de ladicte ville. 

A lordonnance d'iceulx : 

Berlicom. 
Suscription : A Son Altèze. 

(Original , aux Arcbiyes da royaume.) 
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■V. Lettre de mairlMtrat d^ Anvers ahx états s^néranx des - 
Pays-Bas assemblés à I^a Haye s t4 novembre flft94. 

Edele, weerde, hoochgeleerde, wyse, discrète ende seer voor- 
sienige liceren, wy en hebben nyet connen naelaten Uwe E. 
te verwittigen dat de prince van Parme aen ecnige collégien 
ende confreryen deser stadt brieven gescreven hebbende, de- 
selve, op een maendaeli lestleden, legens avont, alhier deur 
onbekende persoonen syn overgeleverl ende geaddresseert 
geweest, als nainentlyck aen onze collegie van burgermcesteren 
ende schepehen , aen dyen van den breeden raet ende aen de 
vyff gulden of schutteryen deser stadt, hebbende d'een van 
de selve guide (zoe wy achten by inadvertencie) nacgelaten. 
Welcke brieven in onsen handen terslonl gebracht ende geo- 
pent synde, wy goel gevonden h'ebben metten voornaemsten 
leden deser stadt ende metten colonnelle, capiteynen, hooffden 
ende dekens van de sehutterien te communiceren; ende daer- 
Jiaer oyck hebbende dese saecke in naerdere deh'beralie ge- 
stelt, hebben goet gevonden tien breeden raet te doen verga- 
deren ende hem dese saecke voordragen , mit oyck de brieven 
die aen hen addresseerden te thoonen, achtende bel selve 
't beste ende gevuechlycxsle middel te wesen omme het quaet 
eifect dat alsulcke brieven zoude mogen veroorsaecken te 
weeren , ende ter contraryen ende deur eene vaste eenicbeyt 
ende tzamengevuechde wederstandt tegens alsulcken aenslagen 
ende voorwendigcn onse saecke ende goede resolutie onder 
onse borgheren le bevestigen, met oyck aile opspraccken te 
voorcomnien die eenyegelyck naer syn gesintheyl ende hu- 
meuren voorl brengen ende ons opleggen soude mogen, soo' 
verre wy deselve brieven verdnystiTt hadden gehouden. Ende 
nae dyen by ons desen aengacnde is geddibereert, ende de 
redenen ten beyden zyden syn overgèlcght geweest, oft mei) 
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de voorscrevenc brîeven bchuirden te beantwoirdenoft nyet, 
heeft ons gedocht het bcquacmst ende oirboirlycxste te wesea , 
dat deselve sulcx bearilwoirdt zouden wordden dat wy door 
ons zwygen van nyemanden, liet zy buytenoflbinnen slauls, 
en souden worddcn beschuldichl, noch oyek dal wy deur ons 
scryven nyet en souden doen dVelck tegcns ons devoir schul- 
dige plicht ende die verbintenisse die wy mellen gemeyne 
landen, ende nu suuderlinge metlen conint^k ende eroone van 
Vranckryck, bebben zoude niogon strecken, ende namentlyck 
dat wy by onse antwoirde de handelinge van vrede ende 
accordt inetten vyandt souden affslaen: ons (onder andere) 
fonderende ende beroepende op iwee voornaementlycke poin- 
ten, le weelene op de verbintenisse die wy hebben aen Syne 
voors. Maj' van Vranckryck, volgende het iraclact ende affhan- 
deiinge met Syne Majesteyt aengegaen endegenoech besloten, 
mitsgaders op de unie ende verbonl melle welcke wy metten 
geunieerden provincien, onsen bontgenootcn , syn verplichl, 
ende van den welcken wy egecnssins en begeeren le scheyden. 
Tôt welcken eynde hebbende doen beworpen onse anlwoirde 
hierloe dienende, bebben oyck goetgevonden dcselve den 
voornaemsten collégien deser sladi , ende oyck daernaer den 
leden der zelver in den brceden raet vergaedert, le communi* 
ceren, by den welcken 't zelve insgclycx goetgevonden is. Ende 
alsoe in de voors. antwoirde gestell is, dal wy raetsaem vinden 
Syne voors. Maj' ende oyek Uwc E., mitsgaders Zyrie Genade 
ende raedt van Staten daeraiï te verwilligen, hebben wy 
nyet willen lalen onze despcsche toi dyen eynde van iwee zy- 
den, le waler ende te lande , naerSyne MajS mitsgaders oyck 
aen de coninginne-moeder, te scnden : Hacre Maj'"" verwitli- 
gende van onse vaste résolu tien van Syne Maj^ te wesen onder- 
danigc enile getrouwe ondersalen, ende dcselve de copien van 
de voorscrevcn brieven ende van onse antwoordt communice- 
rende. Het dVeiek wy oick gedacht hebben onse schuldige 
plicht te verheysschen dat wy Uwc E. souden doen versiaea 
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ende oversenden de copien hierby gevuecht, omme dezelve 
van onse stantvasticheyt te doen blycken , ende oyek te kennen 
te geven hoe behoirlyck ende redelyck het zy dat wy daerinne 
Yolherdende (soo wy met Godts hulpe voorgenomen hebben], 
dat men op ons onlseth ende verlossinge naer behooren Ictten 
ende metten iersten versie. Hetwelck wy, ons van Uwe E. ver- 
trouwende, ende hoepende dat het ons debvoir den selven 
aengenaem wesen sal, sullen dese eyndigen, biddende den AI- 
machtigen, naer onse seer gedienstige gebeedenisse tôt Uwe E., 
deselve,edele, weerde, hoochgeleerde , wyse, discrète, zeer 
voorsinnige heeren, te gesparen in goeden voorspoet ende 
gelucksalige regieringe. 

Uuyt Antwerpen, den xxnn" novembris 1584. 

Uwe E. onderdanige ende zeer dienstwillige, 

Burgemeesteren, schepenen ende raedt der 
stadt van Antwerpen. 

Bbrlicom. 

Post data. Wy hebben, naer 'tscryven van desen, verstaen 
dat de vyant de rivière met schepen , daer hy nu genoech aff 
versien is, heeft begonnen toe te leggen ende besluyten , sulcx 
dat het meer dan tyt is dat men op onse hulpe versie : het 
welck wy seer ernstclyck ende onderdanichlyck van Uwe E. 
versoecken. 

Suscription : Den edelen, weerden, hoochgeleerde, wysen, 
discreten, seer voorsienige heeren myne heeren, de générale 
staten der geunieerden provincien. 

Rec. 4 decembris 1584. 

( Archives du royaume, à La Haye» reg. Depeschen, 
D» 7, 1584, fol. 443.) 

Tome iii"% 3"»*^ série. 14 
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▼. I^etCre du magistrat d\%n¥er« à Henri III : 
••novembre flft94. 

Sire, comme nous ne doubtons que nos ennemis n'auront 
taschë de se prévaloir des lettres que monsieur le prince de 
Parme nous a escriptes depuis naguerres, pour persuader à 
ceulx qui ne sont informez de la vérité du faict que nous 
serions en traiclé avec eulx , nous n'avons peu obmectre, pour 
Tobligation du très-humble service et fidélité que nous avons 
à Voslre Majesté, de luy envoyer copie autenticque de ladicte 
lettre , avec nostre responce y joîncte, laquelle nous avons faicte 
pour obvier h beaucoup de practiques et menées que nos mal- 
vuellants eussent trouvé, soubs ombre de nostre silence, tant 
pour dégouster Vostre Majesté à n'entreprendre nostre cause, 
ainsy que bénignement il luy a pieu nous en donner espoir, 
comme pour nous rendre odieux envers tous aullres princes 
et potentats chrestiens. Vostre Majesté verra, par icelle, nostre 
résolution, et lui plaira nous faire cest honneur de nous com- 
mander comment d'ores en avant nous aurions à nous conduire 
en semblables occurences, d'aultant que nous sommes unani- 
mement résolus de n'entrer en aucune ultérieure responce ou 
communication sans exprès commandement de Vostre Majesté. 
Or, comme nous espérons qu'elle aura le salut et cpnservation 
de ce povre peuple pour recommandé, ainsy que nous l'en 
avons supplié très-humblement, en attendant que soyons h.on- 
norez de ses commandemens, nous luy baiserons très-humble- 
ment les mains, et prions Dieu qu'il maintienne, Sire, Vostre 
Majesté en tout bonheur et félicité. 

Ëscript à Anvers, ce xxvi* de novembre iSSi. 

De Vostre Majesté très-humbles et très-obéissans subjectz 
et serviteurs. 
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Bourgemaistres, eschevins et conseil de la ville 
d'Anvers. 

A Tordonnance d'iceulx : 

Berlicom. 



Suscription : Au roy très-chrestién. 



(An^ves du rojraQine» à La Haye, reg. Depeschen, 
!!• 7, 1584, fol. 444.) 



▼I. I«et«re «■ wktk^imîrmt d'Anvers à Catherlae de lièdlels s 
••novembre 15941. 

Madame, monsieur le prince de Parme nous a, depuis na- 
guaires, escript des lettres-, tant à ceulx du magistrat qu'aux 
principaulx membres de la ville, lesquelles il a faict soubz main 
tenir envers ceulx ausquelz elles s'adressoient. Et aiant mise 
l'affaire en délibération, nous avons, pour divers regards et 
pour couper broche à une infinité de menées et practiques 
par lesquelles il tasche de nous raectre en dissension , trouvé 
convenir de traicter sincerrement et rondement avecq nostre 
commune. Et leur aiant communicqué les lettres, leur avons 
quant et quant faict part de la responce qu'il nous sembloit 
cstre convenable à la disposition des affaires et à la résolution 
que générallement nous avons prinse de nous jecter entre les 
bras de la Majesté du roy très-chrestien , affin de obvier à 
ultérieures machinations que aulcunement l'on eust peu bras- 
ser. Or nous ne doubtons pas que nos ennemis, desguisans des 
matières (i), tascheronl d'en faire le proffît. Voilà pourquoi 
nous avons trouvé nécessaire d'envoyer à Vostre Majesté les 
copies desdictes lettres et de nostre responce, affin qu'elle voye 
par icelles la sincérité de laquelle nous nous sommes conduicts 
en ce faict, et comment nous n'attendons aultre salut, après 

(1) Sic dans la copie. 
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Dieu, que de la béiiignîlé et faveur de Vos Majestés. Nous sup- 
plions doncques (rès-humblement qu'il plaise h Vostre Majesté 
pous faire cest honneur de s'asseurer de noslre fidélité, et de 
nous tenir pour recommandez envers le roy : ne doubtans nul- 
lement que, s'il plaist à Sa Majesté entreprendre nostre def- 
fence, comme il luy a pieu nous en donner l'espoir, que Dieu ne 
bénie son héroïque entreprise, et le rende bientost victorieux 
de tous ses ennemis, et nous faiche vivre heureusement soubs 
son obéissance : à quoy de tout nostre cœur nous aspirons. 

Madame, après avoir très-humblement baisé les mains de 
Vostre Majesté, nous prions Dieu qu'il la maintienne en toute 
félicité. 

Escript à Anvers, ce xxvi* de novembre 1584. 

De Vostre Majesté très-humbles et très-fidèles serviteurs, 
Burgemestres, eschevîns et conseil de la ville d'Anvers. 
A l'ordonnance d'iceulx : 

Berlicom. 
Suscription : A la reyne, mère du roy. 

(Archives du royaume, à La Haye, reg. Depeschen, 
11»?, 1584, fol. 445.) 



¥11. Lettre dn comte Maurice de IVasmiu et du conseil d'État 
en Zélnnde aux états irénéraax et an conseil d^État à I«a 
Haye : •• novembre flft94. 

Edele , weerde , wyse, voersienige ende zeer discrète, lieve, 
Itesundere ende goede vrunden, die brieven die welcke van 
die gedeputeerde van de staten van Brabant ende borgemees- 
ters, schepenen ende raedt der stadt van Antwerpen aen 
Uwer Ed. ende ons respectivelicken , den xxv'" htijus, gesehre- 
ven waeren, ende van ons aen Uw Ed., beneifens onse brieven 
van den xxvin"" deser, overgesonden syn, twyffelen wy niet 
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oft zyn Uw Ed. gehandreyckt worden, ende liebt den jegen- 
woordîgen slaet ende gelegentheyt van die sladt van Antwer- 
pen, ende van het sluylen van die rivière, ende wat dçn gehee- 
len lande daervan te verwachten staet, by zoo verren daerinne 
met aile diligentie ende spoediclieyt nyet voorsien en wordt, 
daer uult genoechsaem verstaen : waerby wy niet hebbcn 
connen laeten Uwer Ed. le adverteren , wes van die gecomrait- 
teerde raeden in Zeelandt desen morgen wel ernstlicken ons 
te kennen gegeven is, alst dat, naer dien die tydinge van bet 
sluyten van die reviere, onderhet voick is gecomen, nietalleene 
alhîer tôt Middelburch, dan oock binnen Vlissinge, ter Vere 
ende in andere steden ende plaetsen in Zeelandt, eene zeer 
groote beroerle gecauseert heeft, beschiildegende niet alleene 
die groole lancsaemheyt die welcke dus lange in't bevryden 
van de rivière gebruyckt is, maer oock dat alnoch zoo tragelyck 
ende weinich daerinne gedaen ende \oor die handt genomen 
wordt. Twelcke zoo daer is tenderende tôt eene groote com- 
mode onder het geineyne volck, ende wy niet anders daer- 
uut zyn verwachtende dan den geheelen onderganck van het 
geraeyne landt, by zoo verren daerinne met alderhaesticheyt 
niet geremediert en werdt. Soo is ons ernstelyck versoeck ende 
begeeren dat Uw Ed., benefFens den graven van Hohenloe, 
onsen vrundelicken lieven neven ende heere, den welcken 
wy nochtans verboepen dat al onderwegen zyn zal, hen in 
aller haest ende zoo gerynge emniers mogelyck is, sonder 
eenich vertreck, haer by ons herwaerts begeven wilt, om op 
dit poinct van die bevrydinge van die reviere ende andere 
hooge nootlicheden te helpen voorsien naer behooren , by zoo 
verren hetzelve niet en geschiet ende die bevrydinge van die 
reviere met aile neersticheyt ende metter daet niet aenge- 
vangen, ende voor die handt genomen en wordt, hebben wy 
voor zeecker niet anders te verwachten, dan eene commotie 
ende révolte van het gemeyne volck, ende den onderganck, 
totale riiyne ende bederfFenisse van het geheele landt. 'Twelcke 
wy begeeren dat Uw Ed. ter herten nemen ende wel betrach- 
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ten wilt , ende Uw Ed. aencomste zonder eenich vertreck met 
aile diligentie spoedîgen, niedebrengende eene goede quanti- 
teit vau penningen , gelyck wy, den xxviif'' deser, aen Uw Ed. 
geschreven hebben, aeDgesien albier uut Zeelandt, van wegen 
de groote lasten die zy dragen, weinich zal connen getrocken 
worden. Wyders doen wy Uwer Ed., beneifens dese, ovepseyn- 
den copie van zeeekeren missive aen den heere Haultain uuyt 
Diepen, den xx®° van deser, geschreven, by de Uw Ed., beneffens 
andere considéra tien , verstaen mogen hoe grootelyck daer aen 
is gelegen, dat die zaecke van Vranekryck zonder eenich delay 
ofte wirdere disputatien in aller haesticheyt ende diligentie 
geeifectueert werde. Is daerom onse ernstelycke begeeren 
dat Uw Ed. ook hierinne, zoo Hselve noch niet en is geschiet, 
gelyck wy niet en hopen, wilt voorsien, als die hooge noot 
ende dienst van den lande is vereysschende.. 

Hiermede, edele, etc., zyt Gode den Almogenden bevolen. 
Uut Middelburch, den lêsten novembris a"* 1584. 

Dese geeyndigt hebbende, is zeeckere tydinge van die reviere 
gecomcn dat die vau Antwerpen met heure schepen van oor- 
loge deselve wederom geopent hebben , ende den vyandt met 
gewelt van daer gcdreven , ende drie pley ten van den vyandt 
met hen tôt Antwerpen gebracht, ende men seyt dat aen die 
zeyde van den vyandt wel vier hondert oft daeromtrent geble- 
ven zyn zouden. Ende alzoo die van Antwerpen des anderen 
dages wederom uutgevaren waeren om de victorie te vervolgen, 
ende des vyandts schepen die aldaer noch gevonden mochten 
worden te intercipieren , hebben zy die reviere gantz open 
gevonden. Begerende niettemin Uw Ed. derselver aencomste 
herwaerts spoedigen willen, om de victorie te vervolgen ende 
in allen goed ordre te stellen. 

(ArebiTes du royaume, à La Haye : Register van 
de sentbrieven van Zyne Gen. ende die van den 
rade van State, beginnende den 26 november 
4 $84 totdenlémey 458$, fol. 6.) 
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VUI. Réplique do prince de Parme «■ mai^strat d*An¥er« t 
«• déeembre flftS4(l). 

Alexandre, Prince de Parme et de Plaisance, Gouverneur, 
Lieutenant et Capitaine général. 

Trës-chiers et bien-amez, l'espoir que nous avions conceu 
de quelque fructueuse résolution vostre sur la cordiale et très- 
affectionnée ouverture que nous vous avions faict par noz 
lettres .du xiii' du mois passé, est cause du regreUque sentons 
de vostre rçsponce, pour estre tant esloignée du repos et tran- 
quillité que nous pensions vous procurer. Car, encor que 
nous vous soions obligez et ayons largement de quoy nous 
resjouyr de la bonne opinion que dictes avoir de nostre syn- 
cérité, si est-ce qu'aians tousjours, dèz le commencement de 
cestuy nostre gouvernement, estimé nostre principal honneur 
estre au restablissement de ce pauvre et misérable Estai, plus 
tost qu'es vanitez et fumées de ce monde, nous souhaitions 
infiniment qu'aians quelque moindre opinion de nous, vous 
eussiez sérieusement embrassé ce qui comploit (2) première- 



(1) Alexandre Farnèse, en envoyant à Philippe 11,1e 13 décembre, 
copie de ses deux lettres au magistrat d'Anvers et de celle du magistrat, 
lui écrivait : « Il est vray que je n'ay pas grand çspoir que cest oflSce nous 
y> puisse ayder, volant Tobstination et meschanceté dé ceulx qui gou- 
» vement, mais aussi ne nous puist-il nuyre, puisque par là tout le monde 
« recognoistra la doulceur et clémence de Vostre Majesté et la fachon que 
» Ton traicte avecq ses rebelles, nonobstant les faultes et énormitez qu'ilz 
» ont commis et commettent journellement. Et je vois que telz offices 
» plaisent beaucoup à ceulx qui sont désireulx du service de Vostre Ma- 
» jesté, et qu'ilz ne perdent espoir qu'il n*en doibve réussir quelque fruict, 
«> oires que ce ne soit si tost que Ton vouldroii. » 

(2) Comploit t convenait, de l'espagnol cumplir. 
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ment à l'honneur de Dieu le Créateur, et conséquamment à 
rincoluraité de vostre désolée patrie. * 

Icy nostre intention n'est pas d'entrer en long discours 
avecq vous, ny d'user d'artifice pour vous persuader (pour 
estre chose contraire à nostre profession), mais simplement 
et briefvement respondre à deux ou trois poinctz principaux 
de vostre lettre. 

Vous mettez en avant les actions de ceulx qui nous ont pré- 
cédé, desquelles nous ne voulons estre censeur. Mais , pour 
Dieu , qu'ung chascun de vous , se despouillant de toutes pas- 
sions, parle avecq soy-mesme et avecq sa propre conscience, et 
nous nous asseurons qu'il n'y aura celuy qui ne pleure larmes 
de sang, s'il veult remémorer les indignitez et atrocitez perpé- 
trées contre le Roy monseigneur, vostre souverain légitime et 
naturel seigneur et prince, duquel toutesfois la bonté et clé- 
mence est si grande qu'il vous offre , et nous en son nom , 
comme très-humble ministre, oubliance des choses passées : 
qu'est ung bénéfice si segnalé qu'es histoires vous en trou- 
verez peu de semblables. 

Vous dictes ne povoir entrer en communication avecq nous 
sans participation des aultres provinces, ausquelles vous 
estes uniz, et adveu du roy très-chrestien que prétendez vous 
avoir prins soubz sa protection. Quant au premier, nous 
n'avons jamais refusé d'ouyr la généralité, et Dieu sçait com- 
bien il nous seroit aggréable de povoir tout à ùng coup mettre 
fin à ceste funeste et luctueuse guerre , et esteindre la flamme 
qui'brusle cruellement les entrailles du pauvre peuple. Mais, 
comme nous avons veu, par expérience, le peu de fruit qu'est 
réuscy de ces communications, nous n'avons pas pourtant 
voulu laisser d'inviter et exhorter ceulx qui nous sembloient 
proches du mal pour éviter leur entière ruyne, que nous 
avons tousjours senty comme nous ferions celle de noz pro- 
pres enfants. Que si nous l'avons faict endroict les places de 
petitte importance , beaucoup plus sommes-nous affectionez à 
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la ville d'Anvers, qui est Tune des principales du monde et de 
laquelle la destruction est certaine, si vous en bannissez le 
tra£Scque qui Ta rendu si florissante. 

Qu'est la cause qui nous a meu à vous escrire et requérir, 
comme encor faisons très-affectueusement, que vous veuillez 
avoir pitié de vous-mesmes , sans vous amuser à la généralité, 
à qui l'exemple de vostre prudente réconciliation ne pourroit 
estre que fructueux et advantageux, et moins au secours que 
vous vous promettez de France, pour ce que le roy très- 
c&restien, oultre la très-estroicte amitié et bonne intelligence 
qui est entre la Majesté du Roy monseigneur et la sienne , est 
prince si vertueulx et doué de si grande prudence et bon juge- 
ment qu'il se gardera fort bien d'emprendre une querelle tant 
esloignée de la justice, qui doibt estre le principal lustre de sa 
couronne comme de tous aultres princes chrestiens : joinct 
que vous cognoissez vostre roy estre monarche de si grande 
puissance, qu'il a mil moiens pour, h la faveur de Dieu tout- 
puissant, rompre les desseingz de cculx qui vouldroient luy 
estre ennemis et le priver de ce que, par succession de ses 
devanciers , luy est justement et légitimement escheu. 

Nous ne voulions disputer ny respondre au poinct de la 
religion, que vous dites estre Tunicque fondement de cestc 
guerre. Mais , pour le peu que nous povons avoir simplement 
apprins du vray estre d'ung chrestien , nous nous âsseurons 
que de la parolle du mesme Jésus-Christ, que vous nommez 
seul intercesseur, vous ne trouverez qu'avecq bonne con- 
science vous puissiez, pour le faict de la religion, prendre les 
armes contre vostre légitime roy, brusier, piller, saccager, 
percer dicques, abismer vostre patrie et la réduire en une 
affreuse et déplorable confusion. Bref, nous le prenons h tes- 
moing que nous ne désirons rien plus en ce monde que la fin 
de ceste malheureuse guerre, ores qu'il ne nous y voyse rien 
d'intérest particulier, et protestons derechef que, si par vostre 
obstination nous sommes contrainctz la continuer, nous n'au- 
rons à respondre devant la Majesté Divine du sang innocent 
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qui s'espandra, des angoisses et afflictions que tant de pauvres 
vefves et orphelins endureront, et de la ruyne et désolation 
qui s'en ensuyvera, laquelle nous prions Dieu le Créateur 
vouloir divertir et vous donner, très-chers et bien-amez, ce 
qui vous est plus salutaire. 
De Galloo, le x^ de décembre 1584. 

(Minute , aux Archives du royaume ) 



IX. Bnlletln de la victoire remportée par les (roapeu royales, 
le •• Bial, oar les AaveraolOy alëéo des Hollaadalo et deo 
EélaMdalo : 99 mal IftSft (1). 

Ayant Tennemy d'Anvers, hier environ les six ou sept heures 
du soir, envoyé douze grans batteaux attachez ensemble envers 
Testaccade, en intention, comme il est bien à présumer, de la 
rompre ou aultrement endommager, iceux furent aussy tost 
arrestez, sans qu'ilz ayent heu moyen de nous uuyre; et, cela 
faict, ilz se sont ceste nuict approchez de la dicque de Cauwes- 
tain avec toutes leurs barques, d'une part, et celles de Tarmée 
d'Hollande et Zélande, de Taultre, ayant préalablement envoyé 
quelques navires à feu pour estouner noz gens de guerre pen- 
dant qu'ilz prendroient terre, comme ilz feirent, s'y estans re- 
tranchez et fortifiez en toute diligence, tant avec sacz de terre 
que plusieurs balles de layne, fascines et aullres instrumenlz 
et préparatifz qu'ilz portoient h ces fins tout exprès et en fort 
grande abondance : tellement que, nonobstant le debvoir que 
nostre artillerie et mosquetterye y ha rendu, ilz s'en sont em- 
parez et ont occupé ladicte dicque par Tespace de sept k huit 
heures, que Dieu ha esté servy, par sa sainte et divine grâce, de 
donner telle force et vigueur à noz gens de guerre que, en 
fourceant les tranchiz fort profondz et rempars qu'ilz avoient 
surhaulsez par-dessus ladicte dicque, ilz ont recouvert la place, 

(t) Cf. Van Meteren , Ht. XII, fol. 249. 
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y taillant en pièces tous ceux qui y estoient, saulf la pluspart 
qui y sont demeurez noyez, oultre une grande quantité de ba- 
teaux tant prins que bruslez, et plusieurs enfoncez par l'artil- 
lerie de nos fortz. 

La victoyre a esté fort remarcable, tant pour le grand 
nombre de gens que les ennemys y ont perdu, et Tartillerie 
et bateaux qu'ilz y ont laissé, que principalement pour Tcspoir 
que ceux d'Anvers y ont perdu de povoir désormais estre se- 
couruz par ces te voye. Dont Dieu est grandement à louer, 
comme autbeur d'une si importante victoyre. 

Du 27demay 1585. 

(Minute, aux Archives du royaume.) 



X. I«eUre 4b privée 4e Parme «■ masl^trat d'AMTeir* : 
tft Juin flftSft (1). 

Très-chers et bien amez , nous ayant le seigneur de Saincte- 
Aldegondefaict entendre le désir qu'il avoit dese voiravec nous, 
pour communicquer et traicter de quelques affaires grande- 
ment importans au service de Sa Majesté et bien du public, 
nous avons esté non- seulement contentz de l'escouter et ad- 
mectre, suyvant ce que en aurez entendu, ains d'abondant 
avons bien aux mesmes fins voulu vous envoyer le président 
Richardot, du conseil d'Estat de Sadicte Majesté, duquel vous 
pourez plus amplement entendre aussy nostre bonne volunté. 
Vous requérant partant de luy. vouloir, de vostre part, donner 
toute foy et crédence en ce qu'il vous dira de la nostre, tant 
pour ce que la qualité de sa personne le requiert, que pour le 
respect de ce à quoy présentement il est envoyé. Qui sera, etc. 

Du 15 juin 1585. 

(Minute, aux Archives du royaume.) 



(1 ) Voir, dans la correspondance entre Richardot et Marnix (n<>CGCLXVi 
de ces An(iUectes)f\ik lettre de Richardot du 15 juin et la réponse de Marnix 
du 16. 
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XI. I«eWre de Philippe de MarnU au eapltalae liorne : 
1» Juin tftSft (t). 

Capitaine Lorne, Tun de noz solda tz tenants garnison à Ber- 
chem m'a tesmoigné voslre bonne affection , dont j'ay receu 
singulier contentement et satisfaction. Vous povez estre as- 
seuré (de quoy cesle mienne lettre vous servira pour gage à 
jamais) que je n'oublieray de le recognoître tellement que, 
toute vostre vie, vous aurez occasion de vous en louer et tenir 
pour trés-content. S'il vous plait me faire savoir vostre inten- 
tion et les moyens en particulier, j'y disposeray toutes choses 
nécessaires pour le mettre en effect, et de vostre part je vous 
auray en telle recommandation, si le fait peut sortir son 
effect, que, toute vostre vie, vous aurez occasion de vous en 
tenir pour heureux. Sur ce , me recommandant h vostre bonne 
grâce, je prie Dieu vous donner, capitaine Lorne, les siennes 
sainctes. 

Escrit à Anvers, ce xvni' de juing 1585. 

L'entièrement vostre bien affectionne amy 
à vous faire plaisir et service, 

Ph. de Marnix. 



Suscription : A monsieur monsieur le capitaine Lorne. 

( Original , sur une bande de papier de 
15 centim. de larg. et de 6 de haut., 
aux Archives du royaume.) 



(1) Celle lettre ftit interceptée parles lrou|>es royales. 
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ILII. iMstraetlon donnée par le iiiasi«<>*i^^ «^ 1^* membrea de 
la Tille d*An¥era à des dépotés qa*lls envoyaient an comte 
Maurice de Nassau, an conseil d'État, ans états généranx 
et anx états de Hollande et de Zélande : 19 Juin f S9S. 

Instructie voor Daniel vander Moelen ende Jacques L'Hermite, aisgelast 
by hooftmannen ende wyckmeesters , mitsgaders voor Peeter Paa- 
buys ende Bonaventura de Moelenaer , gelast by den ambaebten dêser 
stadt , om , met adjunctie van den beeren van Orsmael , Junius Alot- 
tanus ende Swerius , te doen 'tghene naer volcht. 

Devoorscyde gedeputeerde sullen, naer behoorlyke ghe- 
biedenisse van wegen burgemeesteren , schcpcnen ende raedt 
deser stadt , mitsgaders de leden der selver, Syne Excellencie 
ende raedt van Staten, mitsgaders raynheeren den staten 
generael , staeten van Hollandt ende Zeelandt ende andere dye 
zy noodich zullen achten , voordraghen den grooten ende ex- 
tremen noot daerinne de stadt haer vindt, soo aengaende de 
cortheyt van çooren ende van'allen andere proviande, aïs 
van gelt, om den soldaten ende bootsgeselien eenichsints in 
ordre te stellen ende te onderhouden. 

Welck ghebreck ende noot zoo groot is , dat soo verre men 
in aider haest ende spoedicheyt nyet geholpen en wordt, ende 
ten minsten dat alhier eenigc proviande ende besunderc 
eooren nyet seer haest gebracht en wordt, de stadt nootsa- 
kelyk sal moeten vallen in handen van den vyandt. 

Dat daeromme boven al noodich is het secours te haestcn, 
ende. 'tgene des aencleeft sulcx ter herten te nemcn, dat de daet 
daeraif mach volgens : want ingevaile sulcx onmogelyck soude 
wesen , oft het secours uuytgestelt soude moeten worden oft 
commen te failleren, is het gewis dat, overmidts de voors. 
cortheyt ende het groot getal der gemeynte, dezelve seer 
subytelyck in zuicken staet ende extremiteyt souden moeten 
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commen , dat zy plotselyck soude vallen in een schrickelycke 
confusie , ende volgens in den moetwille des vyandts. 

Omme 'twelck, mitsgaders vêle andere beswaeren inconve- 
nienten, voor te commen, hadden de voors. heeren van den 
magistraet, met ook de gedeputeerde van de staten van Bra- 
bant, met advis van de collonellen , desen voorleden daghen , 
naer langhe ende veele deliberatien, goet gevonden yemant 
uuyt heure collegie te belasten, soo met brieven als naerdere 
communicatîe metten prince van Parme , te ondertasten oft by 
soude willen verstaen , dat zy badden mogén tracteren met de 
geunieerde provincien om eenicb generael accoort voor te 
slacn , ende badden daertoe mijnbeer van Sint-Aldegonde ver- 
wilHcbt, verhopende met sulcken occasie in communicatie met 
den geunieerde provincien te mogen trjeden, ende tsamender- 
bandt van ailes te mogen beraadslagen , om byer en tusschen 
tyt te winnen, ende dacrnaer, volgende den noot ende gele- 
gentheyt van een yegelyck, zicb te mogen ricbten. 

Maer alzoo *tzelve den leden en den breeden raedt voorge- 
dragben is geweest, hebben deselve sulcx nyet goet gevonden 
sonder consent ende verwillinge van onse bontgcnooten , als 
ben bevresende dat 'tzelve in zulker vuegben by den selven 
bontgcnooten opghebouden soude moghen worden al oft men 
aircede met den viant in eenicb accordt badde willen treden. 

Des nyettemin , aengbemerckt den voors. noot dyeook dage- 
lycb meer ende meer is dringhende, ende dat overzulcx een 
van beyden moet geschieden, oft dat de stadt promptelyck 
moet gesecoureert worden , oft dat men dencke op de mid- 
delen daerdeur meerdere inconvenienten ende den uuy- 
tersten onderganck der stadt soude mogeontgaen, hebben de 
voors. heeren ende leden descr stadt den voors. gedepu- 
teerden belast 'tzelve mynen heeren aen le dienen , den selven 
biddende by tyts ende in aile manieren het secours te acce- 
lereren. 

Ende soo verre sulcx nyet en soude konnen gheschieden 
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^y ^yts , ende dat zy nyct goet en vonden van heuren twegen 
eenîghe articulen tôt het generael tractaet dienende voor te 
slaen, dat hen believe den voors. magistraet ende leden te 
laten weten hoe dat zy hen sullen hebben te rechten , om 
den geheelen onderganek te ontgaen. 

Besundere aenghemerckt het seeckerlyck te beduchten îs 
dat soo haest de provisie van het magasyn off amuniliecamer 
sal commen te failleren , de gemeynte haer in oproer stellende , 
den magistraet ende ander« hoofden zal bedwinghen om een 
accort metten vyant, 't zy met genade off ongenade aen te gaen, 
het welek by den n>agistraet ende den anderen hooffden 
gheensints verhindert eu soude connen worden. 

Ende soo verre dese stadt tôt de handelinge ende accoort 
metten vyandt soude moeten eommen , sullen de voors. gede- 
puteerde verthoonen dat zy van wegen den uuytersten ende 
onvermydelyeken noot daertoe ghedwongen sullen worden, 
ende dat men verseeckert mach wesen dat zy 'tzelve soo lange 
sullen ophouden als eenichsints mogelyck zal zyn. 

Maer bidden op't alderhoochste dat men uuyt dyen aen- 
sien de stadt in t uuyterste nyet en laet commen, maer het 
secours met aile weghen, 't zy te water off te lande, voorderen, 
om 'tzelve metten alderyersten dadelyck te effectueren. 

Tôt welcken eynde de voors. gedeputeerden hem oock 
sullen vervoegen aen de hoofden soo van den crychsvolck als 
bootsgesellen , ende voornamentlyck aen Zyne Ghenade de 
grave van Hohenloe, mitsgaders de admiraelen ende capi- 
teynen van de oorlbchschepen, den zelven hoochl. biddende 
dat secours sulcx te beneerstigen , als de voors. magistraet 
ende leden 'tzelve hen toebetrouwen, mitsgaders den genen 
dye zy achten zullen raedtsaem le wesen, het zy capiteyn oft 
bootsgesellen, beloven alsulcke vergeldinge ende gratuiteyt 
van wegen der stadt, soo wanneer deselve met graen ende 
proviande sal wesen gesecoureert als zy zullen bevinden te 
behoorene. 
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Ende om 'tgene voors. is des te beter gevoirdert te worden , 
zullen de voors. gedeputeerde hen terstont addresseren aen 
den voors. heeren van Orsmael , Junius Alostanus ende Swe- 
rius, off aen cencn van hen voor handen zynde, ende met 
haer adjuntie ende goet advys ailes doen dat tôt accelleratie 
deser saecken eenichsints soude mogen dienen , ende van aïs 
metten iersten waracbtich rapport commen alhier doen. 
Ghedaen lot Antwerpen, den xix" juny i58o. 

« 
Uut laste vanmijn heeren burgeineesteren , 
schepenen ende raedt, mitsgaders den 
leden der stadt van Antwerpen : 

Berlicom. 

(Archives du royaume, à La Haye, reg. Depeschen, 
n»9, 1585, fol. 187.) 



X.III. Lettre mib* «Isnatore éerlte an prlnee de Panne : 
94 Juin iftSft (1). 

Monseigneur, plusieurs du magistrat d'icy et d'aultres mess'' 
gouvernans commencent faire démonstration de s'incliner à 
une paix, voyantz peult-estre plus cler le dangier leur appro- 
cher que beaucoup d'aullres de leur humeur et religion : car, 
pour certain, ilz n'ont que environ mil veertales (2)* de grain 
pour la commune n'aiant sa provision , qui est plus de la moitié 
de tous les inhabitans, et ont cncores levé sur les brasseurs 



(1) Le sigoalaire de cette lettre était certainement connu du prince et 
de ses ministres; peut-être était-ce le nommé Van Damme dont il est parlé 
dans la lettre d^Alexandre Farnèse à Philippe II du I*' août qu'on trouvera 
plus loin. 

(2) Veertales, rasières, du flamand viertels. 
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huict mil vcerlales de grain préparez pour brasser, mal dui- 
sant pour en faire pain; mais ils font estât d'avoir et cueillir 
des grains croissans présentement au Buytenschanse, de trois 
à quatre mil veertales, qui feront ensemble douze ou treize mil 
veertalcs, et menacent journèlement encores prendre aux bour- 
geois leur provision, en leur laissant seulement une demie veer- 
tale pour bouche : ce que les mieulx advisez n'estiment suffire 
que pour six sepmaincs de temps au plus; les aultres, moins 
advisez et poussez de passion et fureur, et ne veullans aulcu- 
nement entendre à la paix, oii sont comprins les ministres 
consistoriaulx et quelques aultres, prétendent d'entretenir le 
peuple, avecq ladicte provision, de quatre à cincq mois que 
l'esté sera passé ou ^davantage, en faisant sprtir d'icy une 
grande multitude du peuple , comme ilz en ont faict jà la pu- 
blication, sça\oir: premiers les povres, après ceulx qui ne 
sont bourgeois, et enfin tous ceulx qui ne sont de leur humeur, 
ayant k ceste fin faict six enseignes de soldats et povres bour- 
geois ayants faict profession de leur religion , et nulz aultres. 
S**-AIdegonde faict semblant de demander la paix : ce que plu- 
sieurs interprètent simulation; aulcungs de la religion en pren- 
gnent grande diffîdence et jalousie. Tant y a qu'il se fault don- 
ner garde de leur tromperie. Le vray remède pour rompre 
leurs malicieulx desseings et abbréger cest affaire, c'est de 
s'emparer des maisons de Mercxem, Deurne et Berchem, et 
lever quelques petits forts ou trenciz (1) là où que lesdictes 
maisons pouriont estre trop esloignées l'une de Taultre, et 
par la du tout serrer de près ceste ville, qui leur empeschera 
d'avoir quelques nouvelles d'Hollande, et leur ostera tout es- 
poir de povoir sortir d'icy, ny pouront exécuter leurdicte 
publication; et avecq ce leur fauldroit rendre infructueulx 
lesdicts grains au Buytenschanse. Ce faict, ilz se résouidront 
incontinent et unanimement, sçavoir: les mauvaix avecq les 
bons, h l'accord, car il leur fault chasque sepmaine deux mil 

(1) Trenctz, tranchis» relranchements. 

Tome xir% 5""* série. IS 
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vecptales. Hz sont advisez en secret qu'il y a peu d'espoir de 
quelque secours d'Hollande, qui est quasi le principal poinctet 
motif h plusieurs d'entre eulx (qui en sont secrètement adver- 
tiz) de se ranger à l'accord. Au breedcn raedl tenu dès sabraedy 
dernier, Ton n'a rien voulu accorder de tout ce que Aldegonde 
leur avoit proposé, et ont rejecté les articles conceuz en Hol- 
lande peur traicter avecq la royne d'Angleterre; mais ilz se 
doibvent rassambler demain , et aussi reprendre le poinct de 
la paix. Se Vostre Altèze faict faire apparence de l'exploict sur 
ces maisons (comme Ton a eu icy opinion et crainte sabmedy 
dernier), il servira merveilleusement à propos pour avoir in- 
continent une fin de tout. Vostre Altèze seroit servie presques 
de jour à aultre, si j'eusse le moien de personnes fidèles pour 
en faire Taddresse. 

De Vostre Altèze très-humble 
et très-fidel serviteur. 
Au bas : 24* de juing 85. 

(Original, sur uoe bande de papier de 18 centim. de 
larg. et de 9 de haut., aux Archives du royaume.) 



XIW. Requête adressée au magistrat d'Anvers par les né((0- 
clants des nations étrangères résidant à Anvers : sans date 
(Juillet iftSft). 

A MESSEIGNEURS MESSEIGNEURS LES BOURGMESTRES ET ESCHEVINS 
DE LA VILLE d'AnVERS. 

Les négotians des nations estrangières résidens et traffic- 
quans en ceste ville d'Anvers, ayans entendu que Voz Seigneu- 
ries présentement seroint occupées à dresser et concepvoir 
les articles du traicté d'accord à faire avecq Son Altèze sur la 
réconciliation de ladicle ville avecq la Majesté royalle d'Es- 
paigne, combien qu'ilz s'asseurentaultant de la très-pourveue 
prudence de Voz Seigneuries qu'icelles ne fauldront de faire 
insérer audict traicté les pointz concernans la seurté, soulai- 
gement et advantaige du marchant, chose inséparable du bien 
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et prospérité de ceste ville, sy ont trouvé conseillé , pour estre 
affaire de sy grand poix et respect en leur regard, et affin de 
le remectre d'aultant plus en la mémoire et favorable souve- 
nance de Voz Seigneuries , de leur représenter les poinctz . 
ensuyvans, supplians en toute révérence que la substance 
d'iceulx puisse estre comprinse et expressée audict traicté. 

En premier lieu, comme le corps de ceste républicque est 
composé, tant des bourgeois natnrelz que de ceulx quy y ont 
assumé le droict de bourgeoisie, et aultres tant seulement y 
résidens et trafficquans, y venu z des pays estranges tant de- 
vant que depuys l'édict perpétuel de pacification , et qu'il est 
raisonnable que tous raannans et habitans de la ville égalle- 
ment jouyssent du fruict et effect dudict accord et réconcilia- 
tion, comme ilz ont esguallement sentu les misères et incom- 
moditez de ceste guerre intestine, que messieurs les députez 
à envoyer vers Son Altèze soyent enchargez de procurer et 
intercéder sérieusement envers icelle, affin que tous marchans 
estrangiers indistinctement, de quelque qualité, condition ou 
nation qu'ilz soyent, et à quel temps qu'ilz seront venuz en 
ceste ville, pour le présent actuellement y résidens, soyent 
comprins audict traicté et, en vertu d icelluy, remis et rédin- 
tégrez en tous leurs biens , tant meubles que immeubles , la 
part où qu'ilz seront trouvez. 

Et comme plusieurs desdiets marchans et bourgeois y ac- 
coustumez à résider se sont, durant ces troubles, retirez de 
ceste ville, les uns en lieux neutraulx, les aultres es pays 
d'Hollande etZélandeet aultres unys, estans ce néantmoings 
à tenir pour bourgeois ou habitans de la ville, pour ne s'estre 
retyrez à intention de changer leur domicilie, qu'iceulx 
marchans aussy semblablement jouyront dudict traicté, moyen- 
nant qu'ilz retournent et reprennent leur résidence accous- 
tumée endedans six moys, à compter doibz la date et subscrip- 
tion d'icelluy accord. 

En oultre, comme les remonstrans et tous aultres marchans 
de ccKte ville ont plusieurs biens et marchandises en Hollande 
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et Zéiande, et y attendent encoires des aultres estans sur le 
chemin pour y arriver, sur lesquelz biens et marchandises 
icciilx d Hollande et Zélande, sy avant que ceste ville, par le 
moyen dudict traiclé, se viendroit à desjoindre d'eulx, pour- 
roint mectre la main, pour les saisir et confisquer, ce que 
reviendroit a très-grand intërest et dommaige desdicts mar- 
chans , mesmes d'aultant plus et irréparablement en cas que, 
par le traiclë d'accord que Sa Majesté après pouroif faire 
avecq lesdicts d'Hollande et Zélande, semblable saisye et con- 
fiscation fust ratiffiée et tenue pour vaillable, que semblable- 
ment Son Allèze soye requise de s'obliger, par ledict traicté, 
qu'elle n'accordera, pour l'advenir, avecq lesdicts d'Hollande 
et Zélande qu'en pourparlant le payement et restitution des 
biens par eulx saisyz et confisquez, au prouftîct des intéressez 
résidens en Anvers. En quoy lesdicts députez pourront in- 
sister avecq aultant plus de rayson, pour ce qu'il faict à 
craindre qu'aultrement ceulx quy ont leurs biens et marchan- 
dises en Hollande et Zélande , pour les préserver de telle saisye 
et confiscation, seront nécessitez de changer leur domicilie et 
transporter leur traffique aillieurs, au grand détriment du 
bien publicq de ceste ville : estant ceste demande, au regard 
des remonstrans, d'aultant plus fondée que leurs personnes 
et biens sont pourveuz de privilèges exprès les préservans, en 
temps de guerre ou révolte , de toute saisye et confiscation. 

Par-dessus ce, comm' à ung chascun n'est que trop cogneu . 
le grand intérest et dommaige que at causé le haulsement de 
la monnoye es pays de par deçà , et signamment en ceste ville 
d'Anvers, se trouvants tous les habitans du pays appouvrys à 
l'équivalent qu'importe ledict haulsement, et au contraire le 
pris de toutes marchandises et choses appréciables enchéry à 
l'advenant, de sorte que de prétendre de la haulser de nou- 
veau , comme l'on debvroit faire, sy avant que l'on la vouldroi^ 
icy esgaller au cours de Flandres, seroit introduire une mani- 
feste confusion, mesmes au faict du commerce et au regard 
des eschanges, asseurances, deniers dépositez, marchandises 
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vendues et toutes âultres choses dépendans du train mercanlil, 
lesquelles se payeroint et rendroint à aullre pris et cours de 
monnoye que n'auroint esté contractées, contre le naturel 
du contract et hors de la convention des partyes, et au inté- 
rest irréparable des créanciers, sy supplient lesdicts remons- 
trans, pour obvyer h désordres de sy notable conséquence et 
plusieurs aultres que Ton pourroit icy diseourrir, mesmes 
telles quy causeroint Tinterruption et empeschement du com- 
merce, lesdicts sieurs députez soyent aussy enchargez de 
procurer et tenir la bonne main que plustost le cours des 
monnoyes de Flandres soit esgualé à celluy de ceste ville d'An- 
vers , comme y ayant cours à pris plus raysonnable, et estant 
ville marchande, dont la distribution tant des marchandises 
que des deniers se faict en toutes aultres places et quartiers 
de ces Pays-Bas, laquelle, partant aussy, comme plus inté- 
ressée en cest endroict, mérite plus de respect et faveur: 
Icsdictes raisons estans de tel poix et importance que Sa Ma- 
jesté ne fera que bien et chose advantagieuse a son service et 
au bénéfice général du pays, en réduysant , au plus tost que 
faire se pourra, le cours et pris des monnoyes à la valeur 
anchienne et accoustumée qu'elles avoint devant ces troubles. 

Losconsulesdanaçâoportogeza: Baltasar de Rioa, espannol. 

Syhon SuEiRO. Alonso Caharena, espanol. 

Felipe Jorge. Jacob Lang, alamano. 

ANTONioGAROiNO,consule délia Jehann-George Iot, alleman. 

natione di Lombardia. Joachim Steudlin, alemanno. 

LoDOVico GurcciARDixi , consolo Sébastian Speidel , allemano. 

délia natione fiorentina. E. Bleydlin, alleman. 

NicoLO SivoRi, consolo della Hans-Jorg Rentz, alamano. 

natione genovese. Paulus ScewixcKER. 

Bon. Micheli, luchese. P. Daniel RiNDTFLEisce,allenr*. 

Alonso de Palma, espanol. Cornelio de Herttoge. 

(Original , aux Archives du royaume.) 
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IL Y. Lettre éeriCe à Charles de Llévln , «elsneur de Famam , 
seaveraenr de Maliaes, par *'''' : 9 Juillet t66»ft (1). 

Monsieur, vous entenderez , par le retour de vostre escou- 
tctte, en quelle disposition est ceste ville. £n somme, Aldegonde 
a tant fait, par ses discours et artifices, qu'il fait joindre les 
parties ensanible soubz umbre d'un Iraicté général, se faisant 
fort de Hollande et Zellande, desquelz je m'aseure il n'est nul- 
lement avoué : qui est, à mon avis, une par trop grande pré- 
somption à iuy de se vanter de cbose de sy grande importance. 
Tant y a que, soubz cbe prétexte, il a converty les plus diiïi- 
cilles de consentir à escouter le prince de Palme : cbose bien 
dangrcuse pour ce qu'il s'en ensuivra. Par où il a animé gran- 
dement ses mélieurs amys contre Iuy, et entre aultres les mi- 
nistres qui, en prive, voyant son changement soudain, Iuy ont 
fait de belles remonstrances et bien dict sa chose, jusques à 
l'acuser de trahison : che que journellement ilz ratifient en 
leurs presches publicques. Mais il est de sy bonne digestion 
qu'il avalle tout, pourveu qu'il exécute sa négociation. Au con- 
traire, ses plus grans ennemys papistes sont aujourd'huy ses 
plus grans amys. Conclusion : l'on voit en cest homme une 
estrange métamorphose. L'on m'a vollu asseurcr qu'il a de 
grandes promesses de l'ennemy : ses actions les démonstrent 
assez, mais le temps le descouvrira. De ma part je n'espère 
riens de bon du traicté, et à ce que j'oy et prévoie, la fin en 
sera dangereuse, d'aultant que l'ennemi ne consentira jamais 
ce qu'il met en avant, tellement que je crains fort finaliement 



(1) Cette lettre fut interceptée par les troupes royales. La signature, 
vraisemblablement contrefaite, est illisible. 
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unggarboulle par icy. Durant mon absence Ton n'a eu nuUes 
nouvelles de Holianclc et Zellande; il samble que ]*on cache 
touttes les lettres qui en viennent. 11 est vraye que court ung 
bruit que, jusques à deux pacquetz que les députez desquelz 
je vous ai touché ont envoyé, ont estez perduz et prins de Fen- 
nemi : qu'il en est je ne sçayc; tant y a que, de ces costez-là, 
il n'y a nulle mention de traicter. Cbe que j'en entenderay à 
l'avenir, je vous en feray part. A mon retour, j'ay entendu des 
estranges nouvelles de mons' de Villers, assçavoir qu'il auroit 
esté mis en quattre cartiers, acusé de trahison; l'autre disoit 
• qu'il auroit esté tué par le comte de Meurs. Aujourd'huy Ton 
dict qu'il a esté fait prisonnier des ennemys en une deffaicte 
qua eu ledict comte; aultres disent qu*il auroit receu ung 
soufflet de luy, l'acusant qu'il auroit e^té locasion d iccllc 
deffaicte. Par ainsy l'on en parle bien différamment. Chela 
vient de trois hommes de cheval qui vinrent hier de Berghes, 
lesquelz disent n'avoir apporté nulles lettres : che que l'on ne 
peult croire. Au reste, en cas que le traicté aille avant, il faul- 
dra aviser, de vostre part et des capitaines, de députer quelque 
un bien habile pour traicter pour eulx et leurs gens de guerre. 
Par ung meismè moyen, pour vostre particulier pourrez user 
de la faveur à vous présentée du comte de Mansfell et marquis 
de Renty : che que pourrez faire avecq honneur, la chose estant 
bien et dextrement menée. Mais il n'est nullement besoing de 
ce faire pour le présent, d'aultant, s'il y a apparence de traic- 
ter, che que se sçaura parle retour desdepputez, il n'y a double 
que le nombre des deppulez de ceste ville s'augmentera; et par 
ainsy l'on viendra à temps y envoyer de vostre part et de voz 
capitaines. Che que je pourray faire en chelà pour vous , je le 
feray fort voluntiei*. Au demeurant, je désire mervélieusement 
sçavoir Tintention des estatz généraulx sur ce traicté, laquelle, 
sy elle n'est conforme a celle de Sain te- Aldegonde, croyez que 
cela amènera changement en ce lieu. Là-dessus je prie Dieu 
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amener le tout à une bonne fin, et à vous, monsieur, ung 
bon conseil, me recommandant très -humblement à vostre 
bonne grâce. 

D'Anvers, che 7 juUet 85. 

Vostre obéissant en service. 

L'on at encoire riens d'Engleterre. Mons' de Grise escript 
de Zellande, du 24"« du mois passé , qu'ilz ont esté rejecté par 
deux fois en Zellande. On espère que depuis ilz ont passé. Il 
samble que Aldegonde craint fort ce traicté, et samble qu'il 
voeille haster sa négociation avant que Ton en ayt des nou- 
velles, et dict qu'il ayme mieulx estre espagnolle que en- 
glois. 

(Original, aux Archives du royaume.) 



ILWl. I«ettre tmmm mîgnmtnre écrite à Jlae^aes I^'Hermlle, à 
MIddelboars : 9 Jalllët tftSS (1). 

Laus Dec, en Anvers, ce 8« de jullet 1585. 

Tress-chier amis , cheste est la 4' de quasi mesme teneur. 
Mais, d'aultant que j'ay trouvé ce porteur par avanchement 
d'ung amis, n'ay vollut faillir itéralivement vous rescripre et 
adviser de ce que passe. Depuis vostre parlement, est venu 
Tennemy rendre notre buytenye infructueuse, meciant en 
ruync tous les fruicts que y estoint, soy ayant empatronné 
des maisons de Wyneghem, Merxera, Sterck, Berchem et Can- 
tecroy et aultres maisons fortes; le pont de Deurne est démoli 
et aussi le fossé rempli, tellement que la cavaillerye de l'en- 



(I) Cette lettre fut interceptée comme la précédente. L'Hermite avait été 
envoyé à Middelbourg par le magistrat et les membres d'Anvers. Voy. la 
pièce XII. 
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nemi y passe et râpasse à son plaisir, venaiU journellement 
jusques au traict de canon, voyre soufventes fois jusques aulx 
bailles de la ville, pour prendre les jardiniers prisonniers , etc., 
et ce sur espoir de serrer passage et donner trouble en la ville. 
Mais la bourgerie , grâces à Dieu , se contient assés modeste- 
ment : trop bien que les venimeulx esprits desgorgent tant plus 
hardiment leur rage et menasses; mais les bons allencontre 
travaillent continuellement aulx asseuranches du but prin- 
cipal. Cependant la faulte du pain nous commcnche à urger : 
que apportte quant et soy le dangier que savés. Joinct ce, si 
commenchent les bons, et voyre tous les millicurs, merveilleu- 
sement à euix despërer, quant ils considèrent le bon continuel 
vent et propres marées nocturnes de ces jours passés, par 
cheulx de delà tant lasscmeut négligentez,*disant clèrement 
qu'il y a des Torlons aulx conseils, et que le venyn gist d'entre 
les grans conducteurs, etc. Certaynement c'est ungne chose 
déplorable que de laisser tant lassement perdre ungne ville 
d'Anvers, sur laquelle toutte la chrestienté entière regarde. 
Somma , se n'est sans grande suspition. Dieu doinbt qu'il en 
soy t aultrement q'on n'en pense. On m'a dict ce soir que' les 
capitaynes Fremin et Belfort seroint estez parler au S' Alde- 
gondc, pour savoir de luy son intencion et de son prétendu 
partement vers l'ennemy pour entrer en communication, sous- 
tenant qu'il aye bien de penser à son affaire, d'aultant qu'ilz 
ont faicl le serment pour la généralité, et qu'ilz n'entendent 
faire chose sans leur advis. J'entens qu'il ne leur respondit 
mot, ains qu'il estoità demy estonné d'entendre de tels pour- 
pos. Si ainsi est, en debverés sentir par delà, car on me dict 
qu'ils despessent lettres vers ladicle généralité. Il estoit résolu, 
et ne savons aultre, que mess" les députés partiront demain 
pour préparer la voye à entrer en communication, et à cesl 
effect sont députés ledict S"" Aldegonde, Hesselt, Duffel et le 
vielle Schoonhoven, sans aulcune procuration des membres de 
la ville. Or j'entens que sechi se fera, en attendant à veoyr ce 
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que mess" de delà sauront exploicter. Bien que l'affaire soyt 
merveilleusement dangereulx, si le trove-on touttesfoys pour 
ung raieulx, avant que plus grande nécessité nous commande. 
Chependant, si mess'* de delà ont quelque bonne intension, 
ilz le debveront monstrer le plus lost à eulx possible. Il a ichi 
esté bruyt que la Hollande el Zélande seroint en contract avecq 
TEnglois : mais mons" Aldegonde n'en faict aucun cas et le lient 
pour vent. A ce pourpos luy prestent plusieurs l'oreille. Aul- 
tres soustiennent fort et ferme le contralle, et disent que tout 
scroit faict et accordé; item que Schenck seroil deffaict et sa 
personne mort à ta bataille; pareillement les bendes de Ber- 
ghes deffaictes, etc., et que à dicte occasion noz forces serointe 
entièrement rompues. Or d'aultant qu'il n'i a venu lettres de- 
puis le 26* du passé, si ne savons-nous que en croyre : espérant 
touttesfoys qu'il n'en soyt ce qu'on en dict. Aultres disent que 
cheulx de Bcrghes retiennent louttes les lettres, et qu'ilz ne les 
veullenl laisser venir, pour ne nous descoragier. Tellement 
q'il ne nous mancquc de pareilz et samblable nouvelles : at- 
tendant avecq grandissime désir avoir de vos lettres, afin de 
nous povoir résolver en nos affaires. Quant au pastel que illecq 
nous reste à vendre, prie aussy de savoir s'il y aura espoir de 
prouffit ou non : car, ne soyt que l'avanchement nous vienne 
de delà, ichy ne y a apparenche que de pertie. Touttesfoys si 
la sortte se trovoyt bonne, non obstant que l'argent soyt es- 
cars. Ton trouvera moyen de le tenir en honneur. A tant, Irèss- 
chier amis, feray fin à cheste, priant au Seigneur Créateur 
vous retenir et nous tous en ses heureuses et très-sainctes 
gardes. Vale. 

Par Tentièrement voslre compère et amis. 

SuscripUon : Au S' Jaecques L'Hermite, ou, en absence , à Jhé- 
romme L'Hermite, à présent en Middelborch. 

(Original , au* Archives du royaume.) 
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XYll. ComniIssIOB donnée par le maslsf rat d'Anvers à quatre 
députés ehari^és de négeeier avee le prince de Parme : 
9 Juillet IftSft (1). 

Wy, borgennecstercn , schepenen, trésoriers, rentmeestcr 
ende raedt der stadt van Anlwerpen, maecken condt eenen 
yegelyken alsoo , met gemeyn advis ende resolutie soo van 
ons als van den andcren leden der selver stadt in den bree- 
den raedt vergadert zynde, goeci gevonden ende besloten is, op 
ten sestcn dacb deser jegenwoirdighen macndt , dat men 
eenige gedeputcerden soude seynden nae de Hoocheyt van 
den prince van Parme, omme met deselven van wegben deser 
stadt , aen te gaen alsûlcken tractaet ende in sulcker manieren 
als by den voorscreven leden is geresolveert, volgende d'in- 
structie die den voorscreven commissarissen gelevert zal wor- 
den, ende de welcke by den voorscreven leden gesamender- 
bandt is geapprobeert; dat, omme 'tselve te doene, wy met- 
ten voorscreven leden gecommitteert ende geauctoriseert 
hebben, soo wy committeren ende autboriseren midts desen, 
beeren Philips vanMarnix, heere vanSte-Aldegonde, buyten- 
burgermeestere der voorscreven stadt, beeren Willem van 
Mer ode y heere van Duffele , heere Jehan van Schoonhoven, 
riddere, schepenen ende heer ende meester Andries ffessels, 
omme, van weghen deser stadt, te vertrecken naer Zyne voor- 
screven Hoocheyt, ende aldaer te doen ende besoignicren 
achlervolgende ende naer uuytwysen den voorscreven last 
ende instructie. Gelovende voir goet, vast ende bestendich 



(1) La résolution d'entrer en négociations avec le prince de Parme fut le 
résultat de grandes délibérations dans lebreeden raedt, le 4 et le 6 juillel. 
Les registres de ce conseil qui sont conservés aux Archives du royaume 
contiennent les avis donnés par les différents corps qui en faisaient partie. 
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te houden , sonder wedersegghen , 'tgene by den voorscrcven 
gedeputeerden int Hgene voorscreven is gedaen onde gebe- 
soignieert zal worden, sonder argclist. Ende des l'oirconden 
bebben wy den segbel ten saeckeû der voorscrcven stadt van 
Antwerpen desen lelleren doen aenhanghen, opten achsten 
dach in de macndt van juHo in den jaere 0ns Heeren, als mcn 
schrcef, duysent vyff bondert ende vyffentachtenticb. 

Berlicom. 

(Original, sur parchemin , aux Archives 
du royaume.) 



XYIII. iBstruetloii do mai^istrAt d^Aavers pour les dépoté* 
enwjémmn prlnee de Parme : 9 Juillet iSdft. 

Instruction pour le sieur Philippe de Marnix , seigneur de Sainte-Àlde- 
gonde; le sieur Guillaume de Mérode , seigneur de Duffel; messire 
Jehan de Schoonboven , chevalier, et le sieur maistre Andrieu Hessels , 
pour, de la part des burgemaistres , eschevins, trésoriers, recepveur 
et conseil de la ville d'Anvers , ensemble les membres de ladicte ville, 
représenter à l'Altèze de monseigneur le prince de Parme ce que 
s'ensuyt : 

Lesdicts députez seront chargez de faire entendre à Son 
Altèze, de la part de ladicte ville, la bonne a£fection quHlz ont 
à la paix et repos du païs , et déclairer que la nécessité leur 
a constrainct d'entreprendre ceste guerre. 

Mais, comme ilz ne se peulvent séparer des aultres pro- 
vinces unies, et nommément de ceulx d'Hollande et Zélandc, 
sans leur entière ruine et désolation, laquelle ilz espèrent 
que Son Altèze vouldra veoir évitée, premièrement au regard 
de la négociation et traBcque, laquelle par ladicte séparation 
viendroit à cesser entièrement, d'aultant que la navigation 
ne se pourrai aulcuuement faire, ce que viendroit à redonder 
à fort grand intérest et préjudice non-seullement des pro- 
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vinces qui sont réduites, mais aussy des aultres pays et 
royaulraes, eomme Espaigne, Portugal, Italie et aultres; se- 
condement au respect qu'ung si grand nombre de peuple qui 
se trouve en ladicte ville doibt nécessairement prendre de ceulx 
d'Hollande et Zélande ce que luy est de besoing pour se 
nourir, et liercement à cause que la pluspart de ceulx qui ont 
quelque moien en ladicte ville se sont avecq leurs biens retirez 
vers lesdictes provinces d'Hollande et Zélande , de sorte que 
la ville se trouveroit totallement vuide et seroit despoullée 
de toutes richesses et moyens , supplieront pourtant Son Al- 
tèze qu'il luy plaise leur consentir qu'on puisse entrer en ung 
accord général, et quant et quant amener les aultres pro- 
vinces à une réconciliation générale. 

A quoy s'obligeront de faire tous offices et debvoirs possi- 
bles, moiennant qu'il plaise à Son Altèze accorder le religions- 
vred pour ladicte ville et les inhabitans d'icelle, Tasseurant 
pareillement aux aultres provinces unies, ensemble une ou- 
bliance de toutes choses advenues aux temps des troubles 
passez et ratification de tout ce qui a esté faict, tant par les 
cstatz du duché et pays de Brabant estans de ce costcl et leurs 
députez, que par les magistratz et membres de ladicte ville, 
ensemble des colonnels et aultres collèges aucthorisez. 

Et qu'il plaise à Son Altèze leur asseurer de traicter ladicte 
ville et les manans d'icelle, ensemble les aultres provinces, 
d'une clémence paternelle et de prince, sans conslraincte des 
citadelles et chasteaux ou garnisons des soldatz : allégeans 
telles raisons et arguments par quoy il seroit convenable 
accorder à ladicte ville et manans, ensemble aux aultres pro- 
vinces, ce que dessus, comme ilz trouveront convenir et dont 
ilz se pourront adviser. 

Moyennant laquelle asseurance desdicts quattre poinctz, se- 
ront lesdicts députez aucthorisez d'asseurer etpromectre à Son 
Altèze, de la part de ladicte ville, qu'icelle et tous les inhabi- 
tans se rendront à l'obéissance de Sa Majesté et de Son Altèze, 
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cl feront à Sa Majesté tout bon et fidel service par tous leurs 
moiens, y emploians leurs corps et biens, et qu'ilz travaille- 
ront de tout leur pouvoir affin d'y faire condescendre les 
aultres provinces. 

Et cependant qu'on traictera ce que dessus, envoleront, ce 
ncantmoins, le magistrat et membres de ladicte ville, sans 
dilay (après rapport faict), vers Son Altèze, leurs députez en 
plus grand nombre et de tous les membres, pour accomplir 
réellement et de faict les promesses susdictes,, et pour traicter 
et résouldre sur tous les poinctz et différents restants, sans 
qu'ilz attendront après ceulx d Hollande, Zélande ou aultres 
provinces, et seront obligez néantmoings de faire envers 
iceulx tous bons debvoirs et offices , en toute fidélité et dili- 
gence, à ce que dict est. 

Ainsy faict et arresté par ledict magistrat et membres, le 
huictiesme de juillet 1585. 

A leur ordonnance : 

Berlicom. 

(Original, aux Archives du royaume.) 



TLlJL. Lellre des cheffli des sens de guerre étanl à Anvers aux 
élalfl sénéranx : 8 et 1 1 Jnillel iftSft. 

Messeigneurs , voyant que les S'* bourgmestres, eschevins, 
colonnelz et autres membres assemblés au breeden raedt de 
ceste ville ont pris résolution, samedy dernier, de traicter 
d'accord avec le prince de Parme, auquel demain seront en- 
voyez quatre députez, il nous semble eslre nostre debvoir d'en 
advertir Voz Seigneuries, pour tesmoignage de nostre fidélité 
et service que nous désirons continuer envers elles. Et doib- 
vent lesdicts députez practiquer de faire ledict accord général, 
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tant pour les provinces par delà que pour ceste ville. Nous 
supplions très-humblement Voz Seigneuries qu'il leur plaise 
nous faire entendre Taffection qu*elles ont de se servir de nous 
à radvenir,etnous advertir comment aurons à nous gouverner 
et reigler, advenant ledict accord général dans le pays, ou 
particulier pour ceste ville, et ne ferons faulte d'obéir à Voz 
Seigneuries de pareille bonne volonté et syncérité qu'avons 
faict par le passé. El sur ce prions Dieu, messeigneurs, qu'il 
conserve en bonne santé et prospérité Voz Seigneuries. 

D'Anvers, ce viu* juillet 1585. 

Les députez seront les seigneurs de Saincte-Aldegonde, de 
Duifle, de Schoonhove et de Hesselt, comme l'on dict. 

De Voz Seigneuries 

Très-humbles et très-obéissans serviteurs , 

G. Balfour. Danoy. De Bruges. Peinin. Lambert. 
Augustin Conincxloo. M. Bilsteyn. La Salle (1). 

Avant-hyer, après midy, les susdicts quatre députez parti- 
rent vers le prince de Parme, etc. Mais, par faulte de messa- 
gier, la présente a esté retenue jusques cejourd'huy, xi*" jour 
de juillet 1585. 

Suscription : A messeigneurs messeigneurs les estatz gêné- 
raulx, etc. 

(Original , aux Archives du royaume.) 



(1) Il y a une signature de plus que nous n'avons pu déchiffrer. 
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JLX. Lellre des chefs des sens de c;aerre éCaml à Anvers an 
eomCe Maurice de Nassau : 9 el 11 Julllel IftSft (1). 

Monseigneur, il nous a semblé estre bien raisonnable dad- 
vertir Voslre Excellence que, samedy dernier, les S" bourgmes- 
tres, eschevins, colonnelz et autres membres assembles au 
breeden raedt de ceste ville ont pris résolution de faire accord 
avec le prince de Parme, auquel demain seront envoyés quatre 
députez; et se doit pracliquer pour touttes les provinces en 
général, si possible est. Nous supplions très -humblement 
Vostre Excellence de croire que le zèle et affection en service 
que nous avons porté à feu monseigneur vostre père, de très- 
haulle mémoire, ne seront en rien diminuez envers Vostre Ex- 
cellence, pour luy obéir et faire service en tout ce qu'il luy 
plaira nous commander. Par quoy sera son bon playsir (comme 
très-humblement nous l'en supplions) nous faire entendre ce 
que aurons à faire, advenant ledict accord général ou particu- 
lier de ceste ville, ainsi que de mesmes nous en advertissons 
messeigneurs les estatz généraulx, desquelz et de Vostre Ex- 
cellence nous espérons avoir response. Attendant laquelle nous 
prions Dieu, monseigneur, vueille conserver Voslre Excellence 
en bonne prospérité et vie longue. 

Les quatre députez sont les seigneurs de Saincte-Aldegonde, 



(1) Ces chefs des gens de guerre écrivirent, le même jour, au comte de 
Hohenloo. lis lui disaient, après Ta voir informé des négociations qui allaient 
s'ouvrir: «Nous a.vmons et bonnorons tant le commandement des seigneurs 
3» de la généralité, et désirons si extrêmement leur faire service, et eu par- 
» ticulier à Vostre Elxcellence, que nous aurons ung irès^grand regrei, s! 
» les affaires ne succèdent au soulagement des gens de bien. Toulesfois, 
» quoy qu'il advienne, nous supplions bien humblement Vostre Excel- 
» lence vouloir croire qu'elle nous trouvera tousjours prestz de faire tout 
» ce qui nous sera commandé par ladicle généralité, et en particulier par 
» Vostre Excellence » 
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de Duffle, de Schoonhovc et deHesselt, comme l'on dîct. 
D'Anvers, ce vui* juillet 1585. 

De Vostre Excellence 

Très- humbles et très-obéissans serviteurs (1). 

Suscription : A monseigneur monseigneur le comte Maurice. 

(Original, aux Archives du royaume.) 



XXI. liellre du mag^liilral d'Anvers an prinee de Parme : 
• JullleltSSft. 

Monseigneur, comme nous cnvoions h Vostre Altèze les 
sieurs de S'*-Aldegonde, de Duffel, de Schoonhoven et Hes- 
sels, aucfhorisez tant de nostrc part que des membres de 
ceste ville, pour luy représenter en toute humilité certains 
poinctz, suivant la commission qui leur a esté donnée, nous 
supplions très-humblement Vostre Altèze qu'il luy plaise leur 
prester bénigne audience, et, leur donnant crédence, condes- 
cendre favorablement à ce que, de nostre part et desdits mem- 
bres, ilz luy proposeront. Sur ce, baisants en toute humilité les 
mains de Vostre Altèze, prions le Créateur lui donner, mon- 
seigneur, en parfaicte santé , très-heureuse et très-longue vie. 

D'Anvers, ce ix"™* dé juillet 4585. 

De Vostre Altèze très-humbles serviteurs, 

Burgemaistres, eschevins et conseil dé la 
ville d'Anvers. 

A l'ordonnance d'iceulx : 

Berlicom. 

(Original, aux Archives du royaume.) 

(1) Les signatures sont les mêmes que dans la lettre précédente, et elles 
sont suivies du même P. S. 

Tome xir% 5"*' série. 16 
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XXII. WLépmumedu prince de Parme aux député* d'AiiT«*rflt 
49 Jalllel flftSft. 

Son Altèze , ayant veu les poincts de Tinstruction des S^ de 
S*'-Aldegonde , Duffel, Schoenhoven et Hesselt, députez de 
ceulx de la ville d*Anvers, et eu rapport de ce qu'ensuytte 
d'icculx poincts ilz ont Terbalement communiqué avecq le 
président Richardot, n*a peu sinon s'esbayr qu'ilz soient venuz 
sans aultre plus particulière et auctorizée charge de traitter. 

Et si bien elle pourroit tenir lesdicts points seullement 
pour interrogatoires et pour, tirant l'affaire en longueur, 
sonder le secret de son intention, plustost que pour désir qu'ilz 
ayent de traitter, toutesfois afin que l'on congnoisse que , de 
son costé, ne sera reculé le bien et repoz de ce peuple, elle 
se déclaire estre preste de les recepvoir en la protection et 
saulvegarde du Roy , leur user de toute doulceur et béni- 
gnité, et (nonobstant lesexcèz et désordres passez) les traitter 
d'ores en avant comme bons, fidelz et loyaux subjects de 
Sa Majesté. 

Si aura aussi pour chose très-aggréable que lesdicts d'An- 
vers s'employent et facent offices vers ceulx d'Hollande, Zé- 
lande et aultres provinces unies, pour les induyre à se récon- 
cilier avecq leur Roy , les asseurant qu'ilz recepvront d'elle 
toute raisonnable satisfaction. 

Bien entendu toutesfois que, pour le respect de ceste géné- 
ralité, ne sera dilayé le traitté particulier desdicts d'Anvers, 
desquelz Son Altèze désire singulièrement la prospérité, et 
espère que par cedict traitté particulier s'attachera une négo- 
ciation générale pour achever ceste sanglante guerre, et re- 
mectre tous les pais en leur ancienne fleur et prospérité. 

S'asseurant que lesdicts d'Anvers au faict de la religion 
n'insisteront à prétendre chose nouvelle, et qu'en ce qui sera 
de la garde et seurté de la ville , ilz se soubzmectront et por - 
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teront le respect au Roy et à Son Altèze que bons et obëissans 
subjects et vassaulx doibvent faire : dont (outesfois se traittera 
plus particulièrement et clairement quant Ton sera ensemble. 

Et comme elle entend procéder rondement et syncèrement 
pour tirer lesdicts d'Anvers hors des misères où ilz sont fort 
avant plongez, aussi les requiert-elle de ne luy donner occa- 
sion de changer ceste sienne bonne et droicte volonté , comme 
ilz feront, s'elle s'apperçoyt qu'ilz veullcnt la circonvenir et 
mener en longueur cest affaire, duquel elle veult avoir brefve 
conclusion. 

Faictau camp à Bevere, le xir* de juillet 1585. 

(Mioule, de la main de Ricbardpt, 
aux Archives da royaume.) 



ILXIII. LeUre du préflidenC RIehardol à Philippe de Marnlx : 
!• Jalllel iftSft (1). 

Monsieur, je sçavois bien, par la bonne chère que vous 
feisles à noz gens, que la nuict vous prcrïdroit avant arriver 
en Anvers; aussi n'est d'aulcung intérest le retardement d'ung 
demi-jour. Les députez seront les bien-venus, et j'espère que 
de ceste négociation réussira la grandeur et prospérité de 
ceste ville , plustost que le dépeuplement et ruyne que vous 
craingnez. Les événemens, comme vous dictes, sont en la 
main de Dieu: qui fera que les pierres nous seront pain, 
encor que ne le méritons. Taschons seullement à éviter ceste 
misérable effusion de sang; que ce qui est de plus se remé- 
diera peu à peu , puisque et le Roy et le prince qui nous gou- 
verne ont si bonnes entrailles qu'ilz ne désirent rien plus que le 



(1) Cette lettre répond à celle de Marnix du 15 que nous avons donnée 
dans le n« GGGLXVI des Analectes, 
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repoz de ce pauvre peuple, que je prie Dieu vouUoîp advancer 
et vous donner, monsieur, ses sainctes grâces, me recom- 
mandant très-affectueusement aux vostres. 
De Bevere, ce 4 6 de juillet 1 585. 

(Minute, aux Archives du royaume.) 



XXI¥. Lettre du maylflCrat d'Anverfli au prince de Parme : 
t« JnlIleC tft9ft. 

Monseigneur, comme nous entendons que Vostre Altèze 
faict difficulté de donner aux soldats de Malines appoinctement 
tel qu'ilz estiment estre convenable à leur honneur et profes- 
sion, ce que viendroit à extrême ruine et désolation de la ville 
et des bourgeois et manans d'icelle, le debvoir de l'obligation 
que nous avons tant à ladicte ville comme aux soldats, pour 
estre confédérez ensamble, et avoir iceulx dilayé de traicter, 
sur la promesse que leur avons faicte de ne traicter sans eulx, 
nous constrainct d'escripre ce mot à Vostre Altèze, pour la 
supplier très-humblement qu'en regard de ce que dessus, et 
mesmcs pour donner à la bourgeoisie de ceste vil)e quelque 
confiance de l'affection dont il a pieu à icelle nous asseurer, il 
luy plaise, en oubliant le mésuz que lesdicls soldats pour- 
royent avoir commis envers la bourgeoisie, leur accorder tel 
appoinctement que, pour maintenir leur honneur, ilz ne 
soyent forcez d'user d'extrémitez pernicieuses à toute la ville, 
de tant plus que nous estimons que ce que le S*" de Faraars 
a faict pour la garder tant qu'il pourroit, affin d'attendre que 
peussions venir à ung général accord, a esté fondé sur le deb- 
voir de la fîdélité qu'il avoit jurée et promise à la généralité des 
provinces unies. Ce faisant, Vostre Altèze nous donnera occa- 
sion de nous promettre toute douceur et bénignité d'icelle, et 
d'aultant plus volontiers nous remettre sous l'obéyssance de 
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I Sa Majesté. Sur quoy, monseigneur, en baisant irès-humble- 
ment les mains à Vostre Âltèze, nous prions Dieu qu'il luy 
doint ce qui luy est le plus salutaire. 
D'Anvers, ce xvr* de jullet 4585. 

De Vostre Âltèze très-humbles en service, 

fiourgemaistres, eschevins et conseil de la 
ville d'Anvers. 

Par ordonnance d'iceulx : 

M. SUERIUS. 

Suscription : A Son Altèze. 

(Original , aux Archives du royaume.) 



JLHW. Béponse du privée de Parme à la lef Ire précédente du 
maylfliCral d'Anvers : «9 Juillet flftSft. 

Alexandre, Prince de Parme et de Plaisance, etc. 

Très-chers et bien-amez , nous avons hier receu voz lettres 
sur le faict du traitté avecq la ville, bourgeois et soldats de la 
garnison de Malines. Sur quoy n'est besoing s'extendre à vous 
représenter le juste chastoy que méritent lesdicts soldats, non 
pas pour avoir faict la guerre à ceulx de l'obéissance du Roy, 
mon seigneur, mais pour la cruaulté et inhumanité dont ilz ont 
usé envers la pauvre bourgeoisie , de qui ilz ont succé jusques 
à la dernière goutte de sang," ores qu ilz fussent légitime- 
ment obligez à la garde et conservation d*iceHe. Pour laquelle 
cause, nous nous estions résolu d'user de la sévérité et juste 
chastoy, bien asseurez qu'ilz sont en termes de ne nous pou- 
voir eschapper, et que tout le monde nous loueroit de n'avoir 
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eu compassion de gens si mal disciplinez. Et toutesfois , pour 
Yoslre respect et pour monstrer Taffection qu*ayons de faire 
chose qui vous soit aggréable, nous nous sommes conteniez 
de changer de résolution, et à cest effect dëpeschâmes dès hier 
au soir ung estafette exprèz au marquis de Renty, afin de se 
rcigler à Tadvenant, si tant fût qu'il n'eust encore traitté, et 
ou cas que si , comme nous luy avons donné la charge de le 
faire soubz nostre bon plaisir, que nous nous conformions 
volontiers h ce qu'il auroit faict, ores qu'en ce regard il eust 
excédé nostre première intention , comme nous voyons il au- 
roit faict par les nouvelles qu'avons rcceu ce matin d'ung 
concept d'appointement arresté entre eux, que pour vostre 
seul respect nous advouons, ores qu'il soit trop honorable et 
advantageux à gens qui avoient si peu mérité. Quant aux 
bourgeois, si bien il n'y a rien de pactionné, toutesfois ne 
laissez de vous mectre en repoz , car nostre volonté est de les 
traitter en toute doulceur et bénignité, comme nous ferons en 
vostre endroit, quant Dieu permectra- que vous vous remectez 
soubz l'obéissance de Sa Majesté. 

Très-chers et bien-amez, Noslre-Seigneur vous ayt en sa 
garde. De Bevere, ce 17 de juillet 1585. 

(Minute, de la main de Richardot, 
aux Archives du royaume.) 



XX¥1. CommUfllOB donnée par le maylflCraC d'Anverfl à de 
neaveanx dépulés ehargéN de traiter avee le prince de 
Parme : 9S JallleC tftSft. 

Wy, borgmeesleren , schepenen, trésoriers, rentmeestere 
ende raedt der stadt van Antwerpen, maecken condt ende 
kennelyck eeneh yegelycken, alsoo, met gemeyn advys ende 
resolutie soo van ons als van den anderen leden in den 
brecden raedt vergadert zynde , midtsgaders oyck met advys 
ende approbatie van de collégien van den collonnellen , de- 
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kens vande ses gezworen guldeo ende taohtentich capiteynen 
der YOorscreveD stadt, goet gevonden ende besloten is, dat 
men mette Hooeheyt van den prince yan Parma soude comen . 
in naerdere communieatie ende handelinge op de reconci- 
liatie ende reductie van dese stadt onder de gehoorsaemheyt 
ende regieringe van Zyne Majesteyt ende van Syne Hooeheyt, 
ende dat op alzulcken poincten, articlen ende conditien als 
'tsamenderhandt ende met gemeyne resolutie dervoorscreven 
leden,coIonneIlen, dekens ende capiteynen, tôt dyen eyndege- 
raempt ende besloten syn , ende dat oversulcx aen Syne voor- 
screven Hooeheyt eenige gedeputeerde van wegen als boven 
daertoe gelast ende geaucthoriseert gesonden souden worden; 
dat, omme 'tzelve te doen , wy mette voorscreven leden ende 
collégien gecommitteert ende geaucthoriseert hebben , soo wy 
committeren ende aucthoriseren midts deseu, heeren Philips 
vanMarnicx, heere van Ste-Aldegonde , buytenborgermees- 
tere, heeren Willem van Merode , heere van Du/fele, etc., 
heeren Jehan van Schoonhoveny riddere, schepenen, heeren 
ende meesteren Andries HesaeU, meesteren Matheys de 
Lanoy, schepenen, meesteren Loys Meganck, Cornelis 
Prunen, Philips de Lantmetere, oude schepenen, Adriaen 
Bardoel, hoeftman van de poorterye, Jehan de Weerdt, 
GielisSattyn, wyckmeesteren , meesteren Henrick van Uffele, 
oudt wyckmeestere , Arnoul Boudewyns, deken van de be- 
reyders, Guilliam van Schooten, oudt deken vaq der meers- 
scn, Jan Godyn^ oudt colonnel, Jan Rademaecker, Loys 
Malepaerl, colonnel, Herman van Dadenborch, deken van 
den jongen voetboghe, Henrick van Erp, deken van den 
ouden hantboge, Jan Garin, Dierick van Os, capiteynen 
der voorscreven stadt, omme, van wegen der selver stadt, 
hen te vertrecken naer Syne voorscreven Hooeheyt, ende 
mette selve oft alsulcke gedeputeerde, als Syne Hooeheyt 
gelieven sal, tôt dyen eynde te lasten ende committeren, in 
communieatie, tractaet ende handèlinghe te comen op de 
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voorscreven reconciliatie ende reductie, ende dat op ende 
achtervolgende de voorscreven poincten ende artikelen den 
voorscreven gedeputeerden raede gegeven. Op de welcke ende 
andere dierghelycke saecken die zouden mogen voorvallen, 
s'y mel Syne Hoochcyl oft desselfs gedeputeerden suUen be- 
soigneeren ende arresteren, ende deselve met onderlinghe 
advys ende deliberatie, naer heysch ende gelegentheyt der 
saecke, mogen veranderen ende modifieeren sulcx als zy van 
Syne Hoocheyt sullen connen verwerven, ende gelyck sy tôt 
conservatie deser stadt ende het gemeyn bestc, aider nutste 
ende bequaempste sullen bevinden , ende soo men 'tselve hen 
volcomelyck is toebetrouwende : beboudelyck dat, indyen 
eenigbe merckelycke zwaricheyt oft veranderinge voorviel op 
eenigbegewichlighe poincten, buyten dlntentie van de voor- 
screven leden ende collégien, sy de voorscreven bandelingc 
in dy^n gevalle niet en sullen moghen sluyten sonder ag- 
greatie ende approbatie der selver. Gelovende voor goel, vast, 
bestendich ende van weerden te houden, sonder weder- 
seggen , Hgene by den voorscreven gedeputeerden hierinne 
dyen volgende gedaen , gebandelt ende gebesoigneert sal 
worden. Des t'oirconden hebben wy den segel ten saecken 
der voorscreven stadt van Antwerpen desen letteren doen 
aenhangen op ten dryentwintichsten july in den jaere 0ns 
Heeren, als men schrceff , duyscnt vyfhondert ende vyffen- 
tachlentich. 

M. SOERIDS. 

(OrigiDal sur parchemin , aux Archives 
da royaume.) 
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XX.¥1I. CondlUoiifl à proposer an prince de Parme, de la 
pari du mas^lMtraC et des membres de la ville d'Amirers, 
Joints avee eux lesdépulés des états de Brabant : 9S Juillet 

Poinctx et articles qui, de la part des bourgmestres, escbevins , tréso- 
riers, rentmaistre et conseil , ensemble des membres du breden raedt 
de la ville d'Anvers , joinctz avec eulx les députez des estatz de Bra- 
bant estans présentement audict Anvers, seront représentez et re- 
monstres par les commissaires d'icelle ville à l'Altèze du prince de 
Parme, Plaisance, etc., gouverneur et capitaine général de ces 
Pays-Bas , pour se réconcilier avec Sa Majesté et Sadicte Altëze. 

Premièrement, que ladicle ville, bourgeois et inhabitans 
d'icelle se remetlpont soubz Tobéyssancc de Sa Majesté , comme 
duc de Brabant et marquiz du sainct-empire, leur souverain et 
légittime seigneur et prince naturel, comme ilz sont esté du 
passé, renunçant à toutes ligues, trailtez et confédérations^ 
que, durant ces troubles, ilz peuvent avoir fait en préjudice 
de Sa Majesté, avec cui que ce soit : suppliant que récipro- 
quenient il plaise à Sadicte Majesté les recevoir avec toute 
doulceur et paternelle affection pour ses vassaulx et bons sub- 
jectz, et réunir ladicle ville avec les aultres estatz et villes de 
Brabant, aussi la remettre en toute amitié et concorde avec 
les aultres villes et provinces estans soubz Fobéyssance de 
Sa Majesté, comme ilz sont estez avant ces troubles; que 
semblablement les anciennes alliances et traittez avec le 
sainct-empire , princes, pays et villes sur le fait du trafScq et 
marchandise seront entretenuz et, si besoing est, renouveliez. 

IL Que, pour oster entièrement toutes occasions de diffi- 



(1) Ce texte est une tradactioo faite vraisemblablement dans la chan- 
cellerie du prince de Parme. L'original , en flamand , est aux Archives du 
royaume. 
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dcnee, il plaise à Sadicte Majesté accorder à tous les bour- 
geois et inhabitans de ceste ville, meismes à ceulx quy sont 
demeuraiis, s'estans retirez des aultres villes et lieux, ou- 
bliance génëralle et perpétuelle de tout ce que, durans ces 
troubles et à cause d'iceulx, at esté fait, passé, dit ou escript, 
soil dehors ou dedens ceste ville, en quelque manière que ce 
puist estre, depuis le cincquiesme d'avril soixante-six, stilo 
communt, sans en excepter ou réserver aulcune chose, quant 
ores ce fût ou peuist estre réputé pour crime de lèze-majesté 
divine ou humaine, de toutes lesquelles choses la mémoire de- 
meurera estainte et assopie , comme si jamais ne fuissent esté 
advenues : abolissant et révocquant à cest effect toutes pros- 
criptions, bannissemens, sentences, décretz, procédures en- 
commencées et adjournemens faitz ou donnez à la cause dite; 
lesquelz partant seront royez, effacez etcancellez es registres, 
livres de sentences et aultres où ilz peuvent estre enregistrez, 
de telle manière que n'en pourra estre tenue aulcune mémoire, 
avec interdiction et deffence à tous fiscaulx , procureurs géné- 
raulx , justiciers , officiers et à toutes aultres personnes pu- 
blicques ou privées , de quelque qualité qu'ilz soient, de n*en 
faire aulcune recerche, poursuyte, reproche ou aultre moles- 
tacion en aulcune manière, pour quelque cause ou soubz 
quelque prétext que ce puist estre , en jugement ou hors de 
jugement, à paine d*cstre puniz et chastiez exemplairement 
comme perturbateurs du repoz et bien publieq. En quoy se- 
ront aussi comprins ceulx qui, durans ces troubles, sont allez 
de vie à trespas, sans que à leurs corps, mémoire et héritiers 
sera fait aulcune honte, injure, reproche ou empeschement. 

III. Comme aussi les particulières personnes et commu- 
naultez qui, durans ces troubles, peuvent avoir souffert 
aulcun tort ou dommaige en leurs biens ou personnes, n'en 
auront ny pourront prétendre aulcun recouvre, soit de quel- 
que ville , collège ou privée personne , en jugement ou hors 
jugement, en aulcune manière. 
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IV. Si ne sera aussi personne, de quelque qualité, condi- 
tion ou estât qu*il soit, aiant, durans ces troubles, servi ou • 
assisté de ce costel au conseil d'Eslal lez les Altèzes des ar- 
chiduc Mathias et duc d*Anjou, ou à l'assemblée des estalz 
gcnéraulx, estatz de Brabant ou leurs députez, ou aultre su- 
périorité aiant eu le gouvernement général ou particulier des 
pays, conseil de Brabant, finances, chambre des aydes et 
aultres que sont esté tenues en la ville d'Anvers , si comme au 
magistrat, bancqz subalternes, chambre de coronnelz et seize 
capitaines et en toutes aultres chambres et collèges de ladicte 
ville que sont esté érigées par bourgmestres et eschevins 
d'icelle, tant anciennement que nouvellement, molesté, re- 
cerché ou tiré en cause, en jugement ou dehors, ou aultre- 
ment, en aulcune manière, pour et à cause des résolutions, 
ordonnances, signatures, paraphes ou sentences émanées et 
données par lesdicts consaulx et collèges, ny debvront res- 
pondrc pour les debtes, actions ou obligacions d*iceulx. 

V. Item , pour ce que la ville d'Anvers est une principalle 
ville marchande, fundée seullement sur la traffîcque et négo- 
ciation de toutes sortes de gens et nations fréquentans celle 
part, que sont aussi de diverses religions, et n'en peuvent 
estre excluz dehors sans dépeupler ladicte ville et divertir 
ladicte marchandise vers aultres provinces, au grand déservice 
de Sa Majesté et de tous ses pays en général, supplieront et 
requerront icelle Sa Majesté qu'il luy plaise permettre et con- 
sentir que toutes personnes, de quelque religion ou nation 
qu'ilz soient, pourront iliecq librement demeurer, sans estre 
aulcunement recerchez ou inquiétez, ny constrains de faire 
quelque serment contraire à leur religion, comme aussi per- 
sonne, de quelque qualité ou condition qu'il soit, ne sera tenu 
ny constraint de faire quelque serment , plus avant que sur 
les sainctes évangilles, d'estre léal et fidel à Sa Majesté et à 
ladicte ville , selon que l'on a fait en la Joieuse-Entrée des 
devanciers ducqz et duchesses de Brabant. Et toutes personnes 
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indifféramment, de quelque religion qu*ilz soient, seront admis 
à tous estatz, services et offices ausquelz, en vertu des pri- 
vilèges, ilz sont ydoines, avec dérogation des placcartz cy- 
devant faitz sur le fait de la religion ou inquisition, tant au 
regard de cecy que de tous aultres pointz. 

VI. Requièrent et supplient scrablablement qu'il plaise à 
Sa Majesté laisser à ceulx de la religion réformée et de la 
confession d*Ausbourg quelzques églises et lieux telz que l'on 
leur vouldra désigner pour Texercice de leur religion, et que 
leurs mortz puissent eslre enterrez es cymitières publicques 
et portez à la sépulture selon leur manière de faire. 

VIL Item, que tous baplesmes, mariaiges et enterremens 
qui, durans ces troubles et guerres, sont esté faitz suyvant 
les cérémonies de ladicte religion, ensemble les mariaiges faitz 
par les catholicques sans préallable ban, soient vaillables, 
sans les rétracter , réitérer ou refaire, ou pour ce debvoir user 
de quelzques ultérieures solempnitez. 

VIII. Et si par après se facent quelzques capitulations d'ac- 
cord ou réconciliacion avec Sa Majesté par ceulx de Hollande , 
Zélande et aultres provinces, par lesquelles fuist donné aux 
subjectz plus de liberté au fait de la religion que n'est contenu 
en cestuy accord , ceulx d'Anvers en seront participans et en 
joyront tout ainsi comme s'ilz y estoient expressément com- 
prins et qu'ilz Feuissent stipulé pour eulx-mcismes. 

IX. Item, que Sa Majesté veuille permettre que tous bour- 
geois et inhabitans de ladicte ville , ensemble tous nobles et 
députez des villes et leurs officiers, si comme greffiers, com- 
missaires , receveurs et aultres estans en office, et généralle- 
ment tous aultres personnes qui s'y sont retirez des aultres 
provinces et villes, résidens présentement en ladicte ville, 
présens ou absens, de quelque nation ou qualité qu'ilz soient, 
retourneront et rentreront en la joyssance de tous leurs biens 
immeubles, seigneuries, cens, renies, moulins et aultres 
biens réputez pour immeubles , en quelque lieu qu'ilz soyent 
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situez soubz la jurisdiction ou obéyssance de Sa Majesté, en 
tel estât qu'ilz sont présentement, nonobstant tous saisisse- 
mens, donations, évictions, prestations, venditions, engai- 
gemens ou aliénations, et nonobstant aussi les louaiges et 
fermes que l'on en pourroit avoir passé, lesquelz louaiges et 
fermes seront annuliez, estaintz et assopiz en vertu de ce pré- 
sent traitté, sans que leur soit besoing pour ce obtenir aultre 
mainlevée ou provision que ce présent accord, en rapportant 
seullement attestacion ou certiffîcacion , passée par-devant no- 
taire et tesmoingz, qu*ilz sont estez, durant cest accord, 
bourgeois, inhabitans, ou ont tenu leur résidence en ladicte 
ville, comme dessus. En quoy seront sembkblement eomprins 
ceulx de la ville ou des députez des estatz de Brabant estans 
envoiez en commission, ensemble tous aultres du pays de 
Brabant aians suivy le parti des provinces unies, estans de- 
hors ladicte ville, comme aussi tous coronnclz, capitaines et 
aultres officiers et soldatz estans au service desdicts estatz de 
Brabant et ville d'Anvers , par eaue et par terre , qui se voul- 
dront remettre soubz Tobéyssance de Sa Majesté, pourveu 
qu'ilz se retirent, déans le terme de trois mois, hors des pays 
n'estans cncoires réconciliez, et retournent iti , ou se tiennent 
• en lieu neutre. 

X. Retourneront aussi en ladicte ville tous collèges ecclé- 
siasticqucs, monastères et chapitres aians esté fundez ou aians 
résidé en icelle du temps de feu, de trèsTlouable mémoire, 
l'empereur Charles et de la réception de Sa Majesté , ensemble 
tous aultres personnes particulières, ecclésiasticques et sécu- 
liers, aians suivy le parti d'icelle , et reprendront la possession 
et joyssance de tous leurs biens immeubles, rentes, cens, 
moulins et aultres, de quelque nature qu'ilz soient. 

XI. Mais comme, durans ces troubles , les estatz de Brabant 
et membres de ladicte ville respectivement sont esté néces- 
sitez faire vendre et engaiger aulcunes parties des biens ecclé- 
siasticques , et s'ayder des deniers en procédez à l'usaige de 
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la chose commune, les aians meîsmes applicqué et converti en 
partie à la fortifllication de ladicte ville, rues, marchez et aultres 
lieux publtcques d^icelie, il plaira à Sadicte Majesté confirmer 
et aggréer lesdict^ venditions, engaigemeos etemployz, sans 
que les prëlatz, abbesses, églises, chappelles et aultres personnes 
ecclésiasticques pourront prétendre aulcun droit ou action sur 
lesdicts biens ou maisons ainsi venduz et applicquez, ny sur 
les héritaiges où Ton aura basti dessus , ny aussi sur les biens 
engaigez, jusques à ce que les gaigiers seront remboursez de 
leurs deniers, pourveu que par lesdicts estatz et ville d'An- 
vers seront mis sus quelzqaes moiens pour donner contente- 
ment et satisfaction ausdicts prélatz, abbesses ou aultres 
personnes ecclésiasticques jusques à la concurrence delà somme 
que lesdicts estatz et ville respectivement en auront prouiBté. 

XII. Pourront aussi tous et chascun, de costel et d'aultre, 
derechief appréhender, vendicquer et repéter tous leurs biens 
meubles, en quel lieu qu'ilz soient, debtes, fermes, arrié- 
raiges de rentes et fruytz qu'ilz pourront recouvrer, n'aians 
esté venduz, livrez, emportez du fond, alliénez, receuz, em- 
ploiez ou changez par auctorité des estalz ou magistrat, en 
laissant rabattre f sur Tescheu desdicts fermes et arriéraiges 
des rentes, les centiesme, cincquantiesme deniers et aultres 
charges réelles que sont esté accordées. 

XUI. Bien entendu que , des arriéraiges des rentes, arren- 
temens perpétuelz, fermes de maisons, censés et fonds de 
terre, en quel lieu qu'ilz soient situez, et dont le propriétaire 
fera apparoir n'avoir joy ny prouilité, l'on ne sera tenu paier 
aulcuns arriéraiges de rentes , pensions ou fermes avaat la fin 
de Tannée que sera lors au meisme temps escheue, si ce n'est 
au regard des cens seigneuriaulx« 

XiV. Comme aussi lesdiets estatz de Brahant et ville d'An- 
vers respectivement oe seront plus avant tenuz au paiement 
des rentes escheues, durans ces troubles, depuis la pacifica- 
cion;de Gand, jvsques à présent, sinon à l'advenaot du revenu 
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que èsdictes années ilz en auront perceu des hypotecques, 
si comme des aydes et accises sur quoy lesdictes rentes sont 
assignées : ce que se liquidera par commissaires à ce à or- 
donner. Et entretant pourront lesdicts d'Anvers et aultres 
subjectz de Brabant franchement et librement hanter et con- 
verser en et partout, sans eslre empeschez ou arrestez pour 
et à cause du paiement desdictes rentes qu'ilz ont hypotec- 
quées sur ladicle ville et estatzde Brabant, escheues devant 
la date de cestes , et ce au regard des personnes aians tenu ce 
parti. 

XV. Et au regard des rentes appertenantes aux personnes 
n'aians suivy iceluj parti , d'aultant que les arriéraiges d'icelles 
sont, en vertu de Tordonnance sur ce faite, estez convertiz au 
prouifit de la chose commune et fraiz de la guerre, iceulx 
demeureront à ce applicquez, sans que lesdictes personnes en 
pourront prétendre aulcune chose jusques à Tannée quatre- 
vingtz et quatre inclusivement. 

XVL Plaira aussi à Sadicte Majesté rattifiîer et avoir pour 
bon et aggréable tout ce qu'aura esté fait, ordonné et con- 
cédé aux ville, bourgeois et inhabitans d'Anvers par l'Altèze 
de Tarchiduc Mathias et le conseil d'Estat lors estant lez sa 
personne, nomméement het lepelrecht ou droit de louche, 
aiant esté vendu àladicte ville en l'an quatre-vingtz , ensemble 
l'assignacion des trente-quatre mil florins sur les six solz groz 
qui se lièvent des alluns. 

XVII. Item, tous comptes des trésoriers et rentmaistre de 
ceste ville, officiers et receveurs, tant des demaines , tonlieux , 
aydeset tous aultres deniers et moiens de pays et ville, et 
générallement de toutes aultres personnes aians eu recepte et 
administration des biens ecclésiasticques et aultres biens saisiz, 
qui auront esté renduz aux estatz généraulx, estatz de Bra- 
bant, bourgmestres et eschevins de ceste ville ou leurs députez 
respectivement commis à Taudition desdits comptes, et par 
iceulx oyz et cloz , ne seront subjectz & aulcune révision ou 
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recollement. Et au regard des comptes encoires à rendre, les 
commis ou h commettre à l'audition diceulx passeront et al- 
loueront en despcnce tous paiements faitz par ordonnance 
desdicts estatz de Brabant ou leurs députez, et des bourgmes- 
tres et eschevins ou leurs commis à ce auctorisez respective- 
ment, en rapportant jointement acquictz et descharges des 
finances et chambre des aydes respectivement sur ce perti- 
nentes, aussi nonobstant quelzconcques instructions, plac- 
cartz ou ordonnances à ce contraires, ausquelles Von déroge 
par cestes. 

XVIII. Et les paiemens que les trésoriers et rentmaistres 
de ceste ville auront fait, de la part d'icelle, aux estatz de 
Brabant ou leurs députez ou receveurs estans de ce costel, 
seront vaillables et à la descharge de ladicte ville. 

XIX. Toutes procédures encommencéesj sentences rendues 
et lettres dé grâce et justice et auUres données etottroiées par 
ceulx qui ont résidé en ladicte ville, représentans les estatz de 
Brabant ou leurs députez, par le conseil en Brabant, par les 
magistrats de ladicte ville d'Anvers, par le lieutenant et 
hommes de fief, courtz et loix subalternes, tiendront lieu et 
seront de valeur, bien entendu que la partie intéressée se 
pourra pourveoir de révision, appellation et réformation, là 
et ainsi que ensuivant le previlége de Brabant il appertiendra , 
et où le temps de révision , appellation et réformation ne sera 
expiré : mais, estant iceluy temps expiré, ladicte partie ne se 
pourra pourveoir par ladicte voie d'appel ou aultre provision 
pour éviter confusion. 

XX. Plaira aussi à Sadicte Majesté casser et déclairer de 
nulle valeur toutes exhérédations , donations, dispositions 
quelzconcques, faites d'entre vifz ou à cause de mort, par 
haine de religion ou à cause de ces troubles, et permettre et 
ordonner que toutes successions de ligne directe , escheues 
pendant ledict temps en Brabant ou aultres provinces soubz 
l'obéyssance de Sa Majesté , puissent suyvre les proches et lé- 
gittimes héritiers. 
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XXI. Comme aussi toutes aultt*es successions suyvront les 
proches héritiers, a6 intestatOf nonobstant quclzconcques sai- 
sissemens, confiscations ou aultres empeschemcns , soit qu'ilz 
soient esté failz au regard des vifz ou de mortz ou aultrement 
advenuz, à cause de religion ou de ces guerres, sans qu'il sera 
besoing sur ce obtenir quelque aultre provision de justice ou 
de grâce. 

XXII. Et comme plusieurs personnes demeurans et estans 
présentement en ceste ville ont leurs maryz, femmes , enflTans 
et biens, tant marchandises, meubles que immeubles, en Hol- 
lande, Zéiande et aultres provinces non réconciliées, il plaira 
à Son Allèze leur accorder le terme de trois mois pour aller 
vers lesdictes provinces à donner ordre à leurs aflFaires, lais- 
sant lesdictes personnes, en cas qu'ilz retournent endéans 
trois mois ou se retirent en pays neutre, joyr de leffect de 
cest accord , pointz et articles y contenuz. 

XXIII. Et comme les marchans, bourgeois, manans et in^ 
habitans de la ville d'Anvers pourroient estre intéressez, si 
avant que ceulx de Hollande et Zéiande et aultres provinces 
et villes de ces Pays-Bas, continuans la guerre contre Sa Ma- 
jesté, voulsissent confisquer les biens, navires, marchandises, 
deniers, actions, crédilz et arriéraiges compétans ausdicts 
d'Anvers et aultres subjectz de Brabant, il plaira à Sadicte 
Altéze promettre que, quand elle traittera avec lesdictes pro- 
vinces ou villes, ce sera sans préjudice desdicts d'Anvers et de 
tous aultres subjectz et personnes comprins en ce traitté, avec 
telle condition que lesdicts d'Anvers et aultres comprins en 
cedict traitté seront paiez et satisfaitz de tout ce que leur sera 
légittimement deu, et auront restitution de tous leurs biens, 
navires, marchandises, actions et créditz ainsi saisiz et con- 
fisquez, et que enlretant ilz prendront leur recouvre sur les 
personnes et biens desdictes provinces et villes demeurans en 
guerre, partout où iceulx se pourront trouver, maintenant ou 
ey-après. 

Tome xii™', 3"** série. 17 
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XXIV. Requièrent aussi -et supplient qu*il plaise à Sa Ma- 
jesté accorder que tous, de quelque qualité, estât ou condition 
qu'ilz soient, qui vouidront se retirer incontinent que ces 
pointz et articles seront accordez, pourront ce faire, meismes 
en tout temps qu'il leur plaira, avec leurs femmes, cnffans, 
familles et biens, par eaue ou par terre, en tel lieu que bon 
leur semblera , sans pour ce debvoir avoir aulcun passe-port, 
et sans que ausdictes personnes puisse estre fait aulcun refuz, 
destourbier, obstacle ou empescbement en aulcune manière, 
soubz quelque prétexte ou occasion que ce puist eslre. Et 
ceulx qui se retireront en aultres villes et lieux, soit dedens 
ou dehors le pays de Brabnnt, estans soubz Tobéyssance de 
Sa Majesté, ou en lieu neutre, retiendront la libre possession 
et disposition de leurs biens meubles, immeubles, actions et 
créditz, en quelque lieu qu'ilz soient, pour les transporter, 
vendre, engaiger ou aliéner comme bon leur semblera, ou 
aultrement les faire régir, administrer et recevoir par telles 
personnes qu'ilz vouidront à ce choisir et députer. Et si pour- 
ront changer leur demeure et domicilie dedens les provinces , 
villes et villaiges de Sa Majesté, toutes et quantes foiz qu'il 
leur plaira , et néantmoins joyr des articles contenuz en ce 
présent trailté. Et les personnes qui se retireront en pays et 
lieu neutre pourront librement venir, passer et repasser, 
aussi traitter, trafficquer et négotier, voires dcrcchief venir 
demeurer es provinces de l'obéyssance de Sa Majesté, sans 
pour ce devoir avoir aultre passe-port que ce présent accord , 
comme aussi pourront faire les personnes qui sont absens , 
moiennant qu'ilz se retirent hors des provinces non réconci- 
liées en lieu neutre, endéans le terme de trois mois, comme 
dit est cy-dessus. 

• XXV. Et pouraultant que cesle ville estfundée principalle- 
ment sur le trafficq et négociation avec toutes provinces , tant 
estrangières que de l'obéyssance de Sa Majesté, et partant se 
doibvent envoler et recevoir lettres de change sur tous pays, 
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supplient qu'il plaise à Sa Majesté permettre que toutes mon- 
noies, tant estrangières que du pays , et entre autres le lion 
d'or de Brabant c^ daller d'argent forgées en la monnoie de 
Brabant en ceste ville d'Anvers, aient cours comme ilz ont 
présentement, suivant la dernière permission, sans aulcun 
rehaulcement ou ravallement, jusques à ce que Sa Majesté, 
par advis des estatz, y aura aultrement ordonné. 

XXVI. Supplient aussi Sa Majesté que le traffic et négocia- 
tion puist derechief estre remis en son entier et avoir libre 
cours, et à cest effect faire affranchir les pontz, portz et 
passaiges, en paiant seullement les marchans et passagiers les 
anciens droitzet tonlieux deuzà Sa Majesté. 

XXVII. Et que tous les moiens, impostz et aultres charges 
aians esté accordez et mis sus à cause de ces troubles et 
guerres puissent estre ostez , sans laisser practicquer aulcune 
nouvelle imposition ou péaiges, ne soit avec le consentement 
des estatz, suyvant les préviléges et ancienne coustume. 

XXVIII. Et néantmoins , pour le regard des debtes dont 
ladicte ville et quelzques chambres érigées par bourgmestres 
et eschevins d'icelle se trouvent chargez à cause de ces trou- 
bles, il plaira à Sa Majesté que, pour le paiement dicelles, 
ensemble pour le remboursement des deniers qui, par le con- 
sentement des membres de la ville d'Anvers, sont esté levez 
des coffres de la réduction de ladicte ville et assignez sur icelle , 
soient continuez les moiens y aians présentement cours, jus- 
ques au plain paiement desdictes debtes et charges desdictes 
ville et chambres respectivement : le tout en vertu de cestes 
et sans sur ce debvoir obtenir aultre ottroy. 

XXIX. Aussi toutes ordonnances, assignations, rentes, 
obligations et négociations faites par les députez des estatz de 
Brabant, ou par bourgmestres et eschevins de la ville d'An- 
vers respectivement , tiendront lieu, et les moiens et hipotec- 
ques suivront les intéressez jusques à ce qu'ilz auront leur 
entier paienjtent. Et à cest effect seront receuz et recouverte 
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les restes des centiesine , einquantiesme et aultres deniers aians 
cours jusques au furnisseraent des'dictes ordonnances, assi- 
gnations et aultres debtes contractées par lesdicts députez des 
eslatz de Brabant et eeste ville à cause de-ces guerres, puisque 
originellement ilz sont esté pour ce consentiz et laissez à la 
disposition desdicts députez des estatz de Brabant et ville 
d'Anvers. 

XXX. Tiendront aussi lieu, seront et demeureront de va- 
leur toutes constitutions des rentes, pensions, récompenses, 
contractz et asseurances que lesdicts estatz et ville peuvent 
avoir fait et passé, avant la date de cestes, au prouffit de 
quelzques personnes, pour raisons à ce eulx mouvans, lesquelz 
seront furniz, paiez et contentez suivant la forme et teneur 
des lettre» en estans. 

XXXI. Il plaira aussi à Sa Majesté faire observer et main- 
tenir en tous ses pointz le placcart publié en Tan soixante- 
quinze sur le fait de la réduction des rentes de ladicte ville. 

XXXII. Il plaira de raeismes à Sa Majesté confirmer et in- 
violablemcnt faire entretenir les articles de la Joieuse-Entrée 
et tous préviléges, libertez, coustumes et anciennes usances, 
tant du pays de Brabant que de la ville d'Anvers, commu- 
naultez et collèges d'icelle, comme avant ces troubles. 

XXXIII. Et, suyvant ce, sera Sadicte Majesté priée que, 
dedens ou alentour de ladicte ville d'Anvers ny dedens le 
pourpris ou comprendence d'icelle, ne soit fait ou redressé 
aulcun chasteau ou aultre fortresse, et que tous les fortz aians 
esté érigez, pour et à cause de ceste guerre, sur la rivière, 
tant du costel de Flandres que de Brabant, qui ne serviront 
point de frontière contre les provinces ou villes non réconci- 
liées, soient démantelez et rasez, et conséquamment tous les 
aultres fortz, sitost que la disposition des affaires et du temps 
le permettra. 

XXXIV. Si plaira à Sadicte Majesté accorder que , ny ores 
ny au temps advenir, ladicte ville soit chargée d'aulcune gar- 
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nîson ou gens de guerre, afin que, au moien de ceste liberté 
et franchise dont lejrafficq et train de marchandise princi- 
pallement y peult estre redressé et entretenu, tous subjectz 
et estrangiers puissent de tant plus estre occasionnez d'y venir 
reprendre leur résidence et fréquenter ladicte ville. 

XXXV. Et venant Sadicte Majesté à réduire, par accord ou 
force d'armes, la ville de Berghes^sur-le-Zoon , le polder du 
Finart, Rugghenhil et aultres places dépendans du marquisat 
dudict Berghes-sur-le-Zoon , ensemble les villes de Grave, 
Meghen et pays de Cuyck , Kessel et aultres estans dé toute 
ancienneté réputez pour limites du pays dé Brabant, il plaira 
à Sadicte Majesté les unir à sondict pays et ducé de Brabant, 
en telle manière qu'ilz sont esté du temps jadiz et doibvent 
estre ensuyte de ladicte Joieuse-Entrée. 

XXXVI. Il plaira à Sa Majesté approuver et confirmer, au 
regard de ceste ville et du pays de Brabant, la paciffication 
faite à Gand en Tan XV soixante-seize en tous ses pointz et 
articles lesquelz par cest accord ne sont changez ou altérez. 

XXXVII. Et, suyvant ce , il plaira à Sa Majesté faire retirer 
tous les gens de guerre hors^iu pays de Brabant, sitost que? 
estant tout ledict pays réduit et réuni, la disposition des 
affaires le permettra; et lorsque toutes les aultres provinces 
et villes de par deçà que restent seront réconciliées ou réduytes 
sous Tobéyssance de Sa Majesté, se retireront semblablement 
de par deçà toutes compaignies de solda tz et gens de guerre 
estrangiers. 

XXXVIII. Et, en tant que touche les gens de guerre, tant 
par eaue que par terre, retenuz en service par commission 
des estatz généraulx , estatz de Brabant ou de la ville d'An- 
vers , il plaira à Son Altèze leur accorder passe-port et saulf- 
conduyt pour se povoir librement retirer, avec leurs armes, 
bagaiges , enseignes volantes, trompettes et tambourins, vers 
Hollande, Zélande ou ailleurs où bon leur semblera, et ce 
soubz telles aultres honnestes et avantaigeoses conditions que, 
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suyvant le droit de guerre, ilz pourront (après plus particu- 
lière communicatiou ) impétrer de Son Altèze. En quoy seront 
aussi comprins leurs femmes et enffans, absens et prësens. 

XXXIX. Tous bourgeois, inhabitans, ensemble tous coron- 
nelz, capitaines, soldatz, gens de guerre et maronniers, aians 
servi du costel desdicts estatz et ville, estans faitz prisonniers 
par eaue ou par terre , en exploit de guerre ou aultrement 
ullans par les chemins, seront relaxez et sortiront sans aul- 
cune rançon , en paiant seulleraent les despens ; et nommée- 
ment sera relaxé le S' de Tilligny, comme aussi réciprocquement 
Ton relaxera et fera sortirsans rançon tous ceulx qui, à cause 
de ces guerres et troubles , sont prisonniers du costel de la- 
dicte ville. 

XL. Requièrent aussi et supplient en toute humilité et révé- 
rence qu'il plaise à Son Altèze intercéder vers Sa Majesté que 
le conte de Bueren puist estre mis en plaine liberté et en pos- 
session et joyssance de tous ses biens , quelz qu*ilz soient et 
en quel lieu qu'ilz soient situez, nonobstant les saisissemens 
et confiscations qu'en peuvent avoir esté faitz, depuis Tan 
soixante-six , pour et à cause des troubles passez. 

Ainsi fait et arreslé en la ville d'Anvers, le xxni"" de juillet 
1585. 

A l'ordonnance desdicts S" bourgmestres, 
eschevins, trésoriers, receveur et con- 
seil de ladicte ville : 

Berlicom. 
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^XWIII. liClIre du ni«i;l*tral d^Anver* au prince de Parme : 
t4 Juillet IftSft. 

Monseigneur, comme, depuis le retour de noz députez 
ayants esté auprès de Vostre Altèze, nous avons faicl tout 
dcbvoir et usé de toute diligence affin que le traicté encom- 
mencé avecq icelle puisse estre achepvé, et qu'à cesle fin avons 
faict dresser certains poinctz et articles, n'avons volu faillir à 
nostre debvoir de les faire représenter h Vostre Altèze , en 
toute humilité et révérence, par les députez qui à cest cflFect 
sont authorisez de tous les membres et collègues {sic) de ceste 
ville, et se partent présentement vers Vostre Altèze. Sup- 
plians très-humblement qifil luy plaise leur donner bénigne 
et favorable audience, et prester foy à ce qu'ilz luy feront en- 
tendre, tant de nostre part que desdicts membres et collègues; 
confinntz (comme supplions très-humblement) qu'il plaira à 
Vostre Altèze prendre tel regard au désir qu'avons de nous 
remectre soubz l'obéyssance de Sa Majesté et de Vostre Altèze, 
et à Testât de ceste ville et de ce peuple, qu'elle prestera bé- 
nignement sa faveur et sera servie de bénéficier cestedicte 
ville, selon que Timportaûce d'icelle et le temps présent le 
requiert. Sur ce, baisans en toute humilité les mains de Vostre 
Altèze, prions le Créateur luy donner, monseigneur, en par- 
faicte santé, très-heureuse et très-longue vie. 

D'Anvers, le xxnn* de juillet 1585. 

De Vostre Altèze très-humbles serviteurs , 

Burgmaistres , eschevins et conseil de la 
ville d*Anvers. 

Berlicom. 
Suscription : A Son Altèze. 

(Original, aux Archives du royaume.) 
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XXIX.. Acte par lequel le maiiUtrat d'ABTeni renplaee «m 
des députés euvoyé* par la ville au prinee de Parme : 
t<r août tft9ft. 

Allen den ghenen die dese letteren selen sien oft faooren, 
borgerraeesteren, schepenen ende raedt der stadt van Ant- 
werpen, salut. Doen te welene dat alsoo Loys Malapert, co- 
ronnel deser stadt, overmits syne indispositie, met consente 
vander Hoocbeyt van den princbe van Parma , etc., bînnen 
deser stadt gecomen is en genootsaeckt wordt te blyven, wy 
in syne stcde gecommitteert bebben, gelyck wy coromitteren 
mits desen, Balthasar Moucheron , oock coron nel der voor- 
screven stadt, om, in de plaetse des voirnoempden Malaperts, 
naer Beveren te reysen by Zyiie voorscrevene Hoocbeyt, ende 
aldaer, neffens ende met de andere commissarissen ende ge- 
deputeerde deser stadt, te besoigneren in 't faict vander recon- 
ciliatie der selver met Zyne Majesteyt ende Hoocbeyt, vd- 
ghende den last ende instructie den voornoempden onsen 
gedepuleerden gegheven. Versoeckende daeromrae aen allen 
gouverneurs , capiteynen , oiïlcieren ende anderen dien dese 
getboont zullen wordden, dat zy den voirnoempden Balthasar 
Moucheron, met zynen dienacr ende bagagien, zoo in 't gaen 
naer Beveren voirnoempd als in 't wederkeeren , vry, vranck 
ende onverbrndert laeten passeren , zonder den selven te doen 
oft te laeten gescbieden eenich letsel oft stoornisse ter con- 
trarien, maer vêle meer aile adres, assistencie ende faveur, 
d'weick wy in gelycken saecken znllen bekennen ende soecken 
te verdienen. Des t'oirconden bebben wy den segel ten saec- 
ken der voorscrevene stadt van Antwerpen desen letteren doen 
aenhangbcn , op den iersten dacb der maent augusti in 't jaer 
0ns Heeren, als men scrceff , duysent vyflFhondert ende vyven- 
tacbtenticb. 

Berlicom. 

(Original sur parchemiii, aux Archives du royaume.) 
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XXX. I^eltre da prince de Parme à Philippe 11 : 
t«r «OUI tft9S. 

(Extrait.) 

Sire , estant le président Richardot à Gand, le S' de Chanipa- 
gney el luy, par ma charge , traielêreni avecq ung surnommé 
Van Damme, qui avoit esté prisonnier dois la surprinse de Cour- 
tray et mis en liberté par le traicté de Gand, afin que, faignant 
de vouloir suyvre le mesme party, il se retira en la ville d'An- 
vers, où il avoit deux ou trois beaux-frères el, entre iceulx, 
le ministre Tailin, et qu'entré là, il lâcheroit de nous donner, 
de temps à aultre , adverlence de ce qui s'y feroit et des des- 
seingz de Tennemy. Suyvant quoy il a quelques fois escript 
audict Richardot , et mesmcs , peu de jours après la deffaicte 
sur la conlre-dique de Caudesteyn, envoya lettres audict Ri- 
chardot Tadvertissant de la perplexité en laquelle se retreu- 
voient'ceulx d'Anvers, et qu'à son advis les humeurs y estqient 
tellement disposez que, si je voulois escripre comme j'avois 
faict aultresfois, mes lettres seroient receues avec plus de res- 
pect que n'ont esté les précédentes, de tant mesmes que Alde- 
gonde luy sembloit assez incliné à la paix, pour le changement 
qu'il voioit en leurs affaires. Richardot, sans faire semblant de 
m'avoir rien communiqué, luy respondit qu'il n'osoit me met- 
tre en avant d'escripre pour ce faict, mesmes que ce ne seroit 
que m'enaigrir davantage contre ce peuple, quand je voirois 
le peu de compte qu'ilz feroient de mes lettres, mais que, si 
luy osoit se descouvrir ou à sondict beau-frère Tafïîn ou audict 
Aldegonde, il pourroit les asseurer que luy, Richardot, s'em- 
ploieroit fort voluntiers à faire vers moi tous bons offices pour 
avoir pitié de la ville el n'user de rigueur envers elle. 

Geste fut la première entrée, en laquelle je mettois peu de 
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fondement, me persuadant qu'eulx ne vouldroient entendre à 
quelque réconciliation, si la nécessité ne les y contraindoit. Et 
toutesfois, trois ou quattre jours après, vindrent lettres d'Al- 
de^onde audict Richardot sur ce qu'il disoit avoir resentu de 
Van Damme, avecq copie d'une lettre qu'il disoit m'avoir es- 
cript trois ou quattre jours auparavant, que toutesfois je n'ay 
receu. Ces lettres , ores qu'elles fussent gracieuses et playnes 
de toutte humilité, si doubtoie-je d'y faire réspondre et atta- 
cher ceste pratique, pour la crainte que j'avois que par ce 
moyen il prétendoit me circumvenir et gaigner temps pour, 
soubz umbre de ce traicté, abuser et entretenir son peuple, 
qui aultrement eust peu faire plus grande démonstration du 
désir qu'il ha de la paix. Toutesfois, aiant bien pesé les rai- 
sons d'une part et d'aultre , et prins l'advis de ces seigneurs 
qui sont auprès de moy, commanday audict Richardot de rés- 
pondre en la conformité que Vostrc Majesté voira par la copie 
de sa lettre, que j'envoye, et de touttes les aultres qui sont 
eslées sur ceste matière (1). 

Tant y a qu'après quelques envois d'une a aultre, ledict Al- 
degonde se résolut de me venir parler, et moy d'envoyer Ri- 
chardot en Anvers, pour faire les offices requis en telle occur- 
rence. Mais le garbouille qui survint en la ville , quand la 
chose se publia qu'Aldegonde avoit commenché à traicter, dont 
plusieurs séditieulx se mescontentoient, crians qu'il ne deb- 
voit ce faire sans participation du peuple, empescha ceste en- 
treveue:que, du commenchement, j'imputois aux menées 
dudict Aldegonde, comme si luy en fût esté cause, oires que 
depuis il semble estre assez apparu du contraire. 

A la fin, après quelques aultres lettres et responces, il s'est 
icy trouvé avecq trois aultres députez, et m'a proposé les 
pointz de leur instruction , qui se réduisent en quattre choses 



(1) Voyez la correspondance entre Ricbardot et Mamix déjà citée. 
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principales, savoir est : en traicter généralement avecq ceulx 
de Hollande, Zélande et aultres provinces rebelles; en leur 
accorder 9 et à toultes aultres provinces unies, la religions- 
f'reijde\ en les exempter de citadelle et garnison, et en ung 
pardon et oubliance de touttes les choses passées : à quoy j*ay 
fait briefveraent respondre, selon que Vostre Majesté pourra 
faire veoir par les copies que iront quant et cestes. Et au sur- 
plus , je les ay receu avecq toutte la courtoisie qu'il m'a esté 
possible, et traicté particulièrement avecq ledict Aldegonde , 
lequel, aux propos qu'il m'a tenu, monstre estre las de la 
guerre et avoir très-grand désir de s'employer à faire une 
bonne paix par deçà, insistant toutesfois principalement sur 
cesle liberté de religion qu'il dit eslre le vray et unique moyen 
pour remettre tous les pays en l'obéissance de Vostre Majesté : 
au contraire de quoy je luy ay fait les remonstrances que j'ay 
jugé convenir. Et se sont partiz pour faire rapport à leurs 
maistres, fort satisfaitz du traictement qu'ilz ont receu, mais 
faignant estre en grande crainte que ccste mienne responce 
causeroit grande altération en la ville, pour les points de la 
religionsfreyde et du chasteau et garnison. 

Je voîray ce qu'ilz résouldront. Mais, à ce que l'on a peu ti- 
rer d'eulx , le point de la religion n'aura si grande difficulté 
que celluy de la garnison et du chasteau : me treuvant en per- 
plexité pour ce que, d'ung costel, je vois combien il importe 
au royal service de Vostre Majesté de venir à chef de ceste 
emprinse, et d'aultre le peu d'asseurance qu'il y auroit, s'il n'y 
a de quoy contenir en office les séditieulx et malintentionnez. 
En quoy je me riglerai selon la disposition des affaires et que 
je voiray plus h propos au service de Vostre Majesté, très-ré- 
solu toutesfois de ne céder chose qui soit endroit l'exercice de 
leur prétendue religion : je diz au regard de la ville d'Anvers 
et des aultres villes et provinces qui ne l'avoient avant la pa- 
cification de Gand , n'est qu'il me vienne aultre ordre de Vos- 
tre Majesté 
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Cependant, pour retourner à ce d'Anvers, je ne laisseray 
de les presser, comme j'ay desjà faict en leurs faulxboui^s de 
Bourgerhault, où j'ay esté, ces jours passez, donner le guaste 
aux grains semez et au jardinaige, dont ilz tiroient beaucoup 
de commoditez, y aiant prins, partye par force, partye par 
composition , diverses maisons fortes où ilz avoient gens de 
guerre : ce qui les a beaucoup estonné, pour ce qu'ilz se fyotent 
sur lesdicts grains, s'ilz eussent peu les receuiller. Et comme 
le bruit estoit qu'ilz avoient deseigné de habandonner la ville 
de Malynes et mener les grains qui estoient là entour en grande 
abondance, quand ilz seroient venuz h maturité, avecq tout 
ce qu'il seroit de bon en ladicte ville, j'ay premièrement mis 
ordre d'aussi y donner le guaste, et depuis y ay envoyé le 
marquis deRenty et le S*" de la Motte, pour piloter la rivière et 
empescher que lesdicts de Malynes ne peussent sortir avecq 
butin; où moy>meismes je me fusse trouvé, n'eust esté ung 
peu d'indisposition que j'avois d'une fiebvre tierce. Ledict 
marquis a non-seulement achevé le pilotaige, mais prins plu- 
sieurs .forlz à l'entour et deux batteaulx que ceulx d'Anvers 
leur envoyoient pour les secourir, l'ung de guerre, l'aullre 
chargé de pouldre, pain etaultre munition. Et, en somme, les 
choses sont jà venues si avant que Famars, qui y gouverne, et 
les gens de guerre, se voians désespérez de secours, traictent 
desjà avecq ledict marquis. Et crois que, de bref et possible 
avant le partement de ceste, la ville sera réduittc h l'obéissance 
de Vostre Majesté 

Le marquis del Guasto, que j'avois laissé à Bourgerhault, 
pour, en une couple de jours, achever de gastcr ce qui estoit là 
à l'entour, s'en retournant avecq quelque cavaillerye, rencontra 
fortuitement environ cent et cinquante chevaulx de l'enneray 
qui estoient sortiz de Berghes et venoient vers noslre camp, à 
Stabrouck, ausquelz il donna la charge, et fut assez bien com- 
battu d'une part et d'aultre;mais, à la fin, l'ennemy succomba, 
avecq perte d'environ septante hommes et prinse de deux ca- 
pitaines. 



Digiti 



zedby Google 



( 261 ) 

Que sont touttes bonnes nouvelles, que je donne voluntiers 
à Vostre Majesté en espoir que Dieu me fera la grâce de bien- 
tost luy donner Venorabuena (i) du succès de ceste entreprinse 
d'Anvers. Lequel je prie ce pendant maintenir Vostre Majesté, 
sire, etc. 

Du 1«'aoûH585. 

(Minute, aux Archives du royaume.) 



X^lLI. Réponse dn prinee de Parme sar les conditions mises 
en avant par les députés d^Anvers : 4 août 1 ftSft. 

Response de Son AUèze sur les articles demandez par les députez 
d'Anvers , avec laquelle aulcuns desdicts députez sont retournez 
audict Anvers le iiii« de ce présent mois d'aoust, pour la commu- 
nicquer avec ceulx de ladicte yiile. 

Premièrement, puisque ladicte ville, bourgeois et inhabitans 
dlcelle se remettent humblement soubz l'obéyssance du Roy, 
comme duc de Brabant et marcquiz du saint-empire, leqr sou- 
verain et légitime seigneur et prince naturel, comme ilz estoient 
du passé, renunceans à toutes ligues, traittez et confédérations 
que, durans ces troubles, ilz peuvent avoir fait en préjudice de 
Sa Majesté, Son Altèze aussi réciprocquement, au nom d'icelle, 
non obstant toutes choses passées, les reçoit et veult traittcr 
en toute doulceur et paternelle affection, comme bons vassaulx 
et subjectz , les rejoindant avec le reste de Brabant, pour d'ores 
en avant vivre en amitié et concorde avec les aultres villes et 
provinces de l'obéyssance de Sa Majesté, comme ilz faisofent 
avant ces troubles : déclairant son intention estre que les an- 
ciennes alliances et traittez avec le saint-empire, princes, pays 
et villes sur le fait du commerce , trafficque et marchandise 



(1) EnorabiAma^ mol espagnol : félicitations. 
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soient punctuelleraent entretenuz et, où besoing sera, renou-, 
vêliez, pour le plus grand bien delà ville. 

n. Et, pour oster toutes occasions de diffidence, accorde 
pardon et oubliance généralle et perpétuelle à tous et chascun 
des bourgeois et inhabitans, prësens et absens de ladicte ville, 
et à tous ceulx qui s'y tiennent h présent, en général et en par- 
ticulier, sans exception quelconque, de tous les excèz, faultes, 
désordres, mésuz , crimes et forfaitz par eulx commis durans 
ces troubles, pourgrandz ou griefz, de quelque qualité qu'ilz 
soient ou puissent estre tenuz et sans aulcun excepter, dont la 
mémoire demeurera estainte etassopic, comme de choses non 
advenues, sans que jamais ilz puissent en estre recerchez, in- 
quiétez ou reprochez en façon ou pour quelque occasion que 
ce soit, h paine de punir et chastier les contrcvenans comme 
perturbateurs du repoz publicq, et ce non-seullement au re- 
gard des vivans, ains aussi des mortz, à TefTect que à la mé- 
moire et héritiers d'iceulx ne se fera aulcune honte, injure ou 
reproche, avec defTence et interdiction à tous fiscaulx, procu- 
reurs généraulx, justiciers, officiers et toutes aultres personnes 
publicques et privées, de quelque qualité qu'elles puissent 
estre, d'en faire aulcune recerche, poursuyte, accusation ou 
aultre molestation , en façon que ce soit. En quoy seront com- 
prinses les personnes intéressées en leurs biens ou personnes 
durans cesdicts troubles, qui ne pourront prétendre dommaiges 
ou intérestz ny intenter action pour ordonnances, actes, ré- 
solutions ou jugements contre .eulx ou leurs biens décernez , 
sinon à charge des particuliers qui les auroient oultraigé ou 
en prouffité. 

III. Que nul desdicts bourgeois et inhabitans et aultres com- 
prins en ce traitté, de quelque qualité, estât ou condition qu'il 
soit, aiant, durans ces troubles, servi ou assisté au conseil d'Es- 
tat soubz l'archiduc Mathias, le duc d'Alançon, en l'assemblée 
des estatz généraulx, estatz de Brabant, leurs députez ou anltre 
• supériorité, conseil de Brabant , finances , chambre des aydes, 
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au magistrat, bancqz subalternes, chambre des corounelz et 
seize capitaines, et en toutes aultres chambres et collèges 
d'icelle ville y érigez par les bourgmestres et eschevins, tant 
anciennement que nouvellement, ne sera molesté, recerché ou 
tiré en cause, en jugement ou dehors ou aultrement, en aul- 
cune manière, pour les résolutions , ordonnances, signatures, 
paraphes ou sentences émanées desdicts consaulx et collèges , 
ny dcbvront respondre pour les debtes, actions ou obligations 
d'iceulx, sinon aussi avant qu'ilz en auroient particulièrement 
proufîité. 

IV. Mais, comme l'expérience a fait veoir que la doulceur et 
bénignité usée envers aulcuns a esté de très-grand préjudice, 
pour ce qu'ilz ont esté de ville en ville y troubler l'Eslat et em- 
pescher leur réduction. Son Altèze entend que les banniz ou 
congîez d'aultres villes et provinces de par deçà, ou qui, pou- 
vans estre comprins es traittez particuliers d'aultres villes où 
ilz estoient du temps de la réduction, rejectans la grâce, se 
sont renduz en Anvers, s'en retireront avec les biens meubles 
qu'ilz ont en ladicte ville, h charge de ne se plus mesler de la 
guerre, ni aultrement faire mauvais offices contre le service de 
Sa Majesté, le bien et repoz des pays, ny empescher directe- 
ment ou indirectement que les aultres villes ou provinces ne se 
réconcilient et remettent soubz l'obéyssance de Sadicte Majesté, 

, soubz paine d'aultrement estre fourcloz de toutes grâces. 

V. Que tous lesdicts bourgeois, présens et absens, ensemble 
les înhabitans doiz auparavant le traitté de réconciliation des 
provinces d'Arthois, Haynnau , etc., rentreront plainement et 
paisiblement, doiz le jour de ce trailté, en la possession et 
joyssance de tous leurs biens, en quelque place ou lieu de 
l'obéyssance de Sa Majesté qu'ilz soyent situez, nonobstant 
tous saisissemens, confiscations, ventes ou aliénations au con- 
traire, et sans qu'il leur soit besoing obtenir mainlevée ou 
aultres provisions quecedict traitté, bien entendu que les ab- 
sens qui vouldront joyr du fruyt d'iceluy traitté, sortiront de- 
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hors des pays enuemyz déans trois mois après la publication. 
Et en ce seront comprins tous villageois de Brabant qui, pour 
cesle guerre et la seuretë de leurs personnes, se sont retirez 
en ladicte ville. 

VI. Et comme la volunté du Roy n'est pas de dépeupler 
ceste ville tant principalle , fundée sur le trafficque et mar- 
chandise, ny rigoreusement en chasser ceulx qui y sont, tous 
Icsdicts bourgeois et inhabitans, telz que dessus, y pourront 
continuer leur résidence l'espace de trois ans entiers, sans y 
estre recerchez au fait de leurs consciences, y vivans paisible- 
ment et sans désordre et scandai , pour cependant adviser et 
se résouldre s'ilz vouldront vivre en Texercice de la religion 
ancienne, catholicque, appostolicque , romaine, pour, en cas 
que non, se povoir lors et endedans ledict temps, quant bon 
leur semblera, librement retirer hors du pays : auquel cas leur 
sera permise la libre joyssance de tous leurs biens, pour en 
disposer, les transporter, vendre ou aliéner, selon qu'ilz trou- 
veront convenir, ou bien les faire régir, recevoir et adminis- 
trer par telz qu'ilz vouldront députer. 

VII. Que réciprocquement le Roy rentrera en ses demaincs, 
comme aussi feront en leurs biens tous prélatz, collèges, cha- 
pitres, monastères, hospitaulx, lieux pieulxet générallemeut 
toutes personnes , soient ccclésiasticques ou séculières, public- 
qucs ou privées, aians suivy le parti de Sa Majesté ou se retiré 
en pays neutre, pour, partout où ilz les trouveront, les re- 
prendre et vendicquer et en joyr plainement, librement et 
franchement comme par avant, oires qu'ilz fuissent venduz ou 
aliénez, excepté ce que a esté applicqué aux fortilHcations des 
villes, rues, marchiez et aultres usaiges publicques : sur quoy 
se députeront commissaires pour récompenser les propriétaires 
de la valeur des fondz, ou aultrement y ordonner selon que se 
trouvera convenir. 

Vin. Aussi joyront des arrîéraiges deuz, ou par le corps de 
la ville, ou par les estatz de Brabant au quartier d'Anvers : 
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mais, quant aux fruylz et revenuz des immeubles et arrië- 
raiges des rentes deues par les particuliers, receuz et em- 
ployez par charge et auctorité des estatz ou du magistrat , ne 
s'en pourra prétendre restitution, sinon des particuliers que 
en auroyent fait leur prouffit; et pour le regard des meubles, 
ilz se pourront , d'une part et d'aultre, repéter, vendicquer et 
reprendre, quelque part qu'on les trouve en estre. 

IX. Que nulz trésoriers, receveurs , officiers et aultres aians 
eu maniance des deniers d'aydes, impositions, demaines ou aul 
très saisyz et administrez de la part des estatz ou magistrat, 
quclz qu'ilz soient , ne seront molestez ou inquiétez pour les 
sommes et parties qu'ilz monstreront avoir furnies par charge 
et ordonnance desdicts estatz, leurs députez ou magistrat, ny 
leurs comptes subjectz à recerche ou révision, sinon à tillrc 
d'erreurs ou frauldes en iceulx commises, qui se vuyderont 
en la manière accoustumée et par ceulx qu'il apperlient, ou 
que les intéressez le requièrent. 

X. Que toutes procédures encommencées, sentences rendues, 
lettres de grâce, de justice et aultres données et ottroiées par 
ceulx aians tenu le conseil en Brabant, par le magistrat et aul- 
tres collèges de justice aians eu auctorité de judicature en sem- 
blables cas, entre ceulx qui ont esté présens et advoué leur 
jurisdiction , seront valables, pour éviter confusion : bien en- 
tendu que les parties intéressées pourront se pourveoir, si bon 
leur semble, par voie de révision, appellation ou réformation, 
suivant les coustumes ou préviléges de Brabant, pourveu que 
le temps ordinaire pour appeler, réformer ou revider ne se- 
roit expiré. Mais, quant aux sentences rendues par défaultz ou 
contumaces, d'une part ou d'aultre, contre les absens, les con- 
dampnez seront oyz et réintégrez en leurs actions et excep- 
tions, du moins soubz bénéfice de reliefz. 

XI. Que toutes exhérédations, donations, dispositions d'enlre- 
vifz ou h cause de mort, faites par haine de religion ou à cause 
de ces troubles et durans iceulx, d'une part et d'aultre, seront 

Tome xii"**, 3""* série. 18 
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tenues pour cassées et de nulle valeur, et toutes successions 
ab intestato, escheues pendant ledict temps, suivront les pro- 
ches et légitimes héritiers. 

XII. £t comme les marchans, bourgeois et inhabitans et aul- 
très comprins en ce traitté pourroient estre intéressez si avant 
que ceulx de Hollande, Zélande et aultres provinces et villes 
de ces Pays-Bas, continuans la guerre contre Sa Majesté, vou- 
lussent confisquer les biens, navires, marchandises, deniers, 
actions , créditz et arriéraiges compétans ausdicts d'Anvers et 
aultres que dessus. Son Allèze promet que, quant elle traittera 
avec eulx, elle procurera que ce soit sans préjudice desdicts 
d'Anvers, et à condition qu'il z seront paiez et satisfaitz de tout 
ce que leur sera légittimement deu, et auront restitution de 
tous leursdicts biens et marchandises. 

XIII. Au fait de la monnoie, comme il est très-nécessaire, 
pour le bien de la ville et du traificque, y donner et establir 
quelque bon ordre, Son Altèze, quant l'on sera d'accord et de 
séjour, y fera , avec Fadvis des estatz de Brabant et partici- 
pation du magistrat et principaulx marchans, prendre ung 
pied à la moindre foulle du pays et au plus grand proullit et 
soulaigement des subjectz. Et cependant auront cours en la- 
dicte ville toutes sortes de monnoie d'or et d'argent, selon qu'il 
est présentement. 

XIV. Et afin que le tralHcque puisse derechief estre remis 
en son entier, seront affranchiz les pontz, portz et passaiges, en 
paiant les droiz et tonlieux deuz à Sa Majesté et aux vassaulx 
respectivement. 

XV. Et ores que Son Altèze désireroit grandement que 
toutes impositions, gabelles et aultres charges mises sus du- 
rant ceste guerre fussent ostées et abolies, pour soulaiger le 
povre peuple et luy donner moien de respirer, toutesfoiz elle 
consent que, pour paiement de leurs debtes, obligations, assi- 
gnations, rentes et pensions, lesdictes impositions, gabelles et 
charges soient continuées, pourveu toutesfoiz que ledict paie- 
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menl ne se face h ceulx qui seront ennemyz et continueront la 
guerre contre Sa Majesté et les villes et provinces de son obëys- 
sance. 

XVI. Que tous leurs prévilëges, tant gënéraulx que parti- 
culiers, dont ilz ont légittimement joy avant ces troubles, leur 
seront punctuellement maintenuz et gardez, pour en joyr pai- 
siblement et librement comme avant cesdicts troubles. 

XVII. Que tous ceulx desdicts bourgeois et inhabitans qui 
vouldront, après la conclusion de ce traittë, se retirer pour 
changer de domicilie ou pour aultre respect, le pourront, en 
tout tel temps que bon leur semblera, librement faire avec 
leurs femmes, enfiFans, familles et tous biens meubles, tant 
marchandises que aultres, par eaue et par terre, sans qu'il leur 
sera donne aulcun empeschement ou qu'il sera besoing avoir 
passe>port. Et pourront ceulx qui se retireront en provinces 
et places neutralles ou celles qui seront soubz Tobëyssance de 
Sa Majestë, librement et franchement passer et repasser, mar- 
chander et tralïicquer èsdicts pays de l'obëyssance de Sa Ma- 
jestë, et disposer de leurs biens meubles et immeubles ainsi 
qu'ilz trouveront convenir, ou les faire rëgir, recevoir et admi- 
nistrer par telz qu'ilz voudront députer, et aussi y retourner et 
reprendre leur domicilie , sans estre obligez d'impëtrer aultre 
provision que ce présent accord. 

XVIII. Et quant à ceulx qui vouldront aller es provinces ou 
villes non encoires réconciliées , pour y donner ordre à leurs 
affaires, pourront retourner dëans le terme de quatre mois 
après ce présent traitté, pour venir demeurer es provinces et 
villes de l'obëyssance de Sa Majesté ou en lieux neutraulx où 
ilz joyront de la susdicte liberté de passer, repasser, nëgotier 
et tralHcquer et de tout ultérieur effect de cedict traittë comme 
les susdicts, sans aultre accord ou passe-port. 

XIX. Et comme il est très-convenable que les églises rui- 
nées et démolies en ladicte ville se refacent, pour non de- 
meurer ceste perpétuelle ignominie à la veue de tout le 
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monde, les magistrat, conseil et membres de ladicte ville irait- 
tcront par ensemble pour équitablement adviser le pied que 
s'y debvra tenir, à la moindre foulle d'icelle. 

XX. Au regard des gens de guerre qui sont au service des- 
dicts d'Anvers, Son Altèze consent qu'ilz puissent librement 
se retirer avec leurs femmes, enllans, armes, biens et ba- 
gaiges, enseignes ploiëes, mesches estaintes, tambourins et 
trompettes non sonnans; et à ce faire leur sera donné bon et 
asseuré convoy, pourveu que les naturolz du pays jureront de 
ne plus porter les armes contre le Roy, et les estrangiers par 
l'espace de six mois hors les pays de Hollande et Zélande. Et 
si aulcuns d'icculx se veullent mettre au service de Sa Majesté, 
se faisans entendre, leur sera donnée toute raisonnable satis- 
faction. 

XXI. Que les prisonniers d'une part et d'aultre n aians con- 
venu de leur rançon seront relaxez en paiant leurs despens, 
horsmis le S"" de Thelligoy, auquel Son Altèze ne peult tou- 
cher : bien s'emploiera-ellc à faire tous bons oflices pour sa 
délivrance vers Sa Majesté, comme il est assez notoire elle a 
fait pour le S"" de la Noue, son père. 

XXII. Que, moiennant ce que dessus, lesdicts d'Anvers met- 
tront promptement toute leur artillerie, munitions et batteaulx 
de guerre appertenans à ladicte ville es mains de Son Altèze, 
qui se résoult d'entrer en icelle et y mettre sa garde de (i) 
d'infanterie et deux compagnies de chevaulx, logez à la moindre 
incommodité des bourgeois que faire se pourra : promettant 
Son Altèze que, si ceulx de Hollande et Zélande se réconcilient 
et remettent en Fobéyssance de Sa Majesté , ladicte ville ne 
sera chargée ny de chasteau ni de garnison. Et en cas que non, 
comme elle demeureroit frontière _, se résouldra lors , avee la 
participation et adveu de ceulx du magistrat et aultres accous- 
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tumës entrevenir en tels affaires, sur les moiens de l'asseurer 
contre les forces et ruses de l'ennemy. Et pour le regard des 
gens de guerre qui sont au pays de Brabant, aussitost que la 
disposition des affaires le permettra, lesdicts d'Anvers cognois- 
Iront par effect que Son Altèze ne les tient pour fouller et tra- 
vailler les subjectz , mais bien pour combattre et recouvrer le 
juste patrimoine du Roy. '^ 

XXIII. Au demeurant, ores que Son Altèze seroit fundée de 
prétendre et demander bonne partie de la despense que s'est 
faite durant ceste entreprinse, toulesfpiz, pour monstrer 
qu'elle ne veult la ruine et destruction de ceste ville , se con- 
tente qu'elle paie la somme de deux cent mil escuz d'or, pour 
avec iceulx donner quelque contentement à l'armée, après 
avoir souffert ung si long et pénible siège. 

(Minute , aux Archives du royaume ) 



XXXII. PolnelB et articles concernantB les etiefs, colonnelc, 
cappitaines et gens de guerre, tant en la Yllle d'Anvers que 
es forts es environs et aux bateaux de guerre, ete. ; le !•« 
Jour d'aongst ftftSft (1). 

Pour suivre la délibération que les seigneurs députez des 
estatz de Brabant, les seigneurs du magistrat d'Anvers, avec 
les membres et bourgeois de tout le corps de la ville d'Anvers, 
ont prinse de faire accord avec l'Altesse prince de Parme pour 
réduire ladicte ville d'Anvers soubz l'obéissance du roy d'Es- 
paigne, les gens de guerre, tant naturelz que estrangiers, de 
cbeval, de pied et de la marine ou rivière, tant en général 
que particulier, colonnelz, cappitaines, officiers et soldatz qui 
sont en service dedans ou es environs de ladicte ville, par eau 
et par terre, soubz commission des seigneurs estatz géneraulx, 

(\) Titre littéral. 
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cslatz de Brabant ou d*icelle ville d'Anvers, requièrent hum- 
blement ladicle Altesse prince de Parme leur vouloir accorder 
les poinctz et articles qui s'ensuivent : 

Premièrement, que tous lesdicts chefz, colonnelz, cappi- 
taines, lieutenans, officiers et tous aultres quelconques gens 
de guerre en général, et chascun d'eulx en particulier, de 
quelque nation et qualité qu'il soit, tant de cavaillerie que d'in- 
fanterie et de la marine ou rivière, se pourront librement re- 
tirer, en toute seuretéde leurs vies et personnes saulves, avec 
leurs guidons, cornettes, enseignes desployez, chevaulx, touttes 
et chascune leurs armes et munitions de guerre à eulx apper- 
tcnans, trompettes sonnans et tambours et phyffrcs battans, 
mesches allumées, leurs bagaiges, femmes, enfans et serviteurs, 
présens et absens, et tous leurs biens meubles, soit en général 
ou en particulier. 

II. Pour ce faire, que leur soit donné saulfconduict et con- 
voy asseuré pour eulx retirer en Hollande et Zélande, par eau 
et par terre, en lieu de seureté, et baillez batteaux et chariotz 
guarnis à ce nécessaires. 

III. Que nul desdicts gens de guerre ne sera recerché ne 
mis en paine pour avoir servy maintenant à Tung party, et 
maintenant à l'aultre, ne pour aultre quelconque cause que ce 
soit. 

IV. Que tous prisonniers, tant d'une part que d'aullre, de- 
puis le commencement du siège venu à Lyllo, seront eslargis 
promptement à pur et à plain, sans payer aucune rançon , hor- 
mis les despens. 

V. Les cappitaines, officiers et soldats desdicts gens de 
guerre, naturelz ou estrangiers, qui, par indisposition de leurs 
personnes, par blessures ou aultres maladies, ne pourront sui- 
vre leurs trouppes, jouiront du bénéfice de cest accord, pour 
se pouvoir retirer quand ilz seront sains, en la mesme qualité 
et façon des aultres gens de guerre, comme est dict cy-dessus, 
articles premier et deuxiesme. 
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VI. Que les cappitaioes, officiers et soldatz susdicts, qui 
vouldront quicter les armes et se retirer en leur maison, soubz 
Tobéissance de Sa Majesté Catholicque, le pourront faire-en de- 
dans l'espace de six moys prochains, sans qu'ilz soient de là en 
avant ny pour Tavenir recerchez pour le faict de la religion, 
ny pour quelconque chose perpétrée par eulx avant la date 
du présent accord , ains demeureront paisibles, sans leur estre 
donné fascherie aucune, de faict ou de droict interdisant à ces 
fins, dès à présent comme pour lors, tous juges et magislratz 
de n'en prendre aucune cognoissance. 

(Original, aux Archives du royaume.) 



XXXIII. AeUa par lequel le iiia^l<s^i*At d^Anverfl, de commun 
awÎH avec le breeden raedt, les colonels 9 doyens, Jurés et 
capitaines de la ville, autorise ses députés à conclure le 
traité avec le prince de Parme : 19 août «ft9ft. 

Wy, borgermeesteren, schepenen, trésoriers, rentmeesteren 
ende raedt der stadt van Antwerpen, doen condt ende kenne- 
lick eenen yegelicken dat alsoo , met gemeyn advis ende reso- 
lutie soo van ons als van de andcr leden in den breedenraedt 
vergadert zynde, mitsgaders oick met advis ende approbatle 
van de collégien van de colonnellen, dekens van de ses geswo- 
ren gulden ende tachtentich capiteynen der voorscreven stadl, 
goel bevonden ende besloten is geweest mette Hoocheyt van 
den prince van Parme te comen in naerder handelinge op de 
reconciliatie ende reduclie van dese stadt onder de geboor- 
saemheyt ende regeringe van Zynder Majesteyt ende van Zyn- 
der Hoocheyt, volgende den poincten , articulen ende conditien 
t'zamenderhant besloeten ende geresolveert, ende dat, dyen 
volgende, verscheyden gedeputeerden zoo uuylen voorscreven 
leden als collégien naer Zynder voorscreven Hoocheyt geson- 
den syn geweest, ende aldaer verscheyden besoingnien hebbeu 
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gehouden,' ende oick eeaige van hen wederom zyn gekeert 
orn aen ons aïs aen den breeden raedt deser stadt ende den 
voorscreven collégien van 'tselve rapport te doen , ende dat, 
'Iselve gedaen zynde, met gemeyne resolutie (soo van ons als 
van den anderen leden der voorscreven stadt, namentlick den 
ouden schepenen, hooftmannen ende wyckmeesleren, daerop 
gehoort hebbende het ad vis van de notabelste poorters der 
selver stadt, den goeden mannen van der ambachten ende den 
voorscreven collégien), noodicb bevonden is mette voorscreven 
handelingbe met Zyne Hoocheyt voorts te varen ende deselve 
te besluyten : soo eest dat, omme 'tselve gedaen te worden, 
wy, mette voorscreven leden ende collégien , den gedeputeer- 
den in de voorscreven handclinge gebesoigneert hebbende, mits 
desen, alnoch hebben geaulboriseert ende gecommitteert, soo 
wy de selve authoriseren ende committeren mits desen , om hen 
wederom t'samenderhant te vinden neffens Zynder voorscre- 
ven Hoocheyt, ende metten selven het voorscreven tractaet aff 
te handelen ende te sluyten, zulcx als zy ten meesten oirboir, 
dienst ende welvaren deser stadt zullen vinden te behoorene, 
mits Zynder Hoocheyt seer oitmoedelick ende instantelick bid- 
dende goet ende gunstich aenschouw te wlllen nemen op de 
puncten ende arliculen by den leden deser stadt aengeteeckent 
ende den voorscreven gedeputeerden mede gegeven. Ghelo- 
vende voor goet, vast, van weerden ende bestendich te houden 
t'allen daghen ende sonder wederseggen, 'tgene by den voor- 
screven gedeputeerden hierinne gedaen , gehandelt ende gebe- 
soingneert zal worden. Des t'oirconden hebben wy den segel 
ten saecken der voorscreven stadt van Antwerpen désen lette- 
ren doen aenhangen, op ten twelfsten dach augusti in den jare 
Ons Heeren, als men screeff , M CCCCC ende vyfentachtentich. 

Berlicom. 

(Original sur parchemin, aux Archives 
du royaume.) 
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XX'X.IY. Lettre jân maslaitrat d*i%iiTers au prlnee de Parme : 
19 août f ASft. 

Monseigneur, nous envoions derecheff vers Voslre Altèze 
les députés qui ont esté de retour vers nous, pour achever le 
traitté : supplians Irès-bumblcment Vostre Altèze vouloir 
croire que n^avons laissé couler une heure de temps pour en 
advancer la conclusion, et pour tesmoigner le désir qu'avons 
de nous soubmectre soubz l'obiessance de Sa Majesté et de 
Vostre Altèze. Lesdicts députez sont authorisez pour achever 
et conclure ledict traiclé, soubz espoir et confidence qu'il 
plaira a Vostre Altèze prendre favorable regard sur certains 
poincts dont ils ont charge de supplier Vostre Altèze en toute 
humilité, et lesquelz nous estimons estre pour le bien et sou- 
lagement de ce pouvre peuple. Supplians très-humblement 
Vostre Altèze qu'elle soit servie de leur faire prester favorable 
audience, et entendre bénignement à leur réquisition, comme 
de ceux qui tascheront, par tous moiens, de faire apparoistre 
par les effectz de combien avons à cueur et désirons de prester 
à Sa Majesté et à Vostre Altèze toute obiessancc, fidélité et 
service. Sur ce, baisans très-humblement les mains de Vostre 
Altèze, prions le Créateur luy donner, monseigneur, en par- 
faicle santé, très-heureuse et très-longue vie. 

D'Anvers, ce xii* d'aoust 1585. 

De Vostre Altèze très-humbles serviteurs, 

Bourgmestres, eschevins et conseil de la 
ville d'Anvers. 

Berlicom. 
(Original, aux Archives du royaume.) 
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XXX¥. Remontranee de« députés d'Anvers an prince de 
Parme : «ans date (.. août iftSft). 

A Son Altéze. 

Rcmonstrent en toutte humilité les députez de la ville d'An- 
vers cstans présentement en ce lieu de Beveren, comment, 
aprèz avoir eu faict ample et fidelle rapport au magistrat et 
membres de la ville des articles qu'il avoit pieu à Vostre Al- 
téze leur accorder au regard de leur réconciliation avecq Sa 
Majesté, tant lesdicts magistratz que aultres membres de 
ladicte ville, et notament les chiefz et maistres des wickes (i), 
aians le tout conféré avecq les notables de la bourgeoisie et les 
doyens et chefz des mestiers et aultres collègues (2) , les ont 
bien particulièrement enchargez de remerchier très-humble- 
ment Vostre Altèze de la bonne, entière et sincère affection 
qu'elle monstre porter au bien et soulagement de ces pays , et 
en particulier k la ville d'Anvers : ne désirans aultre chose 
que, par toutte humble obéissance, fidélité et service, mettre 
en évidence combien ilz se sentent obligez à icelle pour luy 
demeurer à jamais et en perpétuité très-humbles et très-obéis- 
sans serviteurs. 

Mais, comme èsdicts articles il y a aulcuns poinctz lesquelz, 
par aventure, pour n'avoir esté prins particulier regard h 
Testât et disposition de ladicte ville, pourroyent ne se trouver 
du tout conformes à l'intention de Vostre Altèze, laquelle ilz 
confient entièrement ne tendre qu'au bien, salut, couserva- 



( 1 ) Wickes , du flamand wycken , quartiers. Les « maistres des wickes » 
s'appelaient communément les « quartier -maîtres. » 
(2) SiCi ipour collèges. 
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tion et redressement de ladicte ville; combien que desdicts 
remonstrans ilz aient assez esté informez que Vostre Altèze 
avoit meurement pensé et délibéré sur tous et quelconques 
desdicts articles , [et] se seroit aulcuneraent arresté sur iceulx, 
touttesfois se confians présentement sur la débonnaireté et 
clémence d'icelle et sur la bonne volunté et affection susdiete, 
se sont enhardiz d'encbarger lesdicts remonstrans de se pré- 
senter encoires une fois, en leur nom et de leur part, vers 
Vostre Altèze, pour luy rcmonstrer, par forme de supplica- 
tion et en toutte humilité , ce que s'ensuit : 

Premièrement, qu'il plaise à Vostre Altèze encoires une 
fols mettre en bénigne considération que ceste vitlc, qui con- 
siste principalement sur le comerce et traffîcq de nations 
estrangières et de gens se meslans de marchandize, ne peut 
bonnement se maintenir en ce temps , si elle n*est aulcune- 
ment privilégée de quelque plus grande liberté de religion 
que par ces articles n'est porté. 

Veu que aultrement se trouveroit abandonnée d'une infinité 
de négociateurs et marchans, de touttes nations et qualitez, 
qui, soubz ce prétexte, prendroyent occasion de se retirer 
aillieurs et bénéficier mesmes les ennemis de Sa Majesté et 
dépeupler les villes et places de son obéissance, renvoians 
le traficq et comerce et plusieurs manufactures en pays es- 
tranges. 

Supplient pourtant Vostre Altèze très-humblement que, 
pour ce regard et plusieurs aultres raisons aultrefois allé- 
guées, il luy plaise s'eslargir quelque peu davantage sur ce 
suject, et là où elle ne vouldroit leur accorder libre exercice 
de ladicte religion, que pour le moingz, par manière de con- 
nivence et de permission, il leur demeurast loisible, dedans 
leurs maisons et à huiz fermez , user de ce dont nul cbreslien 
ne se peult aulcunement passer cl que mesmes, durant les 
guerres et hostilitez , a par ceux de la religion esté toujours 
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permis aux catholicques, assçavoir du baptesme et de la con- 
jonction de mariage, leur permettant quant et quant d*estpe 
enterrez en leurs paroisses, sans que pour cela ils encourrent 
l'indignation de Vostre Altèze ou puissent estre atteints d'aul- 
cun crime, et pareillement qu'ilz puissent, à Texemple de 
ceux de la ville de Bruges, jouir de la demeure en leur patrie 
et ces pays de Tobëissance de Sa Majesté sans aulcun temps 
ou terme limité, moiennant que en toutles aultrcs choses ilz 
se comportent comme bons et fidelz subjectz et vassaulx sont 
tenuz et obligez de faire, et que, au regard de la religion, ilz 
se maintiennent sans aulcun scandale (1). 

Supplians* à cest effect très-humblement Vostre Altèze de 
leur faire ceste faveur (affin d'éviter touttes occasions d'of- 
fense), de leur faire bailler quelque particulière déclaration 
de ce mot de scandale, soit par ung article dudict traicté ou 
par quelque aultre acte à part. 

El au regard des biens, puisqu'il plaît à Vostre Altèze leur 
faire ceste grâce et bénéfice qu'ilz soient remis en la propriété 
et possession d'iceulx , qu'elle soit aussi servie de déclarer son 
intention estre qu'en cecy seront comprinjs les biens féodaulx 
aussy bien que les allodiaux, etmesmes les actions et créditz, 
puisque la pluspart des biens des marchantz consiste en iceux, 
et que de ce bénéfice ne soient forcloz ceux qui, soubz le 
guarant et asseurance de la ville et de tous les membres d'icclle 
sur ce légittimement assemblez, ont achepté quelques fondz 
de terre des cloistres , où il y a des rues et places publicques 
fondées, non pas pour en priver les anciens possesseurs ou 
propriétaires, puisqu'ilz entendent, en conformité de la vo- 
lunté de Vostre Altèze, qu'iceulx demeurent tousjours seigneurs 



(1) Voir, sous le numéro CCCXII de ces Analectes, rarlicle 7 du traité 
de récoociliation de la ville et du Franc de Bruges du 20 mai 1584. 
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fonssiers et propriétaires desdicts fonds, comme ilz ont este 
auparavant, et mesmes en recepvront les rentes et cens an- 
nuelz avecq prouffît bien au trois ou quattre double plus 
grandes qu*ilz n'ont valu auparavant, mais seulement affîn 
que lesdicts achaptcurs et aians basti édifices ne soient entière- 
ment frustrez du leur et du tout ruinez, et qu'aultres s'enri- 
chissent à leurs despens. 

Supplians très-humblement qu'il plaise à Vostre Altèzc 
mettre en bénigne considération qu'il en y a des semblables 
achaptcurs en la ville d'Anvers plus de cincq à six cens , les- 
quelz, l'un parmy l'aultrc, seroient endommagez plus de mille 
jQorins pour teste : qui emporleroit à la somme de plus de 
cincq ou six cent mille florins, et redonderoit à un dommage 
irréparable à toutte la ville : de tant plus que, puisqu'il plaît 
à Vostre Altèze d'ottroyer bénignement que les rues et places 
publicques demeurent en leur entier, il est notoire que les 
anciens possesseurs ou propriétaires n'en pourront pas jouyr, 
sinon pour les donner en ferme et louage, dont lesdicts achap- 
tcurs sont contentz de payer ce quy en pourroit revenir. 

£t, comme il y a ung article contenant que ung chascun 
pourra revendicquer ses biens meubles, quelque part qu'il les 
trouve ou en quelque façon qu'ilz aient esté aliénez , ce qui ne 
se poulroit bonnement faire que par voye de faict, laquelle 
emporteroit manifeste violence et pourroit occasionner une 
infinité de troubles, divisions, deffidences et mesmes meur- 
tres, attcntatz et aultres excès, qu'il plaise à Vostre Altèze, 
comme prince juste et équitable et sage et prudent législa- 
teur, obvier à touttes voyes de faict, et remettre ce poinctaux 
anciennes constitutions et ordonnances du droict escript, aflîn 
que ceux qui ont acquis par juste tiltre aulcun bien meuble 
n'en soient dépossédez, si ce n'est par voye de justice. 

En oultre que , comme la ville d^Anvers consiste principale- 
ment en la multitude de ceux qui , p(nir le regard ou des ma- 
nifactures ou du traflicq et commerce, ou pour trouver quel- 
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que besoD^e, sont aecoustumez de tout temps- à s'y retirer, 
il plaise à Vostre Âltèze ne les vouloir forclore du bënëfice de 
ceste réconciliation , considéré mesmcs que la pluspart d'iceux 
sont gens paisibles et de bonne vie, et ne cerchent qu'à se 
maintenir, eux et leur famille, par le labeur de leurs mains, 
et y en a vieux et jeunes, femmes et enfans, vefves et orphelins, 
qui ne se sont oncques meslez des troubles en particulier, ny 
ont tâché d'empescher la réconciliation ; et pourtant espèrent 
lesdicts supplians que la bénignité et clémence de Vostre Al- 
tèze ne les vouldra contraindre de se retirer vers les pays qui 
se portent encoires hostilement avecq Sa Majesté, ny les dé- 
chasser es pays estranges, pour les faire aller vagabonder et 
périr misérablement. 

Pour lesquelz lesdicts supplians supplient Vostre Âltèze 
tant plus humblement et avecq plus grande instance, que plus 
ilz y sont obligez, pour avoir iceux réfugez à Anvers tousjours 
aydé, selon leur qualité, à porter toultcs les charges delà 
boui^eoisie, comme aultres bourgeois, et qu'ilz la ont aornée 
de plusieurs manifactures et assistée de négociations. 

Et au regard des soldatz , mariniers et aultres quy ont servy 
à la ville d'Anvers , combien que de leur part ilz aient icy en- 
voyé aucuns capitaines pour remonstrer ce que leur concerne 
en particulier, touttesfois, puisque ladicte ville leur est obligée 
pour la fidélité qu'ilz lui ont monstrée jusques à la fin, et que, 
dès que les magistratz et membres ont prins résolution de 
s'addresser vers Vostre Altèze pour leur réconciliation, ilz s'y 
sont en tout et partout accommodez, sans attendre qu'ilz y 
fussent forcez par siège ou aultrement, supplient Vostre Al- 
tèze très-humblement qu'elle soit servie de les traicter telle- 
ment qu'ilz n'aient occasion de se plaindre de ladicte ville, et 
que, pour cest effect, ilz puissent se retirer librement et fran- 
chement en soldatz d'honneur avecq leurs enseignes et cor- 
nettes déploiées et les tambours sonnans, selon qu'on est 
accoustumé d*ottroyer à ceux qui, sans force ou contraincte. 
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avecq tout debvoip d'honneur, se retirent de quelque lieu , 
sans s'obliger par aulcun serment, puisque la pluspart sont 
estrangiers et les niiariniers presque tous hoUandois et zélan- 
doîs envoyez de la part d'iceux , et n'aians aultre moyen de 
vivre , comme n'ont aussy les aultres y estans du pays , ne 
font aultre profession que d'armes, et qu'ilz puissent estre 
accommodez de navires et aultres commoditez pour se retirer 
en lieu seur, sans estre recerchez ou inquiétez pour service 
qu^ilz aient faict pour le passé, et que aulcun terme raison- 
nable soit donné aux mallades et blessez pour pouvoir suyvre, 
et aux aultres pareillement pour se pouvoir mettre en service 
de Sa Majesté 9 si aulcuns y aura qui désireront de le faire, et 
que entre les prisonniers à relaxer le seigneur de Tilligny 
puisse estre comprins. 

Ce que ilz supplient de tant plus instament que leur hon- 
neur et réputation en dépend, et que ce faict, ne pouvant en 
façon quelconque préjudicier à Sa Majesté ny à Vostre Altèze, 
luy acquerra une bonne volonté et affection de tous les sol- 
datz et une renommée, envers touttes nations estrangières , 
de prince très-courtois , très-bénigne et très-magnanime. 

Supplians pareillement qu'à tous aultres quy désireront se 
retirer soyent donnez ou prestez batteaux, en telle façon 
touttesfois que les batteaux ne viennent en la puissance de 
ceux contre lesquelz Vostre Altèze feroit la guerre , mais qu'à 
.cela y soit pourveu par formes de cautions, respondans où 
aultres telles manières qu'en ce regard l'on trouvera convenir. 

Et comme lesdicts de la ville d'Anvers seront tousjours 
subjectz à arrestz à cause des debtes et charges d'icelle, sup- 
plient très-humblement Vostre Altèze y vouloir avoir bénigne 
considération, et leur ottroyer terme de quatre ans pour pou- 
voir aller et traicter librement par les pays de l'obéissance de 
Sa Majesté, sans estre arrestez ou molestez pour les debtes et 
rentes, soit de la ville ou des estatz de Brabant ou généraulx , 
aiBn que cependant on ait quelque loisir et moyen de pour- 
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veoir petit à petit auxdictes debtes et charges , pour les ac- 
quicter. 

Et au regard de la venue de Vostre Âltèze en ladicte ville, 
ont lesdicls remonstrans expresse charge de Tasseurer qu'elle 
y sera la très-bien venue et qu'ilz se sentiront grandement 
honnorez de sa personne, la suppliants très-humblement de 
vouloir venir avec sa guardc ordinaire ou aultre telle que pour 
la seurtë de sa personne elle trouvera convenir. 

Touttesfois, à cause que la ville consiste de marchans, et 
mesmes de ceux qui desjà par diverses fois ont eu occasion de 
se doubter de la voisinance de soldatz, il luy plaise, de sa 
grâce et bénignité, donner ordre que ce soit avecq le moindre 
nombre de gens de guerre que possible sera , alïin d*asseurer 
les bourgeois et manans de la confiance quelle a en eux, et 
quant et quant leur oster loulte occasion de scrupule ou de 
difficulté : en quoy Vostre Altèze gaignera tellement les cœurs 
et affection de tout le peuple que volontiers ilz se sacrifieront 
à ses piedz, et donnera occasion qu'une ville tant renommée 
et si principalle puisse une fois estre relevée de cest abisme de 
calamitez auquel elle a esté plongée par le passé : ne faisans 
nulle doubte que Vostre Altèze, se trouvant illecq sur le lieu , 
trouvera telz moyens d'asseurer et la ville et la rivière contre 
touttes surprinses et forces estrangières , qu'elle- mesme jugera 
n'estre besoing de tenir grande garnison dedans icelle. 

Finalement, en ce qui concerjie le contentement quy reste 
à donner aux soldatz, désireroientinfiniementlesdicts d'Anvers 
que la ville fust en tel estât comme elle a esté aultresfois, affin 
qu'ilz eussent moyen et occasion de monstrer par les effectz 
l'entière dévotion qu'ilz ont d'assister Sa Majesté en ses néces- 
sitez, ainssy que par le passé ilz et leurs prédécesseurs ont 
tousjours faict. 

Mais, comme présentement ilz se treuvent tellement dé- 
furniz de tous moyens , et que la pluspart des riches s'en est 
retiré et se relire encoires journellement, et que ung nombre 
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infiny des biens et deniers en a esté transporte allieurs , estant 
la ville rëduicte en grande pouvreté et digette , supplient très- 
humblement Vostre Allèze de vouloir, par sa grâce et clé- 
mence, leur quicter cesle charge, ou bien les traicler de telle 
façon qu'ilz puissent avoir moyen de se relever , pour par cy- 
aprèz monstrer par les effectz leur bon zèle et dévotion au 
service et fidèle obéissance de Sa Majesté et de Vostre Altèze, 
à quoy ilz s'acquicteront de tant plus voluntairement que plus 
en ces te nécessité Vostre Altèze leur fera sentir sa bénignité, 
doulceur et clémence : ce qui servira pareillement de grand 
éguillon à touttes aultres provinces et villes non encoires ré- 
conciliées de suyvre leur trace, et se jetter entre les bras de 
Vostre Altèze et dessoubz l'obéissance de Sa Majesté. 

Or, comme que les susdicts poinctz aient esté par ci-di^vant 
assez amplement et particulièrement csclarciz par les remons- 
trans , si est-ce que le magistrat et membres de ladicte ville 
les ont encoires une fois bien expressément enchargez de en 
présenter très-humble requeste et supplication à Vostre Al- 
tèze, espérans que icelle, par sa clémence et débonnaireté et 
pour la bonne affection qu'il luy plaist porter à ces pays , et 
particulièrement h ladicte ville, sera servie de y prendre tel 
regard comme la nécessité et besoing de ladicte ville le re- 
quiert, la supplians h cest effect de leur ottroyer et permettre 
d'pntrer encoires une fois en communication avecq raessei- 
gneurs les président et aultres telz qu'il plaira à Vostre. Altèze 
ordonner, affin de pouvoir de poinct en poinct en discourir et 
les esclarcirde tout ce qu'ilz ont en charge, et raesmes les re- 
quérir d'avoir Fesclarcissement de l'intention de Vostre Altèze 
sur aucuns aultres menuz poinctz, si auleune obscurité y 
eschéoit. 

Si ferez , etc. 

(Original ou copie du temps , aux Archives 
du royaume.) 

Tome xii*"*, 3"** série. 19 



Digiti 



zedby Google 



( 282 ) 



X.mXTI. ÉelAirelfluemenla demandés par lea membrefl de f a 
▼llle d'Anvers sur les ardelea eonçafl pour la réconcilia- 
tion de cette Tille : aana date (.. août tftSft). 

Poinctx suyyant lesquels les membres delà ville prient frès-humblement 
Son Altèxe Touloir esclarcir, amplier et modifier les articles conceuc 
sur le faict de leur réconciliation. 

I. Qu'au regard des anciennes aliances eomprinses au pre- 
mier article, il plaise à Son Altèze ne les limiter seulement à 
celles concernans le comerche, mais aussy à aultres non pré- 
judiciables à ce traicté. 

IL Plaira à Son Altèze, endroict Toubliance, amplier ledict 
article avecq la clause : < fussent ou puissent estre tenuz cri- 
» mes lèse majestatis divine et humane^ » pour tant plus esta- 
blir le repoz publicq, et obvier aux fatigues et recerches des 
jurisdictions ecclésiastiques. 

Item, que à la fin dudict article, pour plus d'esclarcisse- 
ment , soit adjouté , aprèz le moi prou ffiter : « de leur authorité 
> privée. » 

III. Que soit avecq le conseil de Brabant aussy coraprinse 
la chambre des comptes en Brabant, et, entre les collèges éri- 
gez par la ville, aussy expressez la chambre des députez à Tad- 
ministration des biens ecclésiasticques , pour ces raisons et 
aultres plus amplement reprises es requestes à ceste fin pré- 
sentées tant au magistrat que membres de la ville. 

ÏV. Comme cest article est entièrement préjudiciable à la 
manifacture, et que ceulx qui s'y trouvcroient comprins sont 
en très-grand nombre, et pour la retraicte desquelz la mani- 
facture seroit entièremeni; ailleurs divertie, non-seulement au 
grand préjudice et dommage de la ville d'Anvers, ains mesmes 
de tous les pays de par deçà, aussy que la raison sur laquelle 
ledict article semble estre fondé d'avoir troublé l'Estat ou 
empesché la réconciliation des villes et places , ne se poulroit 
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en tout événement extendre que d'aulcuns particuliers, et 
nullement à une infinité et grand nombre quy n'ont cherché 
aultre chose que de gaingner leur vie en travail et selon la 
commodité qu'ilz aviont en la ville, prient aultre fois Vostre 
Âltèze qu'il plaise à ic^lle que ledlct article puisse estre obmis, 
et accorder que tous y puissent estre compriiis. 

V. D'aultant que la limitation du temps au traicté d'Arthois 
et Haynault n*a rien de commun au regard de la ville d'Anvers ; 
qu'aultrement en icelle ville, pour estre marchande et récep- 
tacle à tous gens de mestier et manifactgrcs, on y change sou- 
vent de domicilies, chascun selon ses occurrences, et que aussy, 
voulant restreindre ces articles au traicté d'Arthois et Hay- 
nault, que ce seroÀt occasion pour entièrement dépeupler la 
ville, comme y estans plus que dix mille personnes qui y ont 
prins leur domicile depuis ledict traicté d'Arthois, plaira à Son 
Altèze, en déploiant les bras de la grâce et clémence de Sa 
Majesté, comprendre tous ceulx quy s'y tiennent présentement. 

Au mesme article aprèz le mot de tous leurs biens, plaira 
adjouter : < tant féodaulx^ censeaulx, allodéaulx qu'aultres; > 
et après le mot situez, les molz : « ensemble à tous leurs ac- 
> tions, obligations, crédilz et arriérages deuz et non payez, » 
et aussy trouver bon que ces mots doiz le jour de ce traicté 
soient obmis , comme au sepliesme article. 

VI. Plaira à Son Altèze trouver bon qu'a prèz les mots con- 
tinuer leur résidence , puisse estre ajoutée ceste clause : < et 
» séjourner ou demourer en leurs maisons hors la ville, tant 
» au plat pays de Brabant qu'aultres places de l'obéissance de 
» Sa Majesté; » et après le mot disposer, y aussy joindre le 
mot € tester; » et aprèz les mots y estre recerchez, etc. : 
« inquiétez ou contraintz h aulcun serment pour et au faict 
» de la religion ou contre la liberté de leurs consciences. » 

Et au regard du temps y limité, prient qu'il plaise à Son 
Altèze, pour les raisons cy-devant dictes, eu esgard k la qualité 
de la ville, eslargir le temps de la liberté de conscience en con- 



Digiti 



zedby Google 



( 284 ) 

formité du traicté de Bruges, et à la fin joindre : « Et venans 
» à mourir hors ou dedans le pays sans testament, succède - 
» ront leurs biens aux plus proches héritiers, tant en ligne 
.» directe que collatérale. » 

Et les accommoder aussy au regard des baptesmes, mariages 
et enterremens de leurs mortz, suyvant leur remonstrance. 

Plaira à Son Allèze accorder aulcune interprétation sur le 
mot schandal, sinon au traicté, du moings par acte spécial. 

VIL Plaira à Son Altèze accorder estre joinct aprèz les 
mbtz usages publicques : « Et quant aux maisons et édifices 
» bastyz de costé et d*aultre des rues et sur places wydes, 
»' dedans la ville, sur les fondzet héritages des ecclésiasticqucs, 
» demoureront aux achapteurs, en paianUpar lesdicts achap- 
» teurs aux anciens propriétaires le pris du fond, suivant 
» Tachapt qu'ilz en ont faict, ou à telle aultre estimation que 
» par les priseurs jurés ou aultres commissaires à ce à ordon- 
» ner sera trouvé convenir. » 

VIII. Plaise à Son Altèze accorder que cesl article au regard 
des arriérages puisse estre réciprocq de costé et d'aultre, et 
touchant les bieqs meubles ajouter à la fin : < non venduz 
> ou aliénez par ordonnance des estatz ou magistratz. » 

IX. Ponatur en la fin, en lieu des motz ou que, le mot : 
c quand. » 

XV. Il plaira à son Altèze accorder qu'aprèz les motz soyent 
continuez soyt joinct : € sans que sera faicte aulcune diversion 
» des hypothecques et assignations respectivement données.» 

XVII. Plaise à Son Ahèze, aprèz le mot inhabitanSy laisser 
joindre : « soyt quilz soyent en serment ou service en ladicte 
» ville, ou point; » et aprèz le mot pasport : « Et seront ceulx 
» qui partiront par eau accommodés des basteaux et navires.» 

Et au regard des mariniers de la ville, que iceux poulront 
aussy librement retirer avccq leurs basteaux propres. 

XVIII. Il plaira à Son Altèze prolonguer le temps de quattre 
mois à six mois au regard de ceux qui ne sont encoires partiz. 
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XIX. Prient qu'il plaise k Son Altèze obmettre ledict article 
pour plusieurs raisons cy-devant alléguées, ou du moingz join- 
dre h la fin : c sans que personne sera constraînt y contribuer, 
» ou aultrement sa sortie empeschée. » 

(Original ou copie du temps, aux Archives 
du royaume.) 



XX.X.WII. Traité c«nclii entre le prince de Parme et la ville 
d'Anvers : 49 août tftSft (1). 

Comme les bourgmaistres, eschevins , trésoriers, receveur et 
conseil de la ville d*Anvers ayent, par adVis et résolution tant 
d'eux que des autres membres du breeden raedt, ensemble 
par ad vis et adveu des collèges des coronnels, doyens des six 
guides oti confréries sermentécs et quatre-vingtz capitaines de 
ladfcte ville, envoyé vers Son Altèze leurs députez, les S" Phi- 
lippe de MarniXy seigneur de Sainte-Aldegonde, bourgmaistre 
de dehors; Guillaume de Mérode, seigneur deDuffele; Jehan 
de Schoonhoven, chevalier, eschevin; maistre André Hessels, 
Mathieu de Lannoy , eschevin; maistre Loys Meganck, Cor- 
nelis Pruenen, Philippe de Lantmetere, vieux eschevins, 
Adrien Bardoul, hooftman de la porterie , /e^aw de Weerdt, 
Gillis Sautin , wyckmaistres ; M* Henry van Uffele, vieu 



(1) Ce traité fut rédigé en français et en flamand. Il existe en original, 
dans les deux langues, aux Archives du royaume. Le texte français, que 
nous donnons, fut imprimé chez Christophe Plantin, eu un livret in-4« de 
11 feuillets non chiffrés, sous ce titre : Articles et conditions du traicté 
faict et conclu entre l'Altesse du prince de Parme ^ Plaisance, etc.^ lieu^ 
tenant , gouverneur et capitaine général es pays de par deçà , au nom de 
Sa Majesté , comme duc de Brabant et marquis du sainct-empire ^ dune 
part, et la ville d'Anvers, daultre partj le xvri jour d'aoust tan 
M.D.LXXXV, 
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wyckraaistre; Àrnould Boudewyns, doyen des drappiers; 
Guillaume van Schooten^ vieu doyen des merchiers; Jehan 
Godin, vieu coronnel; Jehan Rademachere, Loys Malapart, 
coroniK'l; Herman van Dadenborch, doyen de la nouvelle 
arbalestre; Henry van Erp, doyen du vieu arc à main; Jehan 
Garin, Thiery van Os , capilaioes de ladicte ville, suffisam- 
ment auclorisez pour traitler, conclure et arrester leur ré- 
conciliation avec le Roy, leur souverain seigneur et prince 
naturel; lesquels, après avoir verballement dëclairé leur 
charge et exhibé articles par ^scrit es mains de Sadicte Altèze , 
et depuis, par charge d'icelle, communiqué et conféré di- 
verses fois avec les présidons et conseilliers Pamele, d'Asson- 
leville, Ricfaardot et Vander Bûrcht, y présent Taudiericier 
Verreyken, sur ladicte réconciliation, s'y estans représentées 
plusieurs diffîcultcz d'une part et d'aultre ; enfin se sontlesdicts 
députez au nom que dessus, contentés des poincts et articles 
que Son Altèze leur a, au nom de Sa Majesté, bénignement 
consenti et accordé, en la forme et manière que s'ensuyt : 

L 

Premièrement, puisque ladicte ville , bourgeois et inhabitans 
d'icelle se remettent humblement soubz l'obéissance du Roy, 
comme duc de Brabant et marquis du saiuct- empire, leur 
souverain et légitime seigneur et prince naturel, comme ils 
estoyent du passé, renonceans à toutes ligues, traitiez et con- 
fédérations que, durans ces troubles, ils peuvent avoir faict 
en préjudice de Sa Majesté, Son Altèze aussi réciproquement, 
au nom d'icelle, nonobstant toutes choses passées, les reçoit et 
veult traitter en toute doulceur et paternelle affection, comme 
bons vassaulx et subjects, les rejoindant avec le reste de Bra- 
bant, pour d'ores en avant vivre en amitié et concorde avec 
les autres villes et provinces de Tobéissance de Sa Majesté, 
comme ils faisoyent avant cesdicts troubles : déclairant son in- 
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tention estre que les anciennes alliances et traittës avec 1& 
sainct- empire, princes, pays et villes sur le faict du com- 
merce, trafïîcque, marchandise et autrement, soyent ponc- 
tuellement entretenus et, où besoing sera, renouveliez, pour 
le plus grand bien de la ville. 



II. 



Et pour oster toutes occasions de diffidence, accorde pardon 
et oubliance gënéralle et perpétuelle à tous et chacun des bour- 
geois et inhabitans, présens et absens de ladicte ville, et à tous 
ceulx qui s'y tiennent à présent, en général et en particulier, 
. sans exception quelconque, de toys les excès, faultes, désor- 
dres, mésuz, fourfaicts, crimes de lèse- majesté et aultres, par 
eux commis durant ces troubles, pour grands ou griefs et de 
quelque qualité qu'ils soyent ou puissent estre tenus et sans 
aulcun excepter, dont la mémoire demeurera esteinte et asso- 
pie, comme de choses non advenues, sans que jamais ils puis- 
sent en estre recherchés , inquiétez ou reprochez en façon ou 
pour quelque occasion que ce soit, à paine de punir et chas- 
tier les contrevenants, comme perturbateurs du repos pu- 
blicq ; et ce non-seuUement au regard des vivans , ains aussi 
des morts, à TefFect que à la mémoire et héritiers d'iceulx ne se 
fera aulcune honte, injure ou reproche, avec deffence et inter- 
diction à tous fiscaux, procureurs généraux, justiciers, officiers 
et toutes autres personnes, publiques et privées, de quelque 
qualité qu'elles puissent estre, d'en faire aucune recerche, 
poursuyte , accusation ou aultre molestation , en façon que ce 
soit. En quoy seront comprinses les personnes intéressées en 
leurs biens ou personnes durans cesdicts troubles, qui ne pour- 
ront prétendre dommages ou intérests ny intenter action pour 
ordonnances, actes, résolutions ou jugemens contre eulx ou 
leurs biens décernez, sinon à charge des particuliers qui les 
auroient oultragé ou en proufilé de leur auctorité privée. 
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III. 



Que nul desdicts bourgeois et inhabitans et aultres coin- 
prins en ce traicté, de quelque qualité, estât ou condition 
qu*il soit, ayant, durans ces troubles, servi ou assisté au con- 
seil d'Estat soubz Farchiduc Mathias, le duc d'Âlençon, en 
rassemblée des estatz généraulx, estatz de Brabant , leurs dé- 
putez ou autre supériorité, conseil de Brabant, finances, 
chambres des comptes, des aydes, au magistrat, bancs su- 
balternes, chambre des coronnels et seize capitaines, et en 
toutes aultres chambres et collèges d'icelle ville y érigez par 
les bourgmaistres et eschevins, tant anciennement que nou- 
vellement, ne sera molesté, recherché ou tiré en cause, en 
jugement ou dehors ou aultrement, en aucune manière, pour 
les résolutions, ordonnances, signatures, paraphes ou sen- 
tences émanées desdits consaulx et collèges, ny debvront res- 
pondre pour les debtes, actions ou obligations d'iceulx , sinon 
aussi avant qu'ils en auroyent particulièrement prouifité. 



IIII. 



Mais, comme l'expérience a faict voir que la doulccur et 
bénignité usée envers aulcuns a esté de très-grand préjudice, 
pour ce qu'ils ont esté de ville en ville y troubler l'Ëstat et 
empescher leur réduction , Son Âltèze entendoit que les ban- 
nis ou congiez d'autres villes ou provinces de par deçà, ou qui, 
pouvans estre comprins es traittez particuliers des villes où 
ils estoyent du temps de la réduction, rejectans la grâce,' se 
sont rendus en Anvers , se retireroyent hors le pays. Toutesfois, 
pour gratifier lesdicts d'Anvers, qui lui en ont faict grande 
instance , et pour l'espoir qu'elle a que les susmentionnez se 
conduiront modestement à Tadvenir, leur permect, ou de con- 



Digiti 



zedby Google 



( 289 ) 

tinuer leur résidence en ladicte ville, ou de s*en retirer avec les 
biens meubles qu'ils y ont, selon que mieux leur semblera, à 
charge de ne se plus mesler de la guerre ny autrement faire 
mauvais offices contre le service de Sa Majesté, le bien et repos 
des pays, ny empescher directement ou indirectement que les 
aultres villes ou provinces ne se réconcilient et remettent soubz 
l'obéissance de Sadicte Majesté, soubz paine d'estre privez et 
forclos de toute grâce. 



Que tous lesdicts bourgeois, présens etabsens, et oultre 
iceulx les inhabitans doiz auparavant le traité de réconciliation 
des provinces d'Artois, Haynault, etc., rentreront plainement 
et paisiblement, doiz le jour de ce traité, en la possession et 
jouissance de tous leurs biens, soyent féodaux, aliodiaux ou 
aultres, en quelque place ou lieu de l'obéissance de Sa Majesté 
qu'ils soyent situés, ensemble au capital de leurs rentes par 
lettres hypothéquées ou non hypothéquées, nonobstant tous 
saisissements, confiscations, ventes ou aliénations faites au 
contraire, et sans qu'il leur soit besoing obtenir mainlevée ou 
aultre provision que cedict traité ; le mesme aussi des actions 
et crédits qui seront encores en estre et dont Sa Majesté n'aura 
disposé : bien entendu que les absens qui vouldront jouir du 
fruict d'iceluy traité sortiront hors des pays ennemis déans 
trois mois après la publication. Et en ce seront comprins tous 
villageois de Brabant qui, pour ceste guerre et la seureté de 
leurs personnes, se sont retirez en ladicte ville. 

VI. 

Et comme la volonté du Roy n'est pas de dépeupler ceste 
ville tant principalle, fondée sur traffique et marchandise, ny 
rigoureusement en chasser ceux qui y sont, tous lesdicts bour- 
geois et inhabitans y pourront continuer leur résidence Tes- 
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pace de quatre ans entiers , sans y estre recherchez ou in- 
quiétez au faict de leurs consciences, ni contra incts à nouveaux 
sermens pour h faict de la religion, y vivans paisiblement sans 
désordre et scandai , pour ce pendant adviser et se résouldre 
s'ils vouldront vivre en l'exercice de la religion ancienne, 
catbolicque, apostolique, romaine, pour, en cas que non, se 
pouvoir lors, et endéans Icdict temps, quand bon leur sem- 
blera , librement retirer hors du pays : auquel cas leur sera 
permise la libre jouissance de tous leurs biens, pour en dis- 
poser, les transporter, vendre ou aliéner selon qu'ils trouve- 
ront convenir, ou bien les faire régir, recevoir et administrer 
par telz qu'ils vouldront députer. Et venans à mourir hors ou 
dedens le pays sans tester, lesdictâ biens suivront les plus 
proches héritiers en ligne directe ou indirecte. 

VII. 

Que réciproquement le Roy rentrera en ses dcmaines, biens, 
droitz et actions, comme aussi feront en tous leurs biens, 
actions et crédits tous prélats, collèges, chapitres, monas- 
tères, hospitaux, lieux pieux et générallement toutes per- 
sonnes, ccclésiasticques ou séculières, publicquesou privées, 
ayans suivi le parti de Sa Majesté ou se retiré en pays neutre, 
pour, partout où ils les trouveront, les reprendre, vendicquer 
et en jouir plainement, librement et franchement, comme 
para van t, ores quils fussent venduz ou aliénez, excepté ce 
qui est appliqué aux fortifications des villes, rues, marchez 
et aultres usages publicques : sur quoy se députeront commis- 
saires pour récompenser les propriétaires de la valeur des 
fonds, ou aultrement y ordonner selon qu'il se trouvera con- 
venir. 

VIII. 

Et quant aux maisons et édifices bastiz dedens ladicte ville 
sur les fonds et héritages vuydes des ccclésiasticques, dont 
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lesdicts d'Anvers ont fait instance, comme c'est un poinct qui 
ne peult se décider promptement et sans cognoissance de 
cause, Son Altèze en remet la décision jusques à ce qu'elle 
soit en Anvers, que lors elle députera commissaires pour, 
inspection des lieux faicte, ouïr les parties intéressées, et 
après y ordonner équitablement , selon qu'en termes de droit 
et raison l'on trouvera se debvoir faire. 



IX. 



Aussi jouiront des arriérages deuz, ou par le corps de la 
ville, ou par les estatz de Brnbant au quartier d'Anvers : mais, 
quant aux fruictz et revenus des immeubles et arriérages des 
rentes deues par les particuliers, receus et employés par 
charge et autorité des estatz ou du magistrat, ne s'en pourra 
prétendre restitution, sinon des particuliers qui en auront 
fait leur prouffît. Et pour le regard des meubles, ils se pour- 
ront, d'une part et d'aultre, repéter, vendicquer et reprendre, 
quelque part qu'on les trouve en estre, et ce par justice ordi- 
naire et sans user de voye de faict 



Que nuls trésoriers, receveurs , officiers et aultres ayans eu 
maniance des deniers d'aydes, impositions, demaines ou aul- 
tres, saisis et administrez de la part des estatz ou magistratz, 
quels qu'ils soyent, ne seront molestez ou inquiétez pour les 
sommes et parties qu'ils monstreront avoir furni cl payé par 
descharges et ordonnances desdicts estatz, leurs députez ou 
magistratz, ny leurs comptes subjects à recherche ou révision, 
sinon à tiltre d'erreur ou frauldes en iceulx commises , qui se 
vuyderont en la manière accoustumée et par ceux qu'il appar- 
tient. 
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XI. 

Que toutes procédures encommencëes , seotenees, lettres^ 
de grâce, de justice et auJtres, données et octroyées par ceux 
ayans tenu le conseil en Brabant, par le magistrat et aultres 
collèges de justice ayans eu auctorité de judicature en sem- 
blable cas,' entre ceux qui ont esté présens et advoué leurs 
jurisdictions , seront vallables, pour éviter confusion : bien 
entendu que les parties intéressées pourront se pourveoir, si 
bon leur semble, par voye de révision, appellation ou réfor- 
mation, suivant les coustumes ou préviléges de Brabant, pour- 
veu que le temps ordinaire pour appeller , réformer ou revider 
ne seroit expiré. Mais, quant aux sentences rendues par dcf- 
faultz ou contumaces, d'une part et d'autre, contre les absens, 
les condamnés seront ouys et réintégrés en leurs actions et 
exceptions, du moins soubz bénéfice de reliefs. 



XII. 



Que toutes exhérédations , donations, dispositions d'entre- 
vifs ou à cause de mort, faites par haine de religion ou à cause 
de ces troubles et durans iceux, d'une part et d'aultre, seront 
tenues pour cassées et de nulle valeur; et toutes successions 
ab intestatù escheues pendant ledict temps suivront les proches 
et légitimes héritiers. 

XIII. 

Et comme les marchans, bourgeois et inhabitans et aultres 
comprins en ce traité pourroyent eslre intéressés si avant 
que ceux de Hollande, Zélande et autres provinces et villes 
des Pays-Bas, continuans la guerre contre Sa Majesté, vo- 
lussent confisquer les biens, navires, marchandises, deniers, 
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actions, crédits et arriérages compctans ausdicts d'Anvers et 
autres que dessus, Son Allèze promet que, quand elle traictera 
avec eux, elle procurera que ce soit sans préjudice desdicts 
ii'Anvers, et à condition qu'ils seront payés et satisfaicts de 
tout ce que leur sera légitimement dcu, et auront restitution 
de tous leursdicts biens et marcha|idises. 

XIIII. 

Au fait de la monnoye, comme il est très-nécessaire, pour le 
bien de la ville et du trafïicq, y donner et establir quelque 
bon ordre, Son Altèze, quand Ton sera d'accord et de séjour, 
y fera, avecTadvis des estatz de Brabant et participation du 
magistrat et principaux marchans, prendre un pied, à la 
moindre foulle du pays et au plus grand prouffit et soulaige- 
ment des subjects. Et ce pendant auront cours en ladicte ville 
toutes sortes de monnoye d'or et d'argent, selon qu'il est pré- 
sentement , sans les pouvoir hauiser. 



XV. 



Et afin que le trafficque puisse derechef estre remis en son 
entier, seront affranchis les ponts, ports et passages, en 
payant les droicts et tonlieux deuz à Sa Majesté et aux vassaulx 
respectivement. 

Et ores que Son Altèze désireroit grandement que toutes 
impositions, gabelles et aultres charges mises sus durant ceste 
guerre, fussent ostées et abolies, pour soulager le povre peu- 
ple et luy donner moyen de respirer, toutesfois elle consent 
que, pour payement de leurs debtes, obligations, assigna- 
tions, rentes et pensions, lesdictes impositions, gabelles et 
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charges soyent continuées, pourveu toutesfois que ledict paye- 
ment ne se face à ceux qui seront ennemis ou continueront 
la guerre contre Sa Majesté et les villes et provinces de son 
obéissance. 

XVII. 

Que tous leurs prévilégel, tant généraux que particuliers, 
dont ils ont légitimement jouy avant ces troubles, leur seront 
punctuellement maintenus et gardés, pour en jouir paisible- 
ment et librement, comme avant cesdicts troubles. 

XVIII. 

Que tous ceux desdicts bourgeois et inbabitans, soit qu'ils 
soyent en serment ou service de ladicte ville ou non, qui, après 
la conclusion de ce traité, vouldront se retirer pour changer 
domicile ou pour auUre respect, le pourront, en tout tel 
temps que bon leur semblera, librement faire avec leurs 
femmes, enfans, familles et tpus biens meubles, tant marchan- 
dises que aultres, par eaue et par terre, sans qu'il leur soit 
donné aulcun empeschement, ou qu'il sera besoing d avoir 
passe-port. Et pourront ceux qui se retireront en provinces et 
places neutrales ou celles qui seront soubz l'obéissance de Sa 
Majesté, librement et franchement passer et repasser, mar- 
chander et tralficquer èsdicts pays de l'obéissance de Sa Majesté, 
et disposer de leurs biens meubles et immeubles ainsi qu'ils 
trouveront convenir, ou les faire régir, recevoir et adminis- 
trer par tels qu'ils vouldront députer, et aussi y retourner et 
reprendre leur domicile, sans estre obligez d'impétrer aultre 
provision que ce présent accord. 

XIX. 

La mesme liberté se donne aux maronniers de ladiete ville, 
s'il en y a aulcuns qui se vueillent retirer avee leurs batteaux 
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propres, ne fust que Son Altèze se volust servir desdicts bat- 
teaux, comme elle pourra faire en payant le prix d'iceulx , 
selon la juste estimation que s*en fera. 



XX. 



Et quant à ceulx qui vouldront aller es provinces ou villes 
non encores réconciliées, pour y donner ordre à leurs affaires, 
pourront retourner, déans le terme de six mois après ce pré- 
sent traité, pour venir demeurer es provinces et villes de 
Fobéissance de Sa Majesté pu en lieux neutraux, où ils joui- 
ront de la susdicte liberté de passer,, repasser, négotier et 
traficquer et de tout ultérieur effect de cedict traité , comme les 
susdicts, sans autre accord ou passe-port. 

XXI. 

Davantage 9 sur la remonstrance que lesdicts d'Anvers ont 
faict, qu'ils sont subjects à arrestz pour les debtes et charges 
de ladicte ville, Son Altèze, pour leur donner loisir de s'ac- 
quicter, leur consent que leurs personnes ou biens ne seront 
arrestez ny inquiétez, par l'espace d'un an entier, pour les- 
dites debtes et charges, pour ce pendant adviser et résouldre 
sur quelz moyens ils pourront estre aidez et soulagez. 

XXII. 

Et comme il est très-convenable que les églises ruinées et 
démolies en ladicte ville se refacent, pour non demeurer ceste 
perpétuelle ignominie à la veue de tout le monde, les magis- 
tratz, conseil et membres de ladicte ville traitteront par en- 
semble pour équitablement adviser le pied qui s'y debvra tenir, 
à la moindre fouUe d'icelle. 
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XXIII. 

Que ceulx qui se vouidront retirer par la rivière seront, k 
leurs despens raisonnables, accommodez de batteaux pour le 
transport de leurs personnes, Içurs familles et meubles, moyen- 
nant suffisante caution pour le retour des niaronniers et bat- 
teaux qui les conduiront. 

XXIIII. 

Que les prisonniers d^une part et d'aultre, n'ayans convenu 
de leur rançon, seront relaxez en payant leurs despens, hors- 
mis le S'^ de Theligny, auquel Son Allèze ne peult toucher : 
bien s'employcra-t-elle à faire tous bons offices pour sa déli- 
vrance vers Sa Majesté, comme il est assez notoire elle a faict 
pour le S' de La Noue , son père. 

XXV. 

Que, moyennant ce que dessus, lesdicts d'Anvers mettront 
promptement toute leur artillerie, munitions et batteaux de 
guerre, appartenans à ladicte ville, es mains dé Son Altèze, 
qui se résoult d'entrer en icelle et y mettre garde de deux mil 
hommes d'infanterie et deux compaignies de chevaulx, logés 
à la moindre incommodité des bourgeois que faire se pourra: 
promettant Son Altèze que, si ceulx de Hollande et Zélande 
se réconcilient et remettent en l'obéissance de Sa Majesté, 
ladicte ville ne sera chargée ny de chasteau ny de garnison; 
et en cas que non, comme elle demeureroit frontière, se ré- 
souldra lors, avec la participation et adveu de ceulx du magis- 
trat et aultres accoustumez entrevenir en telz affaires, sur les 
moyens de l'asseurer contre les forces et ruses de l'ennemy. 
Et pour le regard des gens de guerre qui sont au pays de Bra- 
bant, aussitost que la disposition des affaires Je permettra. 
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lesdicts d'Anvers cognoistront, par effect, que Son Âltèze 
ne les tient pour fouller et travailler les subjects , mais bien 
pour combattre et recouvrer le juste patrimoine du Roy. 

XXVL 

Au demeurant, ores que Son Altèze soit fondée de prétendre 
et demander bonne partie de 1» despense qui s'est faicte du- 
rant ceste entreprinse, touiesfois, pour monstrer qu'elle ne 
veult la ruine et destruction de ceste ville , se contente qu'elle 
paye la somme de quatre cent mille florins, pour avec iceuK 
donner quelque contentement à l'armée, après avoir souffert 
ung si long et pénible siège, et pour le payement de laquelle 
somme leur sera donné terme raisonnable et à leur plus 
grande commodité. 

XXVII. 

Et quant au seigneur de Sainte«Aldegonde, puisqu'il per- 
siste à vouloir suivre le mesme parti , l'on entend qu'il pro- 
mettra et jurera de ne porteries armes contre le Roy l'espace^ 
d'un an entier doiz la date de ce trâicté. 

XXVIII. 

Tous lesquels points et articles ont esté conclus, arrestez et 
signez, tant par Son Altèze que par lesdicts députez: promet- 
tant Sadite Altèze les faire advouer et ratifier par lettres 
patentes, soubz la signature et grand seel de Sa Majesté, déans 
quatre mois de ce jour. 

. Fait à Bèvres , le xvu** d'aougst XV<^ quatre-vingts et cincq. 
R. \\ 

Alexandre. 
Par oi*donnance de Son Altèze : 

VfiRREYKEN. 

Tome xiP% 3~* série, 20 
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Par auctprisatioD et ^u nom de la ville d*Anvers : 
Ph. de Marmx. Jan Garin. 

JaN de ScflOONHOYEN. GUILLAUME DE MÉRODE. 

Matth. van Lannoy. And. Hessei.s. 

Cornelis Pruenen. Meganc. 

Philippe de Landtmeter. ÀDRiAkN Bardoul. 

Hans de Weert. Gillis Sautin. 

Aerdt Boudewyns. Jean Godin. 

Guillaume van Schooten. Jan Radermacher. 

Bal*' de Moucheron en lieu de Hendrick van Erp. 

Louis Malapart. Diericr van Os (1). 

Herman van Dadenborch. 

(Original, aux Archives du royaume.) 

XILXTIII. Articles accordés par le prince de Parme aux 
«reiis de «aerre étant à if^nvers on dans les /orts des envi- 
rons et sur les Talsseaaz : 19 août tftSft (2). 

Son Altéze, aiant veu les poinetz et articles que les chefz, 
eolonnclz, capit^inies et gens de guerre estans tant en 1$ ville 
d*Anvers que fortz es environs et aux batteaux de guçrre, 

(1) On lit dans Timprimé, à la suite des signatures : « Leu et publié à la 
» puye de la maison de la ville, en présence de messire Jehan Richardot, 
» i^résident au conseil provincial d* Artois et conseillier d'Eslat de Sa Ma- 
«> j^sté, et de messire Jehan Vander Borcbt, président au grand cooseil 
» de Sa Afajesté, k Teffect dudict traité et ce qu'en dépend spécialement 
» commis de par Son Altèze, et des susdicts députez, ensemble messieurs 
« les escoutet, bourgmaistres, eschevins et conseil de ladicte ville d'Anvers, 
» le vingtième jour d'aoust Tan XV« quatre-vingts et cinq. 

i> Signé Everarts. » 

(î) Cet acte ne portant pas la signature du prince de Parme , on pour^ 
rait en inférer qu'il resta en projet. Cependant on y retrouve les condi- 
tions que, dans son écrit du l aoiU, le prince avait offertes pour les 
gens de guerre. 

Van Meteren, qui donne le précis du traité fait avec la ville, ne fait 
pas mention des points accordés aux troupes. 
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servaas soubz commission de ladicte ville et d'au I très , luy ont 
faict exhiber par leurs députeï, désirant les traicler favora- 
blement, leur accorde les poinctz et articles suyvans : 



Premièrement, que tous lesdicts chefz, colonnelz, capi- 
taines, lieutenans, officiers et tous aultres gens de guerre en 
général, et chascun d'culx en particulier, de quelle nation ou 
qualité qu'ilz soient, tant de cavallerie que d'infanterie, et de 
la marine ou rivière, se pourront librement retirer, «n toute 
seureté de leurs vies et personnes saulves, avecq leurs gui- 
dons, corne.tte», enseignes desployées au boult des batteaux, 
chevaulx, toutes et chascunes leurs armes et munitions de 
guerre àeulx appertenans, trompettes non sonnans, fiffres et 
tambours non battans, mesches allumées, leurs bagages, 
femmes, enfans, serviteurs présens et absens, et tous leurs 
biens moeubles, soit en général ou en particulier. 



IL 



Auquel effèct leur sera donné convoy asseuré, tant pour 
rinfanterie et mattelotz ou gens de navire, par eaue , pour se 
retirer en Tarmée estant à Lilloo , et de là à Berghes-op-Zoom , 
qu'à la cavallerie par terre audict Berghes , laissant toutesfois 
asseurance pour le renvoy des batteaux ou chariotz que leur 
seront donnez. 

III. . 

Que nul dcsdicts gens de guerre sera recerché ne mis en 
paine pour avoir servy , maintenant à ung party , et mainte- 
nant à Taultre, ne pour quelconcque aultre cause que ce soit. 
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IV. 



Que tous prisoDniers , tant d'une part que d'aultre, seront 
relaxez sans payer rançon, horsmis les despens, saulf ceulx 
qui ont convenu de leur rançon : à quoy satisfaisans seront 
mis en liberté. Et quant au S' de Teligny , Son Altèze n'y peult 
toucher, pour avoir ordre de Sa Majesté au contraire. 



V. 



Que les capitaines, officiers et soldatz desdicts gens de 
guerre, naturelz ou estrangers , qui , par indisposition de leurs 
personnes, par blessures et maladies, ne pourront suyvre 
leurs trouppes, jouyront du bénéfice de cest accord, pour se 
povoir retirer quand ilz seront sains , en la mesme qualité et 
façon des aultres gens de guerre , comme dit est cy-dessus es 
articles premier et deuxiesme. 

VI. 

Si accorde Sadicte Altèze que tous ceulx qui vouldront 
quitter les armes promptement et se retirer en leurs maisons, 
pour y vivre en l'obéissance de Sa Majesté , le pourront faire 
librement, sans povoir estre recerchez pour les choses passées. 

Faict à Bèvere, le xvii"" d'aoust 1585. 

Ph. de Marnix. Peinin. 

ESTIENNE LeSIEUR. ' DaVID CaNT. 

(Original , aux Archives du royaume.) 
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XILXIX. Acie du prince de Parme par lei|ael 11 déclare %ut 
les dépnlés des étals de Brabani j nommés Joaironi dn 
frall du trallé de réeonelllatlon fait avec la Tille d'AnTers : 

Sur ce que les députez d'Anvers estans icy envoyez pour le 
fait de la réconciliation de ladicte ville avec le Roy, nostre sire, 
ont remonstré à Son Altèze, au nom dé Sa Majesté, que par 
leur instruction ilz sont, entre aultres, chargez de prier icelle 
Son Altèze qu'il luy pleuist comprendre soubz ladicte réconci- 
liation les députez des estatz de Brabant avec leurs officiers, 
espérans qu'il n'y sera trouvé difficulté , veu que les affaires 
d'Estat, tant au regard de ladicte ville que aultres quartiers, 
sont esté conduytz par icculx députez des estatz de Brabant; 
et néantmoins comme Sadicte Altèze, pour aulcuns respeclz, 
ait déclairé ne Içs povoir comprendre expressément es arti- 
cles de ladicte réconciliation, lesdicts remonstrans ont bien in- 
stamment prié et requiz que Sadicte Altèze soit du moins servie 
déclairer, par acte à part, qu'ilz seront comprins soubz ladicte 
réconciliation , pour joyr de tous les pointz et articles d'icelle 
comme et ainsi que les bourgeois et inhabitans de ladicte ville 
d'Anvers, et nomméement les seigneurs de Duffel, d'Oirschot, 
Saventhem et Poêderlé, Andrieu Hcssels et Loys Meganck , Sa- 
dicte Altèze, inclinant favorablement à la requesle et supplice- 
lion desdicts d'Anvers, et pour aultres bonnes et justes causes 
et raisons à ce le mouvans, a , au nom et de la part de Sa Ma- 
jesté, déclairé et déclaire, par cestes, que les six personnes 
dessus nommées joyront du fruyt du traitté de réconciliation 
de ladicte ville d'Anvers en tous ses pointz et articles, non plus 
ny moins que les propres bourgeois et inhabitans de ladicte 
ville. Et dont Sadicte Altèze leur a fait despescher ce présent 
acte, pour leur valoir ce que de raison. 

Fait à Bèveres, soubz le nom de Sadicte Altèze, le xvni^ d'aoust 

XV* quatre-vingtz et cincq. 

(Minute, aux Archives dn royaume.) 



Digiti 



zedby Google 



( 302 ) 

XI.. liettreiie Milllpi^ de BfarnU an présldeni RIchardoi: 
tSaofti ....(fftsd). 

Monsieur, comme le nombre des soldats est demeuré en 
blancq es articles du traicté (i), et que cela pourroit estre 
prins de ceux auxquelz nous ferons nostre rapport comme 
advenu par nostre nonchalance, et mesmes pourroit causer 
quelque deffiance, je vous supplie, au nom de tous les députez, 
de vouloir le faire suppléer avant que partions d*icy (2), et ce 
par la mesme main dont les articles sont escrits. 

D'autre costé , comme messieurs de la ville nous ont hier, 
vers le soir, envoyé le consentement du breeden raet sur 
quelque levée de deniers, nous enchargeant d*en impctrer 
agréation de Son Altèze , voire et deussiohs- nous pour ceste 
fin séjourner îcy un jour davantaige, h cause que Ton est ré- 
solu d'y practiquer quelque négotiation sur ledict consente- 
ment, il vous plaira nous faire ce bien, aussy avant que par- 
tions d'icy, de supplier Son Altèze, en nostre nom, qu'il luy 
plaise nous en ottroyer ladicte agréation , veu que autrement 
il seroit fort dii&cille d'en faire quelque fruict. Et sur ce, me 
recommandant à voz bonnes grâces, je vous diray, monsieur, 
le bon jour. 

Escrit ce matin , xvni d'aougst. 

Vostre affectionné serviteur et bon amy, 
Ph. de Marnix. 

Suscription : Â monsieur monsieur de Richardot, président 
d'Arthois. 

(Original, aux Ârebives du royaume.) 



(1) C'esl-à-dlre dans rarticleXXV. 

(2) Il fut en effet rempli dans les deux originaBx^ comme le fni voir 
cehri qoA est eenservé aux ArdHtes du royaume. 
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XIil. Leilre du prlnee de Purine à Philippe II : tfi août t&tld. 

(Extrait.) 

Sire, par mes dernières, j*escripviz à Vostre ^Majesté de la 
uégociacion encommencée avecq ceiilx de la ville d'Anvers, et 
luy envoyai copie des articles qu'ilz avoient préparatoirement 
proposez et de la responce que j'y fiz , avecque laquelle Aide- 
gonde et les trois autres députez se partirent. Depuis, les 
choses se sont passées tellement qu'ilz sont retournez députez 
en grand nombre, et m'ont exhibé ung escript de plusieurs 
poinctzfort exorbitans, comme Vostre Majesté verra, en- 
semble ce que , aprèz diverses communications tenues avecq 
ceulx que j'avois commis , je leur ay respondu : sur quoy ilz 
prindrent une autre retraicte, pour communiquer le tout avecq 
ceulx du magistrat , du grand conseil et membres de ladicte 
ville, par lesquelz enfin ilz ont esté renvoyez avecq pouvoir 
absolut de conclure : de manière que, le jour d'hier, nous 
sommes tombez d'accord en la forme que Vostre Majesté en- 
tendra , quand elle sera servie ouyr le rapport des pièches quy 
iront icy joinctes. Et sy bien je me suis eslargy à leur donner 
tout le meilleur party qu'ilz pouvoyent raisonnablement de- 
mander, sy m'asseuré-je qu'il n'y aura, rien au dégoust de Vos- 
tre Majesté, puisque et la religion et son autorité demeurent 
enthières : quy sont les deux poinctz de plus grande considé- 
ration, et. pour lesquelz l'on a tant travaillé jusques h mainte- 
nant, me donnant peu de paine du surplus, puisqu'il n'y a 
chose quy ne se puisse aisément remédier avecq le temps , et 
à beaucoup moindres fraiz que par la continuacion des armes. 

Aldegonde a esté le chef de ceste négociacion de la part des- 
dicts d'Anvers , avecq lequel j'ay fort particulièrement traicté ; 
et, à ce que je puis comprendre, il désire la paix, et ne tien- 
droit à luy que le pays ne se remist en l'obéissance de Vostre 
Majesté, et qu'à cest effect l'on n'attache une prâcticque avecq 
ceulx d'Hollande et Zélande. Il est vray qu'opiniâtrement il 
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insiste en la liberté de religion : en quoy je m'asseure Vostrc 
Majesté ne prestera jamais l'oreille, du moings es termes que 
luyla prétendroit 

Et pour retourner ausdicts d'Anvers , je faictz mon compte 
d'y entrer déans sept à huicl jours au plus tard, ayant illecq 
envoyé les présidens Bichardot et Vander Burch, pour y assis- 
ter à la publication du traicté et préparer ce quy sera de be- 
soing pour la sortie de ceulx qui s'en voudront rethirer, 
non-seulement gens de guerre, mais bourgeois et inbabitans, 
quy j'entens seront en grand nombre, ne pouvant se fier en 
ce commencement, pour avoir leurs consciences quy conti- 
nuellement les bourrellent, à cause des grandes et énormes 
fautes par eulx commises. Et loutcsfois je m'asseure que, quant 
ilz entendront l'ordre que j'y mectray et la bonne discipline 
quy se tiendra entre les gens de guerre, ilz seront bien con- 
tens de retourner : chose quy principalement m'a meu à leur 
donner terme de six mois pour librement y retourjier, aifin 
que la ville ne demeure dépeuplée, et que le Iraficque, quy l'a 
faict sy flourissante, ne s'y perde. 

Cependant je voy (1) pensant pour eneoire faire quelque 
chose durant la reste de cest esté, ores qu'il me faudra du 
temps largement pour me désemparer de ce peuslo (2), ne 
pouvant abbandonner ung million de forlz que j'y ay, pendant 
que l'armée de l'ennemy y est sy proche. Mais je ne perderay 
poinct de temps, sy je voidz qu'il y ayt moyen d'exploiter en- 
cores quelque chose. 

Qu'est l'endroict. Sire, où, baisant très-humblement les 
mains à Vostre Majesté , je prie le Créateur, etc. 

De Bèveres, xvni* d'aougst 1585. 

(Minute, aux Archives du royaume.) 



(1) Je voy^ je vais. 

(2) Peusto y pour pue$to , mot espagnol : lieu, endroit. 
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IKIill. Leltre du prince de Parme à Philippe II : 
S# seplembre tftSft. 

(Extrait.) 

Sire, mes précédentes du xviii* du mois passé ont donné 
compte à Vostre Majesté de Taccord fait avecq la ville d'An- 
vers. Suyvant lequel je y suis entré le xxvn* dudict mois avecq 
treize enseignes de Walons, huit d'Alemans et trois compa- 
gnyesde chevaulx, et y esté receu avecq grande alégresse du 
peuple, selon la démonstration qu'ilz en ont faict par l'espace 
de trois jours. Depuis j'y ay renouvelé le magistrat, estably 
les doyens et wyckmaistres et cassé tous les coronnelz et capi- 
taines qui, durant ces troubles, y avoient esté establiz, au lieu 
desquelz l'on va redressant les guides et confrairyes, où, si je 
puis, n'entreront aultres que catholiques et affectionnez au ser- 
vice de Vostre Majesté : lesquelles guides y sont nécessaires, 
puisque les deux mil hommes dont est parlé par le traicté 
ne seroient suffîsans pour garder la ville, s'ilz n'estoient as- 
sistez de bons et fidelz bourgeois. Cependant je procure, aul- 
tant que je puis, que les gens de guerre qui y sont gardent si 
bonne discipline que lesdicts bourgeois n'aient occasion de s'en 
plaindre et les rebelles de s'oppiniaslrer. J'espère que par ce 
moyen se conservera la ville jusques à ce que, par le consen- 
tement des membres d'icelle , se redresse le chasteau : ce que 
desjà se va traictant , sans que je fâche semblant d'en riens sa- 
voir; mais en cecy le S"" de Champagney (1) faict tous offices, 
et espère qu'il le négociera de sorte que les difficultez se wyde- 



(1) Frédéric Perrenot, seigneur de Champagney, frère du cardinal de 
Granvelle. Il avait été gouverneur d'Anvers avant que celte ville se fût 
soustraite à robéissance du Roi. 
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ront aisément sur ce particulier. Je Tay remis au gouvernement, 
et cela ay-je fait pour le veoir si bien incliné au service de 
Vostre Majesté , oultre qu'il est tant informé de Testât et des 
humeurs d'icy, que je le tiens pour fort propre et qualifié à 
ceste charge. Et véritablement, s'il peult m'ayder à achever ce 
du chastéau, ce sera ung service à Vostre Majesté dont je m'as- 
seure elle recepvra grand contentement. Je m'y suis entretenu 
jusques à maintenant, ores que j'eusse singulier désir d'em- 
ployer ce peu d'esté qui me restoit. Mais j'en ay deu user de 
ceste sorte pour deux causes : l'une, pour ne pouvoir bouger les 
trouppes espagnoles sans les payer de tout ce qui leur estoit deu, 
comme je leur avois promis, craingnant quelque altération; 
Taultre, pour n'estre conseillé d'abandonner ceste place, avant 
que Testât y fût changé et le nouvel ordre estably, signament 
estant l'armée de Tennemy si proche, comme elle est encore, 
pour le jour d'huy, sur la rivière prèz de Lillo : joincl qu'il 
falloitdu temps beaucoup pour deffaire le pont, en retirer les 
batteaux, aplanir plusieurs forts, et mectre en seurlé Tartillerîe 
qui estoit esparse en t^nt de costez. Maintenant que j'ay achevé 
la pluspart de ce que dessus, je suis assez résolu de sortir pour 
encore faire quelque chose, que je crains sera peu, pour m'estre 
Thyver sur les bras et les trouppes si travaillées que nécessai- 
. rement il fauldra les laisser reposer quelque temps. Dont je me 
treuve bien empesché, ne sçachant quel quartier choysir, pour 
ce que Flandre et Brabant n'ont le moyen ; l'aller en Haynault 
ou Arthoys seroit de très-maulvaix exemple, et se jeller sur 
Tennemy ne sera sans difficulté. Mais Dieu nous aydera , s'il 
luy plaist, et possible nous ouvrira ung chemin duquel rfous ne 

nous doubtons pas 

D'Anvers, le dernier de septembre 1585. 

(Mioute, aux ArcblTes (hi royamne.) 
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XV.III. IieKre de Philippe 11 mu prince de Parme : 
•9 déeemlire Èê9B, 

(Extrait.) 

Mon bon nepveu , j'ay respondu , au mois de septembre et 
auparavant, à tous les dépesches que par deçà y avoit vostres, 

des mois de janvier, febvrier et mars précédens 

' Le mesme eult esté par moy faict endroict voz dépesches 
que depuis ont esté reeeuz, commençans du dernier d'apvril, 
jusques ceulx du premier d'octobre passé, pour continuer 
le train ordinaire des affaires. Mais comme, par-dessus les 
grandes et pressées occup^^tions que j'ay eu en la tenue et as- 
semblée de ces cortès (i), je me suis aussi par quelques jours 
trouvé indisposé, le tout a esté, à mon regret, reculé. Et d'aul- 
lant que, retourné maintenant non-seulement à très-bonne con- 
valescence, mais à l'entier estât de ma bonne disposition (dont 
je loue Dieu), ay délibéré sortir d'icy et, pour changer air, 
tirer vers mon royaume de Valence et doiz là retourner en 
Castille, il ne me sera encoires Ibysible de faire response plus 
particulière à vosdicts derniers dépesches, de tant plus qu'au 
moyen d'aulcunes lettres que naguaires ont esté escriptes en 
castillan , aurez peu comprendre mon intencion sur aulcuns 
poinctz d'iceux. Setillement vous mercieray, de bonne affec- 
tion , le soing et grands debvoirs que vous avez eu et rendu 
pour recouvrer et réduire à mon service une ville si impor- 
tante comme est celle d'Anvers, et après d'y restablir les af- 
faires par renouvellement des magistrats et aultres choses qu'y 
avez ordonné, à l'asseurance de mon service, bien, repoz et 
soulaigement des bourgeois et inhabitans de ladicte ville, que 
je m'asseure vous procurerez toujours relever, et leur donner 



(i ) Les cortès de Catalogne. 
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occasion de se louer de Testât auquel se retreuvent mainte- 
nant : continuant audict eflFecl l'observance du bon rijçlement 
et discipline militaire entre les gens de guerre, ainsi que tous- 
jours avez faict et sçavez eslre chose que plus m'est à cœur, à 
ce que mes bons subjectz ne sôycnt fouliez ny endommaigez. 
Et pour le gré et bon contentement que j'ay de ce qu'avez 
besongné ausdicts affaires , mesmes endroict la réconciliacion 
dudict Anvers, vous seront remises par ce courrier mes lettres 
patentes de ratificacion du traicié que par vous en a esté faict, 
lequel j'appreuve et âggrée en tous et chascun des poinctz 
d'icelluy. Sf n'y a eu moyen le dépescher plus tost, oires que 
l'aye signé devant l'expiration des quatre mois, ainsy que vous 
verrez par la date. 

f 

A tant, mon bon nepveu, Nostre-Seigneur vous ait en sa 
saincte garde. De Tortosa en Cataloigne, le 22* de décembre 
1585. 

Phle. 
A. De Laloo. 

Suscription : A mon bon nepveu le prince de Parme et de 
Plaisance, chevalier de mon ordre, lieutenant, gouverneur 
et capitaine général de mes pays d'embas et de Bourgoigne. 

(Original , aux Archives du royaume.) 
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ccccxv. 



Actes du prince de Parme en faveur de Philippe de Marnix 
et de membres de sa famille : 28 août-27 novembre 
1585 0). 



I. Lettre du prinee de P^rme aux reeevears des biens «n- 
nolés mu «laarller de Mon* et «a «luarller de Nivelles, 
pour «in'lls lèvenl leurs mains des biens Immeubles du 
seigneur de Salnte-Aldesonde : S8 août f ft9ft. 

Alexandre, Prince de Parme et de Plaisance, Lieutenant, 
Gouverneur et Capitaine général. 

Très-chier et bien-amé, coinme par le traicté faict avec ceulx 
d'Anvers tous ceulx du magistrat y sont comprins, et par 
conséquent Philippe de Marnix, seigneur de Saincte-Alde- 
gonde, qui en estoit bourgmestre, et que nostre intention est 
que ledict traicté soit punctuellement entretenu, nous vous 



(i) Od sait à quelles accusations Marnix se vit en butte, en Hollande et 
en Zélande, pour avoir traité avec le prince de Parme. En Angleterre aussi 
sa conduite fut jugée très-sévèrement. Le 15 août 1585 (v. st.), des députés 
des états généraux s*étaient. rendus à Taudience de la reine Elisabeth : 
avant de les introduire auprès de la reine , le comte de Leicester leur en- 
voya un gentilhomme, pour leur apprendre la reddition d'Anvers faite à 
Tennemi, ensuite d'un traité dont le priDcipai auteur et coupable était le 
seigneur de Sainte-Aldegonde (daeraff principael autheur ende culpabd 
werde gehouden den heere van Sinle- A Idegonde); ce geniWhomme ajouta 
que ledit Aldegonde les avait tous trahis (éeggende dat de voeimoemde 
Aldegonde onê allen verraden hadde). 

Dans le préambule de l'acte du 4 septembre 1585, stylo anglico^qae les 
plénipotentiaires de la reine Elisabeth délivrèrent aux députés des états 
généraux, pour assurer aux Provinces-Unios iiii secours de 5,000 hommes 
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ordooDoos , au nom et de la part du Roy , mon seigneur , de 
lever voz mains des biens immeubles que povez avoir, apper- 
tenans audict seigneur Saint-Aldegonde, et l'en laisser plaine- 
ment et franchement joir doiz le jour dudict traicté, sans luy 
en faire ultérieure difficulté. 

A tant, etc. D'Anvers, le xxvm* d'aoust 1585. 

(Minute, aux Archives du royaume.) 

II. Ae*« eu prlnee de Parnie ord^niiAiit malnleTée de 1» 
•aUle faite de îm lerre et nialiieii de Badeny hlen «ppar- 
lesanl à Vrsale de Marnix : 99 ••&< ÛB9B, 

Sur ce que Philippe de Marnix, seigneur du Mont-Saincte- 
Aldegonde, a remonstré à monseigneur le prince de Parme et 
de Plaisance, etc.^ chevalier de Tordre du Thoyson d'or, lieu- 
tenant, gouverneur et capitaine général es pays de par deçà, 
au nom et de la part de damoiselle Ursele de Marnix, pupille, 
comme tuteur et oncle d'icelle, que comme, aiant esté icelle 
née à Couloigne , ville de la résidence de sa mère , dame Ursele 
de Wiechorst, originellement issue du pays et ducé de Bergues, 
resortans dessoubz le ducé de Clêves, auroit esté, par et en 



de pied et de 1,000 chevaux, ou lit : « Cum jam nuper intellectum sit, 
A medio tempère, ÀDtwerpiam, praecipuam civitatem Brabantlae, prius 
» obsessam, et pro cujus liberatione sereuissima domina regina auxilium 
» concessit ac in parte praestilit quatuor mille predilum, esse persuasu 
» quorundam pertidorum ac vecordium hominum in dicta civitate autho- 
» ritatem per fraudera usurpantium, in manus hostium turpiter devo- 
» lutam, etc. » Ces expressions sont répétées, mot pour mot, dans Pacte 
du 7 septembre par lequel les dépulés des états généraux acceptèrent cette 
déclaration. (Archives du royaume, à La Haye, reg. Engelant, t584^ i585j 
fol. 18.5.) 

M. Théodore Juste {Vie de Marnix de Sainte-Aldegonde ^ 1858, in-8») 
a péremptoirement établi que la conduite du premier bourgmestre d^Ân* 
vers fut à Pabri de tout reproche. Les lettres d'Alexandre Parnèse à Phi- 
lippe Il que nous venons de donner, suffiraient à prouver rincorruptibilité 
et la parfaite loyauté de Marnix. 
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vertu de la pacification de Gand et de l'édict perpétuel, remise 
en la propriété et possession de tous ses biens paternelz que , 
du temps du feu duc d'Alve*, avoient esté saisiz par le fisque, et 
auroit réellement appréhendé la possession et jouyssance de 
la terre et maison de Budenguien, située lez-HauIx, de la- 
quelle elle auroit jouy, mesmes longtemps après les derniers 
troubles et guerres» en aiant levé les revenuz par ung sien 
serviteur qu'elle y auroit estably ; mais comme, par la diversité 
du temps, ladicte maison auroit esté saisie, tantost de Tune 
garnison, tantost de Taultre, de sorte que ledict serviteur au- 
roit esté contrainct d'abandonner ladicte maison, laquelle 
depuis auroit esté brûlée avec la basse- court, granges et 
estables, ladicte pupille en auroit esté dépossédée, avecq ap- 
parence que le fisque derechef Tauroit saisie, contre l'inten- 
tion et ordonnance de Sa Majesté et de Son Allèze, veu que 
ladicte pupille n'auroit oncques bougé dcsdicts lieux et places 
neutrales, sans en façon quelconcque s'estre meslée du fait 
des guerres : suppliant, à ceste cause, très-humblement qu'il 
pleust h Sadicte Altèze ottroyer mainlevée à ladicte pupille , et 
la remettre en plain et paisible possession de ladicte terre et 
des fruictz et arriérages perceuz d'icelle, si aucuns y avoit : 

Sadicte Altéze, aiant regard à ce que dessus, à la réquisi- 
tion et en faveur dudict S*" de Saincte-Aldegonde , a déclaré et 
déclaire par cestes qu'elle a donné, accordé et ottroyé, donne, 
accorde et ottroye par cestes, à ladicte damoiselle Ursele de 
Marnix, sa nièpce pupille, la mainlevée de la terre et maison 
de Budenguien lez-HauIx , avec tous aultres ses biens situez es 
pays de par deçà, pour par icelle en jouyr et user plainement 
et paisiblement dois le jour d'huy, date de cestes. Ordonnant 
à tous commissaires et recepvcurs des biens annotez que ce 
regardera, de selon ce se régler et conduire, sans aucun con- 
tredit ny empeschement. 

Faict à Bèveres, le xxvm' en aoust i58S. 

(Minute» aux Archives du royaume.) 
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III. I^eHre ila prlnee de Parme un «elsnear 4e Gonsnle*? 
pour «in^ll donne lonte nide et fnvenr an seisnenr de 
f^nlnte-Aldeffonde^ «liant aux paya de* Colosne^ Clèves et 
Jullers t 19 «eptembre lft9ft. 

Alexandre, Prince de Parme et de Plaisance, etc. 

Très-chier et bien-amé, comme le seigneur de Saincte-Alde- 
goade, ensuyvant noz lettres de passe-port et saulfcondùyt, 
va présentement faire un tour vers les pays de Couloigne, 
Clèves et Julliers pour aulcuns ses affaires particuliers, et dé- 
sirant que partout il soit assisté tant d'escolte que de toutes 
aultres choses qu'il pourroit avoir de besoing, à ceste cause 
nous vous avons bien voulu faire ce mot en particulier, afin 
que , arrivant vers vous iceluy seigneur de Saincte-Aldegonde, 
vous aiez à luy donner toute Tayde, adresse et aàsistence dont 
il vous requerra. 

A tant, etc. D'Anvers, le xix* de septembre 1585. 

(Minute, aux Archives du royaume.) 



Iir. Be«|néte dn seisnenr de Salnte-Aldegonde an prlnee de 
Parme ponr la mainlevée des biens de sa femme^ Pbl- 
lippote de Balllenl, situés en Flandre : sans date (4 sep* 
tembre ift9S). 

Au Prince. 

Supplie très-humblement Philippe de Marnix, seigneur du 
Mont-Sainct-Aldegonde , que, comme il a pieu à Vostre Al- 
tèze, par le traiclé d'Anvers, accorder à tous bourgeois, et 
mesmes aux magistrats d'icelle ville, pleine restitution de tous 
leurs biens immeubles ayans esté saisis par le fiscq, afin que 
d'ores en avant ils en aient pleine et entière jouissance, et que, 
en conformité de cela , desjà Vostre Altèze a accordé au sup- 
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pliant mainlevée des biens qu'il a , situés en Haynaut et Bra- 
bant, il luy plaise pareillement luy accorder et donner main-* 
levée des biens que, par sa femme, dame Philippote de Bailleul , 
il a, situés es quartiers de Flandres, enjoignant à tous receveurs 
des confiscations èsdicts quartiers, et notamment es quartiers 
de Bruges et du Franc, d'en lever leurs mains, et en laisser 
librement et paisiblement jouir ledict suppliant, ainsy qu'est 
porté par ledict traicté, sans luy en donner auun empeschc- 
ment ou destourbier. Si ferez bien (i). 

(Original autographe, aux Archives du royaume.) 



W. Re«|adle de Philippe de ilarnlx an priace de Parme en 
faveur de son gendre , Louis dé Flandre^ selsnenr de 
Prael: sans date (19 septembre tS9S). > 

Au Prince. 

3upplie en toute humilité Philippe de Marnix, seigneur de 
Saincte-Aldegonde, que, comme il a pieu à Vostre Altèze, à sa 
requeste et humble supplication, octroyer à Louis deFlandres, 
seigneur de Praet, son gendre, d'estre participant du bénéfice 
du traicté de Bruges (2), et par conséquent estre remis en la 
pleine possession et jouyssance de tous ses biens qui ont esté 
appliquez au fiscq, et que, ce nonobstant, le receveur des con- 
^scations au quartier de Gand, nommé Vermuelen, faict diffi- 
culté et refus d'en lever la main, s'il n'en a exprès commande- 
ment de Vostre Altèze^ il plaise à Vostre Altèzc luy faire 
expédier lettres expresses audict Vermuelen et à tous autres 



(1) On lit, à la marge, de récriture du président Riebardot : a Acte de 
» mainlevée, selon qu'il se requiert, pour en joi'r doiz le jour du traitté 
» d'Anvers. Fait en Anvers, le 4 de septembre 158S. » 

(2) Le traité du 20 mai 1584. Nous Tavons donné sous le n» CCGXII de 
ces Analectes, 

Tome xii"% 3"* série. 21 
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receveurs des confiscations en Flandres, contenant exprès 
commandement d'en lever la main , avec inhibition et défense 
de ne recevoir plus riens desdits* biens soubs ombre du fiscq, 
après la date desdicles lettres [i). 

El afin de rendre la grâce et bénéfice de Vostre Altèze fruc- 
tueux audict seigneur de Praet, qui à présentes! détenu pri- 
sonnier à Anholt, il plaise pareillement à Vostre Altèze escrire 
lettres à madame d'Anholt, déclara toires que ledict de Praet 
ne peut et ne doit estre tenu pour légitime prisonnier de 
guerre, comme n'aiant oncques porté les armes contre Sa Ma- 
jesté, et n'ayant esté saisy ne prins en lieu ennemy, ains en une 
place neutrale; ou pour le moins, si ladicte dame d'Anholt ou 
ses enfans prétendoyent avoir raison de le mettre à rançon , 
qu'il plaise à Vostre Altèze y interposer son authorité, afin que 
ledict de Praet puisse estre relaxé en payant quelque rançon 
raisonnable et conforme à Testât auquel il se trouve présente- 
ment, desnué de tout bien et de toute assistence, si comme de 
mille ou de quinze cents florins pour le plus, ou telle que 
Vostre Altèze en équité jugera estre convenable. Si ferez bien , 
et Vostro Altèze obligera tant ledict de Praet que le suppliant 
de prier Dieu pour sa prospérité , et demeurer à jamais ses 
très-humbles serviteurs (2). 

(Original autographe, aux Archives du royaume.) 



( 1 ) A la marge de ce paragraphe, on lit, de récriture du président Richar- 
dot: « Fm/acte de mainlevée in forma, » Faict à Anvers le 18 de sep- 
tembre 1585. 

(â) A la marge de ce second |)âïagraphe , le président Ricbardol écrivit : 
« Monsieur Taudieneier , dressez, s'il vousplaist, ces lettres > et de bon 
» encre. t 
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Tl. LeKre du prince de Pariue à la dame d'Anhalt^ pour la 
mise en liberté du selffuenr de Prnet : 19 septembre f S9ft. 



Alexandre , Prince de Parme et de Plaisance , 



ETC. 



Très-chière et bien-araée, nous v5us avons dernièrement es- 
cript et mandé nostre intention estre que le S" de Praet, estant 
prisonnier en vostre cbasteau d'Anholt, fût bien et courtoyse- 
ment traitté. Et comme depuis , pour certains bons respectz , 
mesmes en considération que jamais il n'auroit porté les armes 
contre Sa Majesté, nous avons eu pour bien de luy accorder sa 
réconciliation et quant et quant mainlevée de tous ses biens, 
et que vouldryons encoires plus avant le favoriser en tout ce 
que sera de raison et de nostre povoir, considérant qu'il y a 
encoires beaucoup à débattre sur sondict emprisonnement, 
pour n'avoif esté prins en lieu ennemy, ains en place neutre , 
nous avons bien voulu vous dire par cestest{u'aurions à plaisir 
que le fissiez incontinent mettre en liberté. Et néantmoins , si 
vous ou voz enffans vous trouvassiez fondé de prétendre ac- 
tion contre luy pour en tirer quelque rançon, nous désircryons 
qu'elle fût aullant raisonnable et modérée que faire se pourra, 
conforme à Testât auquel il se retrouve présentement, estans 
tous ses biens, en ceste conjoincture de temps, apparens de luy 
estre de nul ou bien peu de prouffît. Par quoy, tant pour ceste 
considération que aultres que laissons icy à dire, nous aurions 
pour aggréable que, pour assopir toutes disputes et diifîcultez, 
il fût courtoysement délivré, ou poîir le moins gratieusement 
taillé, sans excéder la somme de mil ou quinze cent florins une 
foiz, au plus. Et nous confiant que en nostre respect tiendrez 
voluntiers la main que ainsi soit fait, nous pryons Dieu vous 
avoir, très-chière et bien-amée, en sa saincte garde. 

D'Anvers ) le xvni* de septembre i58St. 

(Minute , aux Archives du royaume.) 
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WiM, Ledre du prince de Parme an masl^tral d'Anvers 9 an 
«Hjet de« sommes dani la ville était redevable an seisnenr 
de dalnte-Aldesonde : SV novembre tS9S. 

Alexandre, Prince de Parme eî de Plaisance , etc. 

Trés'Chiers et bien-amez^ Lazarus Paifenborch, au nom et 
comme procureur de Philippe de Marnix, seigneur de Saincte- 
Aldegonde , nous a présenté la requeste cy-joincte , tendant S 
paiement de diverses sommes qu'il dit cestc ville debvoir audict 
Aldegonde, a cause des vacations et besongnes qu'il y a fait 
pendant qu'il estoit en icelle, à quoy n'auriez encoires peu 
satisfaire, pour tant d'aultres charges dont cestedicte ville se 
trouve présentement accablée. Qu'est cause nous n'avons peu 
laisser de vous requérir vouloir adviser quelque expédient pour 
donner contentement audict supliant le plus tost que faire 
pourrez, et vous s^seurer que l'aurons à plaisir bien agréable. 
A tant, etc. D'Anvers, le xxvii*' de novembre 1585. 

(Minute, aux Archives du royaume.) 
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GOIPTB RBNDU DBS SÉANCES 



DE LA 



COMMISSION ROYALE D'HISTOIRE, 



RECUEIL DE SES BULLETINS. 



THMSIÉMB SÉRIE. 



TOME DOUZIEME. — IV-' BULLETIN. 



Séance dm • février 1991. 

Présents : MM. Ad. Borgnet, qui occupe le Tauteuil en 
l'absence du président; Gachard, secrétaire; le baron 
Kervyn de Lettenhove; M. Alph. Wauters, membre 
suppléant. 



Le secrétaire donne lecture du procès-verbal de la 
séance du 7 novembre, qui est adopté. 

correspondance. 

M. le Ministre de Tintérieur envoie, de la part de 
M. Louis Osio, directeur des Archives du gouvernement, 
Tome xu"% 3"* série. 22 
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à Milan, la 2"** partie du tome II des Documenti diploma- 
(ici tratli dagli archivi milanesif compreqant les diplômes 
du 21 janvier 1427 au 29 décembre 1430. 
Des remerciments seront adressés à M. Osio. 

T- Le même Ministre et M. le secrétaire perpétuel de 
l'Académie écrivent à la Commission pour lui communi- 
quer diflférentes demandes tendantes à obtenir, en toutou 
en partie, les deux collections des Chroniques et des Bul- 
letins qu'elle fait paraître. 

SITUATION DU FONDS DES CHaONIQUES, ETC. 

Le secrétaire-trésorier présente l'état de situation, au 
31 décembre 1870, du fonds des Chroniques, des Cartu- 
laires et de la Table chronologique des chartes et diplômes 
imprimés concernant l'histoire de la Belgique. 

La Commission l'approuve et en ordonne l'envoi à M. le 
Ministre de l'intérieur. 

RAPPORT ANNUEL. 

Le secrétaire donne lecture d'un projet de rapport à 
adresser à M. le Ministre de l'intérieur, aux termes de 
l'article 13 de l'arrêté royal du 28 avril 1869, sur les tra- 
vaux accomplis par la Commission pendant l'année 1870. 

Ce projet est approuvé. 11 est ainsi conçu : 

< Monsieur le Ministre, 

» La Commission a l'honneur de vous adresser, sur les 
travaux accomplis par elle pendant l'année expirée au 
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51 décembre dernier^ le rapport que prescrit l'article 13 
de l'arrêté royal du 28^vril 1869. 

» Ces travaux, Monsieur le Ministre, ont été peu consi- 
dérables, la Commission s'étant vue, à son grand regret, 
dans l'impossibilité de continuer plusieurs des publications 
qu'elle a entreprises, par l'insuffisance des ressources mises 
à sa disposition. 

> Heureusement qu'avec l'année qui commence elle va 
se trouver en état d'en reprendre le cours, et c'est à vous 
qu'elle le doit. Elle se fait un devoir de vous en exprimer 
ici sa gratitude. 

» Deux volumes dont l'impression était presque achevée 
au moment où s'ouvrait l'année 1870, ont été terminés et 
distribués dans le courant de cette année. 

» L'un est le tome I" des Chroniques relatives à l'his- 
toire de la Belgique sous les ducs de Bourgogne (éditeur, 
M. le baron Kervyn de Leltenhove). 

> Ce volume, de xviii et 770 pages, contient les chro- 
niques latines de trois religieux de l'abbaye des Dunes, 
Jean Brandon, Gilles de Roye et Adrien de But, précé- 
dées d'une introduction de l'éditeur et suivies d'une table 
des matières due à M. Jules Petit, de la Bibliothèque 
royale. 

> L'autre volume est le tome I" du Cartulaire de i'ab- 
baye de Saint-Trond (éditeur, M. Ch. Piot, archiviste ad- 
joint aux Archives générales du royaume). Il renferme 
quatre cent trente-deux pièces, du 7 avril 741 au 16 oc- 
tobre 1566. Le texte remplit 617 pages, et la table alpha- 
bétique des matières 61. L'éditeur donnera l'introduction 
avec le tome deuxième et dernier. 

» M. Alph. Wauters a poursuivi la rédaction et l'impres- 



Digiti 



zedby Google 



( 320 ) 

sion du tome III de la Table chronologique des chartes et 
diplômes imprimés concernant l'histoire de la Belgique. 
Quatre-vingts feuilles sont tirées de ce volume, qui ne tar- 
dera pas à être achevé. 

» Quatre livraisons du Bulletin ont été publiées. Indé- 
pendamment du procès-verbal ou compte rendu des séan- 
ces , on y trouve : 

» Des documents, tirés du Britisch Muséum par M. Rer- 
vyn de Letlenhove,sur des joutes qui eurent lieu à Bruxelles 
et à Bruges en présence du duc de Bourgogne Philippe le 
Bon; 

1^ L'Inventaire des vaisselles, joyaux, tapisseries, pein- 
tures, manuscrits, etc., de l'archiduchesse Marguerite d'Au- 
triche, en 1525, recueilli, annoté et mis en lumière par 
M. Michelant, bibliothécaire au département des manus- 
crits de la Bibliothèque nationale, à Paris, 

p Et deux nouvelles séries (les quinzième et seizième) 
des Analectes historiques de M. Gachard. Dans ces deux 
séries figurent des pièces des xv"% xvi*"*, xvii"* et xviri™*' 
siècles, et notamment : des lettres du duc Charles le Hardi 
à Farchevêque de Cologne Robert de Bavière sur les diffé- 
rends que ce prélat avait avec son chapitre; des remon- 
trances de Philippe le Beau et de Maximilien, roi dejs Ro- 
mains, son père, faites aux états généraux des Pays-Bas 
en 1498 et 1499; les commissions de régente et gouver- 
nante de ces provinces données à Tarchiduchesse Margue- 
rite en 1509 et 1519; un rapport présenté aux états de 
Hainaut sur l'assemblée des états généraux qui eurent 
lieu à Bruxelles au mois de juin* 1520; une relation des 
états généraux tenus à Ânvei:s , du 26 mai 1578 à la fin de 
cette année; une volumineuse série de pièces touchant la 
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récoDcilialion delà ville d'Anvers avec Philippe II en 1585; 
des docun)ent3 concernant les querelles qui s'élevèrent, au 
mois de janvier 1757, entre les étudiants en philosophie et 
les bourgeois de Louviain , etc. 

> La Commission a fait paraître , au commencement de 
Tannée, la Tablé générale des Notices concernant l'histoire 
de Belgique publiées dans les Revues belges de 1850 à i865, 
ouvrage de M. Ernest Van Bruyssel, ancien chef du bureau 
paléographique, aujourd'hui consul de Belgique à New- 
Yorck , complété par deux index , l'un des noms des au- 
teurs, l'autre des matières, dont la rédaction a été confiée 
à M*. Proost, employé de 1" classe aux Archives du 
royaume. Cette Tabley qui présente les résultats du dé- 
pouillement de vingt et une Revues différentes, a 97 pages; 
les index en forment 58. 

» Aux termes de l'article 19 de l'arrêté royal prérap- 
pelé, la Commission a l'honneur de vous faire savoir 
que les différents comptes de l'année qui ont été soldés 
déjà ou qu'il reste à solder, absorberont les 14,000 francs 
qui lui ont été alloués au budget de 1870 et les 4,000 
francs supplémentaires demandés pour elle au budget de 
1871. 

> La Commission vous prie d'agréer, Monsieur le Mi- 
nistre, l'hommage de sa haute considération. » 

Pour le président: 
Le secrétaire, Ad. Borgnet. 

Gachard. 
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PROGRAMME DES TRAVAUX POUR 1871. 

La Commission, appelée à former le programme de ses 
travaux pour 1871, se félicite d'être en état, grâce à l'aug-' 
mentation que M. le Ministre de l'intérieur a demandée 
pour elle dans le budget de cet exercice, de reprendre des 
publications qu'elle s'était vue forcée d'interrompre. 

Elle décide : 

1^ L'achèvement du tome P' des Voyages de Philippe le 
Beau , de Charles-Quint et de l'archiduc Albert (éditeur, 
M. Gachard); 

2° L'achèvement du tome III de la Table chronologique 
des chartes et diplômes imprimés concernant l'histoire de 
la Belgique (éditeur, M. Alph. Waulers); 

5** La mise sous presse du tome III de la Chronique de 
Liège de Jean d'Outremeuse (éditeur, M. Borgnet); 

A"* La mise sous presse du lome II du Càrtulaire de l'ab- 
baye de Saint-Trond (éditeur, M. Ch. Piot); 

5** La mise sous presse du tome IV de la Table chrono- 
logique des chartes et diplômes. 

— Feu le baron de Reiffenberg, membre de la Commis- 
sion, entreprit, en 1838, la publication d'un recueil de 
Monuments pour servir à l'histoire des provinces de Na- 
mur, de Hainaut et de Luxembourg, et il en forma le plan, 
auquel la Commission donna son approbation. A sa mort, 
arrivée en 1850, il en avait fait paraître les tomes I, IV, V, 
VII et VIII. Dans la séance du 7 juillet 1851, il fut résolu 
que ce recueil serait limité à huit volumes. Le tome 11, 
contenant le Càrtulaire de Cambron, vit le jour en 1869, 



Digiti 



zedby Google 



( 523 ) 

par les soins de M. le chanoine de Smet. Dès 1854, M. Bor- 
gnel avait donné au public le tome VI, consacré à la der- 
nière partie de la légende du Chevalier au Cygne et de 
Godeiroid de Bouillon. Il reste, pour compléter la collec- 
tion , à publier le tome III, qui , d*après le plan adopté en 
1838, doit se composer principalement de la fin des Car- 
tulaires du Hainaut. 

La Commission décide que M. Borgnet, qui a été dé- 
signé pour en être Téditeur, le mettra sous presse aussitôt 
que possible. 

— ^A la séance du 5 juillet 186S, M. Bormans a été 
chargé de la mise en lumière d'un corps de petites chro- 
niques brabançonnes que feu M^' de Ram avait rassem- 
blées, pour faire suite à son Dynterus, 

M. Bormans, ne pouvant assister à la réunion de ce 
jour, envoie la notice suivante de ces différentes chroni- 
ques ainsi que d'extraits des comptes des receveurs géné- 
raux de Bràbant que M^** de Ram se proposait d'y joindre, 
et fait connaître qu'il serait en mesure d'en' commencer 
prochainement l'impression, si la Commission le jugeait 
convenable : 

« I. Chronica (sic, fém.) de origine ducum Braôantiae. 
Commence avec Priam et ses Troyens et finit à Jean II , 
duc de Brabant. Après le titre, sur la chemise, M«' de 
Ram a mis l'indication : «Ex cod. Bibl. Burgundicae, 
» n** 8046; d puis ajouté au crayon : Chronique louée par 
Henschenius, sans plus. 

> La copie a été faite par un homme intelligent et 
attentif; mais il resterait trois ou quatre passages à colla- 
tionner avec le MS. 
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> L^étendue de la copie est de 58 feuillets in-fol. simples 
ou écrits d'un seul côté, à lignes entières de 45 à SO let- 
tres, et d'environ 40 lignes par page. 

1^ IL Une Chronique des ducs -de Brabant, depuis 
Charles, frère de Lothaire, jusqu'à Philippe le Bon, pro- 
venant d'un cartulaire du chapitre de Sainte-Gudule à 
Bruxelles écrit au xiv* et au xv* siècle, qui avait été confié 
à G.-J. Gérard , secrétaire de l'Académie de Bruxelles, en 
1769. Notre copie, d'une large écriture hollandaise mo- 
derne, a été faite avec beaucoup de soin d'après celle qui 
est déposée à la Bibliothèque de La Haye, et que plusieurs 
indications prouvent être de la propre main de l'ancien 
secrétaire Gérard. 

» La liasse que j'ai devant moi contient 202 feuillets 
écrits seulement au recto, à lignes pleines, aq nombre 
d'environ 30 par page, et chaque ligne au maximum de 
28 lettres. 

1^ Cela se divise en deux parties : l'une, la 1"% donnée 
comme étant la chronique, comprend 90 feuillets ou plu- 
tôt pages, avec de nombreux alinéas et blancs, parce 
qu'elles ne contiennent souvent que l'indication des sec- 
tions ou divisions de l'ouvrage en titres et en chapitres : 
titulus V\ 2»', 5", etc.; capitulum l""», 2"", S""", etc., etc., 
outre celle de l'objet en question et la date, avec renvoi 
au Codex diplomaticus qui forme la seconde partie, et 
doBt j*ai aussi à dire un mot. 

> Ce Codex j écrit de la même manière que la l*^*" partie, 
mais avec moins de blancs, se compose de 112 feuillets 
(pages). La plupart des chartes sont en latin; celles qui 
sont en flamand ont généralement plus d'étendue; je n'y 
en ai pas vu de françaises. Chacune porte en tète son 
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numéro d'ordre correspondant au chiffre de Venvoi mar- 
qué dans la chronique. Gérard n'a pas copié au long tous 
les diplômes qu'il avait devant lui dans le cartulaire de 
Sainte-Gudule ; comme beaucoup avaient déjà été publiés 
par Miraeus, il s'est contenté de renvoyer au recueil de 
celui-ci, en indiquant le tome et la page. Si je suis chargé 
de faire imprimer le reste de ces diplômes, je ferai exa- 
miner si les dernières publications de notre confrère 
M. Wauters n'en révèlent pas d'autres qui sont déjà im- 
primés. 

» m. Parvum chronicon ducum Brabantiae à Pipino 
usque ad Carolum Caesarem^ ex archivis ecclesiae Ni- 
vellensis. Notre copie a été faite sur la copie autographe 
de G.-J. Gérard, que l'on conserve à la Bibliothèque de 
La Haye. Même écriture hollandaise et même disposition 
des pages, au nombre de 24, que dans le numéro précé- 
dent. Une note de M«' de Ram , inscrite sur le titre , dit : 
« Cette chronique diffère entièrement de celle que Chifflet 
» a publiée, pp. 1 19-135 de son Faux Childebrqnd. > Voy. 
ici plus bas le n** V. - 

p IV. Copie d'une petite Chronique de Bradant tirée de 
la Bibliothèque de l'université de Louvain (sans indication 
du numéro). Elle commence avec Karlomannus et va jus- 
qu'en 1477. J'y compte 26 colonnes in-folio (fracto), de 42 
lignes d'une écriture ordinaire. I^ note que M^^ de Ram 
y a inscrite au crayon porte : « Copie mal faite et à recti- 
» fier, surtout les noms propres. » Le langage et le style 
laissent aussi beaucoup à désirer. Dans tous les cas, il fau- 
dra comparer le MS. 

» V. Copie d'une petite Chronique de Nivelles tirée de 
Chifflet. Ce sont 17 colonnes in-fol., d'une écriture ordi- 
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naife. M^^" de Ram y a écrit au commencement : < A colla- 
> tionner avec un MS. > Le texte imprimé de Chifflet, qui 
s'y entendait pourtant, ne suffirait donc pas. Mais où 
trouver aujourd'hui ce MS.? Si j'en avais besoin, ce ne 
serait pas pour corriger des fautes comme Karolus Clavus 
de notre copiste. C'est un de mes doutes que je prends la 
liberté de soumettre à la Commission. 

> VI. Copie du MS. n*»7929 de la Bibliothèque de Bour- 
gogne intitulé : De Brabantiae dilioncy sitUj etymo geu'' 
tisque ac loci ingenio, urbibus ac pagis. et denique magis^ 
tralibus. 

» J'ai* pris la peine de copier le titre en entier, parce 
qu'on y reconnaît déjà la manière d'un bon latiniste de la 
fin du XVI* ou du commencement du xvii* siècle, et que le 
contenu de la notice, comme je crois pouvoir appeler cet 
écrit, répond parfaitement à ce que le titre annonce. L'au- 
teur y fait preuve de connaissances positives et de beau- 
coup de jugement, et a évité avec soin toute longueur de 
détails ou de paroles. A propos des grands ossements fos- 
siles conservés à l'hôtel de ville d'Anvers avant son in- 
cendie en 1576, il oppose à ceux, qui croyaient encore à 
la fable du géant Brabon le rapport officiel de Yésale 
adressé à l'empereur Charles-Quint. Il cite aussi, en pas- 
sant, Goropius Becanus et liubertus Thomas, ei Gnit en 
renvoyant, pour plus de renseignements sur les ordres 
religieux, les prieurés, elc, à Valerius Andréas. C'est 
donc un écrit assez moderne, mais qui, quoique de peu 
d'étendue, est préférable, pour le fond et pour la forme, 
à des volumes entiers de vieux fatras. Ce ne sont que 8 
pages in-fol. 

)^ VÎL Synopsis de l'histoire de Saint-Trond, par Adam 
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Van Vorssen , avec chartes à Tappui. C'est une histoire 
chronologique, mais fragmentaire et nullement continue, 
de l'abbaye et de la ville de Saint-Trond, depuis leur ori- 
gine jusqu'à l'an 1487 : Domaines, juridiction, droits, pri- 
vilèges, franchises, querelles, etc.,elc. La première partie 
contient 60 pages in-fol. à longues lignes, au nombre 
d'environ 30 à la page, mais avec de grands et nombreux 
blancs. 

> La seconde partie, qui renferme les pièces justifica- 
tives, se compose de 96 pages écrites comme les précé- 
dentes. La plupart des pièces sont en latin et en flamand, 
peu en français. 

» Aucune note n'indique où l'original de celle Synopsis 
est déposé, ni par qui notre copie a été faile. M. le secré- 
taire de la Commission trouvera peut-être quelques ren- 
seignements à cet égard dans les quittances ou les reçus 
fournis par feu notre confrère. Je pourrai aussi, au besoin, 
prendre des informations auprès du directeur du séminaire 
de Saint-Trond. 

1^ VIII. Copie d'une Généalogie de Charlemagne , etc. 
C'est la petite chronique que j'avais prêtée, il y a vingt- 
cinq ans, à W de Ram et que j'ai publiée il y a deux ans 
dans nos Bulletins. Faut-il la réimprimer, mais sans notes 
ou autres accessoires, dans l'Appendice du Dyn férus? A 
quoi bon? 

» IX. Extraits des registres des comptes de la recette 
générale de Brabant portant les n**^ 2350, 51 , etc., jus- 
qu'à 65 (66 manque), puis continuant : 67, 68, 69, etc., 
jusqu'à 86 (87 manque), pour continuer encore : 88, 89, 
90, 99, 2404, 1% 2% 3^ 2405, i\ 2% 2406, I" (avec la 
parenthèse : quarante-six). Cette parenthèse est du copiste. 
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que Je voudrais bien connaître , parce que sa copie con- 
tient deux rectifications de dates de Jui. 

> Ces extraits (le n" IX), qui doivent avoir été fournis 
par M. le secrétaire de la Commission, puisque le titre est 
de sa main, se rapportent aux années 1363-1426. Le pre- 
mier tiers est une rédaction latine, le reste est en flamand. 

> Il me serait difficile d*évaluer ce paquet en pages ou en 
colonnes, mais il me parait devoir faire près des deux tiers 
de toute la masse et grossir beaucoup le volume, à moins 
qu'on n'adopte une lettre et une composition semblables à 
celles des tables de matières du troisième volume du Dyn- 
teruSf dont, en ce cas, le nouveau venu ne dépasserait 
pas les proportions. » 

La Commission charge le secrétaire de remercier M. Bor- 
mans des renseignements contenus dans la note qui pré- 
cède. 

Elle renvoie à une prochaine séance la décision à pren- 
dre quant à cette nouvelle publication. 

Elle souhaiterait que, dans l'intervalle, M. Bormans 
voulût s'assurer si nos bibliothèques ne renferment pas de 
chroniques brabançonnes inédites qui mériteraient d'être 
préférées à quelques-unes de celles dont il a les copies 
entre les mains. 

BUDGET POUR 1871. 

La Commission, conformément à l'article 19 de l'arrêté 
royal du 28 avril 1869, arrête le budget qu'elle soumettra 
à M. le Ministre de l'intérieur pour l'exercice 1871. 
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COMMUNICATIONS. 

M. le chevalier Camille de Borman, dans une lettre du 
28 janvier, offre de publier, sou&les auspices de la Com- 
mission , un Livre des fiefs du comté de Looz sous Jean 
dArckely évêque de Liège (1564-1378). Il a pris pour base 
de ce recueil le premier registre de la cour féodale du 
comté, celui qui contient la minute des reliefs faits sous 
Jean d'Arckel, et l'a transcrit mot à mot; il a, de plus, 
compulsé les volumes suivants, et en a extrait tous les fiefs 
qui ne figurent pas dans le premier registre. 

« Par son objet comme par sa forme générale , — écrit 
M. de Borman -r- mon livre sera le pendant de celui 
de M. Galesloot sur les feiidataires du duc de Brabant 
Jean III, que la Commission a fait paraître en 1865. Il en 
différera toutefois sous deux rapports. Premièrement , les 
feudataires du duché de Brabant sont inscrits à la suite les 
un$ des autres par ordre alphabétique de prénoms; les re- 
liefs du comté de Looz, au contraire, sont rangés par ordre 
chronologique. En second lieu, dans le livre de M. Gales- 
loot, les neuf dixièmQ3 des reliefs ne sont pas datés; dans 
le mien, chaque acte porte l'indication de sa date et celle 
du lieu où il fut reçu. Or, ce point n'est pas sans impor- 
tance. Avant l'institution du lieutenant féodal , l'évéque 
de Liège recevait en personne l'hommage de ses vassaux. 
On possède donc, par les actes de relief, une série de 
documents sur les pérégrinations du souverain dans les 
villes de la principauté; et ces indications peuvent servir 
a élucider plus d'un point controversé de l'histoire de 
Liège. 
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» Sans avoir, bien s'en faut, un ressort aussi étendu 
que celle du Brabant, la cour féodale du comté de Looz 
exerçait cependant une juridiction considérable. Plus de 
quatre-vingts seigneuries avec haute justice, plus de deux 
cents cours de tenanciers, plus de cinq cents menus fiefs 
en dépendaient. La plus grande partie de la province ac- 
tuelle du Limbourg était comprise dans ce ressort, et, en 
dehors des limites de cette province, il y avait encore des 
seigneuries lossaines dans le Brabant, dans les provinces 
de Liège et de Namur, dans le duché de Limbourg, etc. > 

Le Livre des fiefs du comté de Looz serait complété par 
une introduction et des tables. L'introduction compren- 
drait une notice historique sur la cour féodale du comté, 
mieux connue sous le nom de Salle de Curange. Le tout 
formerait un volume in-8° de 550 pages environ. 

La Commission, ayant délibéré sur cette communication 
de M. de Borman, décide de lui répondre qu'elle est dis- 
posée à accueillir le projet. qu'il vient de lui soumettre, 
mais qu'elle ne pourra se résoudre définitivement à cet 
égard qu'après avoir pris connaissance de son manuscrit; 
elle l'engage donc à lui en faire l'envoi. 
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COMPTE RENDU DBS SÉANCES 



DE LA 



COMMISSION ROYALE D'HISTOIRE, 



RECUEIL DE SES BULLETINS. 



TK^ISIÈME SÉKIB. 



TOME DOUZIÈME. — ¥*»« BULLETIN. 



Séance du !• mal tS9t. 

Présents : MM. Ad. Borgnet, Gagharo, secrétaire, et 
Alph. Wauters. 

M. le cbanoioe de Smet écrit pour exprimer le regret 
que l'état de sa santé ne lui permette pas de se rendre 
à Bruxelles. 

M. le baron Kervyn de Lettenhove fait savoir qu'il ne 
pourra assister à la séance, le mercredi étant le jour de 
son audience publique. 



Le procès-verbal de la séance du 6 février est lu et 
adopté. 
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Depuis sa dernière réunioii , la Commission a fait une 
perte considérable : son illustre et vénéré président, Fau- 
teur d'écrits historiques qui ont répandu un vif éclat sur 
la littérature belge (1), M. le baron Etienne-Constantin de 
Gerlache, est décédé, le 10 février 1871, dans sa quatre- 
vingt-cinquième année. M. de Gerlache avait été appelé 
à la présidence par le suffrage unanime de ses collègues 
le jour même qui marqua la mise en activité de la Com- 
mission, le 4 août 1854; il en avait exercé les fonctions 
pendant trente -sept années sans interruption aucune. 
Durant ce long espace de temps , qui vit se renouveler 
presque entièrement le personnel de la Commission , ses 
nouveaux comme ses anciens collègues ne cessèrent d'avoir 
avec lui les rapports les plus sympathiques : son aménité, 
sa courtoisie, lui avaient gagné leur affection autant que 
leur respect. Personne ne prenait plus d'intérêt que M. de 
Gerlache à la recherche et à la publication des matériaux 
de rhistoire nationale, que personne aussi ne savait mettre 
en œuvre avec plus de talent. Il ne s'4ntéressait pas moins 



(!) Histoire du royaume des Pays-Bas depuis 48 U jusqu*en 4830, 
précédée dun coup d'œil sur les révolutions religieuses du XV h et du 
XV m* siècle, et suivie d'un essai sur V histoire du royaume de Belgique 
depuis la révolution de 4830 jusqiCau traité de 4839. — Histoire de. Liège' 
depuis César jusqu'à la fin du XVII h siècle. — Essais sur les grandes 
époques de notre histoire nationale. — Études sur Salluste et sur quel- 
ques-uns des principaux historiens de Vantiquitê considérés comme 
politiques , comme moralistes et comme écrivains ; suivies de réflexions 
et de discours sur la manière d étudier et d! écrire rhistoire. 

Ces difléreols écrits, qui tous ont eu plusieurs éditions, se trouvent 
réunis dans les Œuvres complètes de M. le baron de Gerlache , publiées 
en 1859, en 6 vol. in-8<». 
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à raccroissement de nos dépôts littéraires, qui sont les 
sources de toutes études et de tous travaux sérieux : ce 
fut à lui qu'on dut, en 1855, l'acquisition de la belle biblio- 
thèque manuscrite de M"® la baronne de Ghyseghem , riche 
de plus de six cents volumes, et il eut une grande part, 
en 18S7, à celle de la bibliothèque Yan Hulthem, qui fut 
le noyau de notre Bibliothèque nationale. 

La Commission , pénétrée de l'étendue de la perte qu'elle 
a faite par la mort de M. de Gerlache, a résolu de con- 
signer dans le présent procès-verbal l'expression de ses 
sentiments et de ses regrets. 



INSTALLATION D UN MEMBRE. 

Par une dépêche du 31 mars, M. le Ministre de l'inté- 
rieur a transmis à la Commission l'arrêté royal dont la 
teneur suit : . 

LÉOPOLD II , Roi des Belges , ^ 
A tous présents et à venir, salut. 

Vu Tarticle 2 du règlement organique de la Commission 
royale d'histoire, du 28 avril 1869; 
Sur la proposition de notre Ministre de l'intérieur, 

NOUS AVONS ARRÊTÉ ET ARRÊTONS : 

Art. 1*'. M. Alphonse Wauters, membre suppléant de la 
Commission royale d'histoire , est nommé membre effectif de 
Tome xir% S"** série. 25 



Digiti 



zedby Google 



( 334) 
ladite Commission, en remplacement de M. le baron de Ger- 
lâche, dëc^dë. 

Art. 2. Notre Ministre de Tintérteur est chargé de l'exécu- 
tion du présent arrêté. 

Donné à Bruxelles, le 30 mars 1871. 

LÉOPOLD. 
Par le Roi : 
Le Ministre de l'intérieur, 
Reryyn de Lettenhoye. 

M. Alph. Wauters est installé comme membre effectif. 

élection du président. 

L'ordre du jour appelait l'élection aux fonctions de pré- 
sident devenues vacantes p'ar le décès de M. de Gerlache. 

Vu le petit nombre des membres présents, cette élec- 
tion est remise à la séance de juillet. 

OUYRAGES OFFERTS Â LA COMMISSION. 

La Commission a reçu : 

Du Département de l'intérieur, Statistique de la Bel- 
gique. Population. Recensement général[51 décembre 1866)^ 
in-fol., 1870; 

Du Comité flamand de France, le tome X de ses Awnofcs, 
1868-1869; les n»' 6 et 7 (avril-septembre 1870) de son 
Bulletin, et le n"" 12 du tome IV formant la table alphabé- 
tique du volume; 
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De la Section historique de l'institut le Luxembourg 
(ci-devant Société archéologique du grand-duché), le 
tome III de ses publications, 1870; in-4'*; 

De la Société archéologique de Namur : Annales, t. XI, 
2"* livraison ; in-S**; Rapport sur la situation de la Société 
en 1870; in-S" ; 

Du Cercle archéologique de Mons, le Bulletin des séances 
du 16 janvier au 18 décembre 1870; 

Du Cercle archéologique du pays de Waes, la S""' li- 
vraison du tome IV de ses Annales. 

Remercimenls et dépôt dans la Bibliothèque de TAca- 
démie. 

CORRESPONDANCE. 

M. le Ministre de l'intérieur accuse la réception de l'état 
de situation du fonds des chroniques au 51 décembre 1870. 

— Le même Ministre fait savoir qu'il approuve la pro- 
position de la Commission de comprendre la Société royale 
des antiquaires de Londres parmi les institutions qui reçoi- 
vent les Chroniques, les Cartulaires et la Table chronolo- 
gique des chartes et diplômes imprimés. 

— M. le secrétaire perpétuel de l'Académie transmet 
une autre décision dé M. le Ministre de l'intérieur qui 
accorde la même faveur, conformément à l'avis de la Com- 
mission, au Cercle archéologique du pays de Waes. 

— La Société des sciences et des lettres du Brabant sep- 
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tentrioDal, à Bois-Ie-Duc, accuse la réception de plusieurs 
volumes du Bulletin. 

— La Société historique du haut Palatinat et de Ralis- 
bonne et la Société d'histoire et d'antiquités du duché de 
Brème et Verden, à Stade, proposent réchange de leurs 
publications contre celles de la Commission. 

Ces propositions sont accueillies favorablement, sauf 
rasseiiliment de M. le Ministre de l'intérieur. 



COLLECTION DES CHRONIQUES , DES CARTULAIRES , ETC. 

M. Borgnet fait connaître qu'il a corrigé la 15"** feuille 
du tome III de la Chronique de Jean d'Outremeuse; 

Et M. Alph. Wauters , que le tome III de la Table chro- 
nologique des chartes et diplômes imprimés concernant 
l'histoire de la Belgique est achevé , et que l'introduction 
de ce volume est sous presse. 

— M. Ch. Piot écrit qu'il a livré à l'imprimeur le ma- 
nuscrit d'une grande partie du tome II du Cartulaire de 
Saint-Trond. 

— A la séance du 6 février, il a été décidé que M. Bor- 
gnet mettrait sous presse, aussitôt qtie possible, la fin des 
Cartulaires de Hainaut destinée à former le tome III des 
Monuments pour servir à l'hîstoiredes provinces deNamur, 
de Hainaut et de Luxembourg, le seul qu'il reste à faire 
paraître des huit volumes dont cette collection doit être 
composée. 
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* M. Borgnet dit que la publication du recueil des Chro- 
niques liégeoises l'occupera bien des années encore; qu'il 
ne saurait donc prévoir l'époque où il lui sera possible 
d'entreprendre celle des Carlulaires de Hainaut; qu'il est 
à désirer cependant que la collection de Monuments his- 
toriques dans laquelle ils doivent entrer ne reste pas plus 
longtemps incomplète. Par ces motifs il propose que la 
publication du tome III des Monuments soit confiée à 
M. Léopold Devillers, conservateur des archives de l'État, 
à Mons, qui a déjà mis en lumière, à la satisfaction des 
érudits et des amis de l'histoire, plusieurs cartulaires 
d'établissements monastiques du Hainaut. 

Cette proposition est adoptée. Elle sera soumise à M. le 
Ministre de l'intérieur en conformité de l'article 21 , § 2, 
de l'arrêté royal du 28 avril 1869. 

M. Borgnet sera commissaire pour l'impression du 
volume. 

COMMUNICATIONS. 

M. le chevalier Camille de Borman , déférant à l'invita- 
tion qui lui a été adressée ensuite de la résolution prise 
dans la dernière séance, a envoyé le manuscrit du Livre 
des fiefs du comté de Looz au XIV' siècle, 

La Commission, ayant examiné ce recueil, rect)nnaît 
l'intérêt qu'il présente pour l'histoire féodale d'une partie 
considérable de. l'ancienne principauté de Liège, et décide 
qu'il sera publié comme annexe au Bulletin. 

Elle nomme M.Bormans commissaire pour en surveiller 
l'impression. 
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— M. Léopold Devillers communique une notice sur uq 
cartulaire de la trésorerie des comtes de Haioaut, laquelle 
forme une des collections du dépôt confié à sa garde. 

Sur le rapport de M. Gachard, la Commission en vole 
l'insertion au Bulletin. 
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COMMUNICATIONS. 



Notice sur un cartulaire de la trésorerie des comtes de 
Hainaut. 

(Par M. LéopoLD De Villers, conservateur des archives 
de rÉtal à Mons.) 



Au nombre des documents de la trésorerie des comtes 
de Hainaut, que possède le dépôt des archives de TÉtat, 
à Mons, il existe un cartulaire offrant avec deux autres 
recueils dont la Commission royale d'histoire a publié la 
description dans ses Bulletins (1), une analogie complète. 

C'est un volume in-quarto oblong, recouvert d'une re- 
liure moderne en veau avec gaufrures sur chaque plat, et 
formé de plusieurs cahiers en parchemin, ayant ensemble 
149 feuillets, dont 29 non remplis. 

Quoiqu'on y trouve des actes antérieurs à l'avènement 
du comte Guillaume P%J1 date de la première partie du 
règne de ce prince. 



(1) 2» série, t IV, pp. 9 à 118 (C/n cartulaire de Guillaume /•'', comte 
de Hainaut, de Hollande, elc, par M. Emile Cachet, chef du bureau 
paléographique). — 3« série, t. VII , pp. 551-382 (Notice sur un car- 
tulaire de Guillaume 1*^, comte de Hainaut , de Hollande , de Zélande 
et seigneur de Frise, par L. De Villers.) 
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Voici un relevé chronologique des actes qu'il renferme : 



Année 1143 1 charte. 

— 1184 1 — 

— 1284 1 — 

— 1287 1 — 

.... 2 - 

..... 2 - 

— 1293 1 - 

— 1298 1 - 

— 1299 2 — 

— 1300 i — 



Année 1302 1 charte. 

— 1303 6 - 

— 1304 54 — 

— 1305. ... . 33 - 

— 1307 1 — 

— 1308 1 — 

— 1309. . *. . . 1 - 

— 1312 1 - 

— 1313. .... 1 — 

— 1314 2^ - 

Total. . . 114 chartes. 



Ces 114 chartes sont transcrites entièrement. Une foule 
d'autres sont seulement mentionnées. 

Ainsi qu'on le remarque par le relevé ci-dessus, les 
actes émanés de la cour du comte de Hainaut, en 1504 et 
1505, comprennent plus des deux tiers de notre codex, et 
par cela même les lacunes qui se faisaient remarquer, pour 
ces deux années, dans les recueils précédemment analysés 
et dans le chartrier du Hainaut , sont comblées. 

Outre les chartes, on rencontre çà et là dans le manu- 
scrit des notes et des inventaires qui ne sont pas dénués 
d'intérêt. 

Nous avons tiré du tout le meilleur parti possible dans 
la notice qui va suivre et que nous avons rédigée poijr sa- 
tisfaire à un désir de M. l'archiviste général du royaume. 

Le cartulaire qui en est l'objet, par sa composition et 
son ensemble, se rapproche si naturellement de ce que le 
savant Emile Cachet a dit à propos du cartulaire acquis 
par l'administration des archives du royaume à la vente de 
la bibliothèque de fey Théodore de Jonghe, que nous ne 
pouvons qu'y renvoyer le lecteur. 
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ii43 (i). Ce fu fait l'an del Incarnation Nostre-Signeur 

mil, c. xliij, indition quinte. 
• 
Traduction d'une charte de Bauduin, comte de Hainaut, 
munie de son scel et des seings des témoins, et par laquelle il 
donne, à perpétuité, pour le salut de son âme et de celles de 
ses prédécesseurs, une terre franche aux chevaliers « demo- 
» rans en le sainte cyteit de Jhérusalem delés le temple en le 
» salie Salemon , ki deffendent enforchiement le terre de pro- 

> mission, se loist à savoir : le règne David, des encanebe- 

> mens des païens.» Cette terre, située dans la circonscription 
delà paroisse de Frameries, comprenait cent journels et était, 
antérieurement à son affranchissement, tenue héréditaire- 
ment en fief par les hommes du comte , Gaufroit de Boussoit, 
Renier Gousion , Ysaac de Harmignies et Gosselin de Frame- 
ries, qui ont donné leur consentement à l'abandon de leurs 
droits de propriété sur icelle. Témoins : Nicholon , évéque de 
Cambray, qui prononça l'excommunication contre ceux qui 
violeraient cette tradition; Gauthier Pulechel, Basson de 
Gavre, Simon d'Oysi, Isembard de Mons, Eustasse (2), Thierri 
de Lingne , Yvain , Ernoul de Blaton. 

Fol. 109 V — 110. Une lettre dou Temple. 

4 1 84. Che fu fait l'an del Incarnation JVostre-Signeur mil 
cent quatre-vins et quatre. 

Lettres par lesquelles Bauduin, comte de Flandres, fait 



(1) L'origiual de cette charte existe au dépôt des archives de TËtat, à 
Mons (Ordre de Malte, commaDderie de Piélon). Il porte la date 1142 : 
Actum anno Incarnati verbi m\ c». œl. »;*>, indictione Va. Le texte en a 
été publié par M. Charles Duvivier, dans ses Recherches sur le Hainaut 
ancien, p. 556. 

(2) Sans plus. Probablement : Euslache de Roeulx. 



Digiti 



zedby Google 



(342) 

connaître qu'il a reçu la gavèle (i) de Tëglise Notre-Dame et 
des autres églises du diocèse de Cambrai, selon le droit qu'il 
en avait hérité de ses prédécesseurs Thierry et Philippe, son 
fils, et qu'il a juré sur les reliques des saints de garder ces 
églises de toute oppression. Il détermine les Conditions dans 
lesquelles ce droit se percevait, etc. 

Sceaux de Féglise de Notre-Dame de Cambrai et du comte 
précité. 

Fol. 62 y*. Cest H transcris d^une lettre le conte 

Bauduin ke H capitles de Cambray a pour le 

gavène. 

L'original de l'acte ci-dessus était en latin, et se trouve copié 
incomplètement aux fol. 61 v*-62., — Pour le gavène de 
Cambray, 

i9 juin 1284. Ce fu fait et donné à Saint- Amant ^ Van del 
Incarnation Jhém-Crist mil. ce. witante et quatre, le lundy 
devant le Nativité saint Jehan-Baptiste. 

Lettres par lesquelles Guy, comte de Flandre et marquis de 
Namur, et Jean d'Avesnes, comte de Hainaut, accordent à 
Jean, évéque de Liège, et à Bouchard, élu de Metz, plein 
pouvoir de terminer les différends qui existaient entre eux, et 
promettent sous serment de tenir et garder leur décision, 
qui doit être donnée en-déans la Toussaint, selon les condi- 
tions indiquées. 

Sceaux des comtes et des évéques précités. 

Fol. 135-134. Etchest H compromis èséveskes. 

1287. Donnet Van de grasce mil ce. Ixxx et siet. 

Lettres de Jean, évéque de Liège, et de Bouchard, évcque 
de Metz, promettant sous serment de prononcer leur sentence 



(I) Gavèle, gavène, gave ; droit qu'on payait à son seigneur pour 
avoir sa protection en temps de guerre. 
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arbitrale sur les débats entre Guyon , eamte de Flandre et 
marquis de Namur, et Jean d'Aresoes j comte de Hainaut, en- 
déans le quatrième jour qu'ils se seront rendus près de Ro- 
dolphe , roi des Romains. 
Sceaux des évéques précités. 

Fol.'134 V*. Li dis des éveskes, 

(Orig., dans la trésorerie des comtes 
de HaiDaut) 

Décembre i288. Faites en l'an de grasce mil ce. tnj" et 
wity el mois de décembre. 

Lettres dé Robert , fils aine du comte de Flandre , comte de 
Neversy sire de Béthune et de Tenremonde, et de Guillaume > 
aussi fils du comte de Flandre, par lesquelles ils s'obligent 
sous serment et en touchant les saints évangiles , à tenir et 
garder à perpétuité, eux et leurs hoirs, la sentence des évé- 
ques de Liège et de Metz, telle qu'ils la prononceront. 

Sceaux des deux personnages précités. 

Fol. 134 V» — 135. Il s'obligent à tenir 
le mise et le dit. 

Décembre 4288. Faites l'an de grasce m. ce. iiij" et viij, 
ou 7nois de décembre. 

Lettres des mêmes personnages, aussi munies de leurs 
sceaux, et portant : < Re, — comme nobles homme nostre 

> chiers sires et pères ait enconvent et promis à rendre et à 
9 restaulir à noble homme nostre chier cousin J. d'Avesnes, 

> conte de Haynnau , et à ses hoirs , tous les pourfis de Crié- 

> vecuer et des apertenanccs entirement , ki sont eskeu puis 
» le jor de le Toussaint novèlement passée et ki eskéront de 
» là en avant jusques adont ke révèrent père J., par le grasce 
» de Dieu éveske de Liège, nos chiers frères, et B., par celle 
» meismes grasce éveskes de Mes, nos chiers cousins^ u H uns 

> diaus avoec j autre ki pris seroit de par le partie de celui 
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> cui ses arbitres seroit mors u crapéchiés^ selonc le teneur 
» de le dite mise, aront dit leur sentence arbitral, leur dit, 
» ordenanche u amiauble composition de le dite mise ki est 
» sour ialz des débas kl sont et ont estei entre les contes de- 
» vaut dis : desquelz pourfis deseurdis nos dis sires et pères 
» doit Jestre saisis et tenans jusques adont ke li dis, li sen- 

> tence arbitralz, ordenance u amiauble compositions devant 
» dites soient prononchies, sicom desenre est dit, et nos dis 
» cousins, cuens de Haynau, les ait aemplies ensi comme li 
» diseur le diront et ordonneront; — Nous, à le requeste de 
» no signeur et père devant dit, les dites convenances, pour 
» nous et pour nos hoirs, loons, gréons et approuvons et 
» promettons à tenir fermes et estaules, par nos fois et nos 
» sairemens fais sor chou corporelment et sollempnelment. » 

Fol. iSS V»— 136. De rendre les pourfis 
de Crièvecuer: 

G mars i 288=1 î289, n. st. -- Lettres par lesquelles Henri, 
comte de Luxembourg, sollicite de Jean d*Avesnes, comte de 
Hainaut, répit pour Thommage qu'il doit lui faire, et le prie 
de recevoir à hommage sa mère, pour son douaire de La Roche 
en Ardenne. 

TEXTE. 

A noble homme et poissant sen très-chier et amei signeur 
Jehan d'Avesnes, conte de Hainnau, Henris damoisiaus coens 
de Luxembourk , ses cousins , salut et lui apparelliet à son 
commandement. Très-chiers sire, ie vous prie et requier tant 
com ie puis que vous me voelliés tenir pour escuset de cou 
que ie ne sui aleis à vous pour faire hommage de ce que ie 
doi tenir de vous, car vous savés, sire, que ie ne sui mie ore 
en point de men cors conduire à me volentei : pour coi ie vos 
prie, très-chiers sires, que vous me voelliés donner respit, 
par coi en Toccoison de cou ie ne puisse kéir en nul damage 
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cnviers vous, car si tost, sir6, com ie porai scurement aler^ 
ic irai vers vous et ferai volentiers cou ke ie deverai. Et vous 
fac savoir, sire, que ie sai et connois plaincment que me trés-^ 
cliière dame et mère si est doée de le Roche en Ardenne et 
de toutes les appendanches : pour coi ie vous prie, très-chiers 
sire, que vous le voelliés rechevoir à homme sicom de doaire, 
car c*est bien mes greis et me volenteis , en tiesmoignage de 
ceste lettre ouviertc, séelde de men propre scel, ki fu fette et 
donnée Tan del Incarnation Nostre-Signeur M. II« IIII** et VIII, 
le iour des octaves dou grant quaresme. 

Fol. 26. Comment H cuensde Lussembourc 
s'escuse del hommaige k'il doit faire à 
Monsigneur le conte. 

Juillet i289. Lettres de Jean d'Avesnes, comte de Hainaut, 
par lesquelles il règle l'administration des assennes de la com- 
tesse, son épouse, dans la châtellenie de Binche, etc., etc. 

TEXTE. 

Nous, Jehan d*Avesncs, cuens de Hainnau, faisons savoir à 
tous ke, pour le boin sierviche que nos chiers foiaules Watiers, 
sires de Aienghien, et si devantrier ont fait à nous et à nos 
dcvantriers, nous avons donne! et donnons au devant dit 
Watier en fief et en hommage à tenir de nous et de nos hoirs 
contes de Hainnau, no manage de Binch, tout sicom il s'es- 
tent, vuit et hierbegiei, et tous les fruis et les pourûs en 
toutes signouries, justiches hautes et basses, en hommages, 
en bois, en preis, en euwes, en terres ahanaules, en cens, 
en rentes, .en requès, en reliés, en sierviches, en tonne- 
lius, en wiegnages, en foins, en moulins, en parchons de 
siers, en mortes-mains, en fourfais, en amendes, en tailles? 
en corewées, en abanes, en eslrahiers, en toutes autres droi- 
tures et values comment k'on les nomme, que nous et no 
hoir avons, avoir devons et poons en nos villes de Binch, de 
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Bray, de LesUoes ou Val, de Lestines ou Mont, de Gyvrî, 
de Hugne, et en toutes autres riles et en leur appendanches 
dedens le tiéroir, le pourchatnté et tout le tènement de le 
chastélerie de Bînch, tout si avant com elle d'anchienneteit 
s'estent, à tenir, prendre, lever et rechevoir paisiulement et 
entirement tantost après no déchiès et nient anscoîs à faire 
toute se volenlei et sen pourfit, tant et si lon^ement que 
Bostre ehière compaigne Phelippe, contesse de Hainnau, ara 
vie ou cors, en tèle manière que li dis Watiers fera nos dites 
maisons et nos huisines des lius devant nommeis retenir apriès 
no déchiès , tout le cours de le vie no ditte compaigne. Et fera 
les bos de Binch warder bien loiaument et tailler à drois tail- 
laiges, et paiera aussi tous les fies et les aumousnes asquels 
nous sommes tenut au jour d'ui , ki estauli sont i prendre 
anchiennement à Binch. Encore avons-nous donneit et don- 
nons au dit Waticr à tenir en che meisme fief onze cens lib- 
vres de blans par an, en boine monnoie tt loial, et li assenons 
apriès no déchiès et nient anscois pour faire toute se volentei 
et sen pourfit toute le vie no ditte compaigne, à prendre et à 
rechevoir as vendages et as paiemens de no bois de Mourmail 
avant tous autres paiemens,. c'est assavoir: à ij paiemens l'an, 
casi eora il est acoustumei k'on paie le vendage de no dit bois. 
Et s'il estoit ensi ke no dit hoir ne vendissent de no dit bois 
de Mourmaj tant ke li dis Watiers peuist avoir et prendre 
entirement les onze cens livres devant dittes as vendages dç 
cascunc anée, Watiers u ses commans poroit tant vendre dou 
dit bois de Mourmail, de sen auctoriteî tout sans dos hoirs 
apicler, ke il aroit et poroit avoir plainnement les dittes onze 
cens libvres par an. Et poront li marchant ki à lui u à sen com- 
mant Faront acatei , seurement entrer ou dit bois et sans four- 
fait chou k'il leur ara vendu u fait vendre, taillier et lever. Et 
donnons aussi au dit Watîer, à ses siergans u à sen eommant 
pooir de prendre et de paner les biens et les cors de tous 
cbiaus ki accateront et deveront des vendages dou dit bois que 
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-Watiers u ses commans feroient, sans traire à dos hoirs ne à 
leurs justiches ù ke li bien et H cors de chiaus fuiscent, tout 
ensi que nous porièmes faire pour dette de bois. Encor avons- 
nous donnei et donnons au dit Watter à tenir en che meismc 
fief de nous et de nos hoirs contes de Hainnau, tantost après 
no déchiès et nient anchois tant et si longhement comme no 
ehière compaigne devant nommée vivera, tous les fruis et les 
pourfis de tous nos acqués que nous avons fais , c'est assavoir : 
le ville et les appendanches de Fignies, acquise à noble homme 
Jehan dit signeur d'Audenarde; les villes et les appendanches 
de Fimaing et de Rcvin , acquises à Rasson de Winchi , che- 
valier; le ville et les appendanches dou Ploych, acquise à 
Watier, signeur de Braynne, dievalier; le ville et les appen* 
danches des Marlis deleis Valenchiennes, acquise à Watier de 
Hartaing, jadis chevalier; quarante livrées de terre acquise à 
Huon de Ruesne, chevalier, k'il avoit au cange de Valen- 
chiennes ; xl livrées de terre acquise à Watier de Hon ; ij' lib- 
vrées de tière acquise à Watier de Tupigni, chevalier, k'il 
avoit au winage de Maubuege; li moulin acquis à Gérard de 
Bavay, chevalier, et tous autres acqués ù qu'il soient en quel- 
conques liés, héritaiges et autres chozes que che soit, que 
nous avons fais jusques au jour de le confection de no pré- 
sente lettre, tout si avant com il apertiènent et doivent et ' 
poeent apertenir, en manages, en fiés, en hommages, en sier- 
vices, en bois, en preis, en euwes, en terres ahanaules, en 
justiches hautes et basses, en «igneries, en tailles, en core- 
wées, en parchons de siers, en mortes-mains, en aubainnes, 
en estrahiers, en fours, en moulins, en cens, en rentes, en 
fourfais, en amendes , en toutes autres cozes, droitures et va- 
lues comment k'on les nomme, et en quelconques coze que che 
soit ki à nous et à nos hoirs apertiènent et pueent et doivent 
apertenir, en telle manière que, après no déchiès, toute le 
vie no ditte compaigne, Watiers doit retenir les manages et 
les huizines de ces lius et payer telz débites comme nous 
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devons en ces lius, sicom anchiiennement ont esteit payet et 
com nous et no hoir i serièmes tenut. Et ces chozes et ces fief, 
si comme chi-deseurc est deviseit, nous Tarons donneit au dit 
Walier et donnons et Ta recliuit et rechoit en tèle fourme et 
en tèle condition ke se dou dit Watier deffaut en le vie no ditte 
compaîgne, tout li fruit et H pourfit des villes, des terres, des 
fiés, des hommages, des justiches^ des signouries et de toutes 
les choses devant nommées et de leur appendanches eskeroîent 
et demorroient entirement à no foyaule Gillion dit Rigaut, 
signeur dou Rues , à tenir de nous et de nos hoirs contes de 
Hainnau en fief et en hommage le vie de no ditte compaigne. 
Et se, vivant no ditte compaigne, dou dit signeur dou Rueis 
deffaloit, li successions dou dit fief et de toutes les cozes devant 
expressées, eskéroient et demorroient le vie de no ditte com- 
paigne à no chier foyaule Jehan de Hennin , signeur de Bous- 
suth, à tenir de nous et de nos hoirs devant diç en fief et en 
hommage après no déchiès. Et s'en le vie no ditte compaîgne , 
11 sires de Boussut trespassoit, Henris de Lyni, filz à noble 
homme Waleran de Luxembourch no chier frère qui Diex 
absoille, subvenroit en le subcession dou dit fief apriès no 
déchiès, sicom dit est deseure des autres, tant comme no ditte 
compaigne vivera. Et se, vivant no ditte compaigne, Henris 
devant dis deffaut, li successions dou fief, tout sicom devisei 
est ci-deseure des autres, eskéra et venra et demorra al aisnei 
hoir de Lyni prochains suiwans apriès, à tenir de nous et de 
nos hoirs tantost apriès no déchiès tant comme noditte com- 
paigne vivera. Et s'il avient ke Watiers d'Aienghien, li sires 
dou Ruelz, li sires de Boussut, Henris de Uni devant nommei 
u li aisneis bons de Lini , ki che fief, ces fruis et ces pourfis 
tenra u devera tenir pour le tans sicom dit est,.voet donner 
u mettre en main che fief et ces pourfis à autre personne quèle 
qu'elle soit, dou consentement de no ditte compaigne, et nient 
autrement, donner et mettre le puet à tenir sicom dit est 
deseure en tel point com il feroit, et h chou nous et no hoir 
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nous i devons consentir et le personne qui il le donra, reche- 
voir à homme sans sierviche prendre et sans mettre eontredit. 
Et de elle don et de che Oef en le fourme et en le manière 
et en le condition devant devisées, nous en avons recliint a 
homme ^atier devant dit, en le prcsense de nos hommes 
pour chou spécialmcnt apielleis, c'est assavoir : Jehan signcnr 
de Barbenchon, Bauduin castelain deBiaumont,Baudri signeur 
de Roisin, Gérard signeur de Esclerbes; Nicholon de Houdeng 
etNicoIon de Bévène, chevaliers; matstre Nicholon dou Gais- 
noit, archediake de Miez et prévost de Mons; Jehan de Lens 
et Alard de Vile; et Ten ahiretaumes: Et chou fait, nous 
coniuraumes no chier foyaule le signeur de Roisin devant 
nommeit k*il nous desist par jugement se li dis dons et fiés 
en le manière devant contenue estoit bien fais et à loy, et se 
Waticrs de ces pourfis estoit bien ahërileis : liquels, consilliés 
à ses pers devant nommeis, dit par jugement ke chis dons en le 
fourme devant dilte estoit bien fais et à loy et Watiers ahcriteis 
des pourfis bien et à loy, as us et as coustumes de Hainnau. Et 
de che jugement no homme devant dit coniurei de nous, l'en- 
suiwirent paisiulement. Et che don et toutes les devises chi- 
deseure et chi-desous en cest escrit expressées, nous prome- 
tons, pour nous et pour nos hoirs, par solempnel stipulation 
et loial, et par le foit, le sairement de no cors sour chou fait 
et sour le painne de x" libvres de blans à rendre et à payer de 
nous et de nos hoirs as dis signeurs de Aienghien, signeur 
dou Rues, signeur de Boussut, Henri de Lyni u Taisneit hoir 
de Lini, ki le dit fief pour le tans tenroit par les devises de- 
seure dittes u à le personne qui li dis fief, sicom dit est, seroit 
donneis et mis en main. Et pour le painne fourfette et paiîe 
une fie u pluiseurs, ne deniorroit mie que li dons et li fiés et 
toutes les ehozes devant dittes ne demorascent en leur vigeur 
et remansisceht de tout en tout en leur forche, sicom dit est. 
Et à toutes ces ehozes et à cascune de elles tenir, warder et^ 
acmplirsans reclaim ne rapiel de nous, ne de nos hoirs, nous 

Tome xii™% 3"* série. 24 
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avons obligiet nous et nos hoirs et expresséement les biens et 
les pourfis des lîus devant dis et généralment tous nos autres 
biens que nous et no hoir avons et arons, meules et non 
meules, présens et avenir ù k*il puissent iestre trouvei et ke 
li dit signeur et hoir kiconques tenra che fief pour le tans u 
li personne à cuî il seroit donneis, sicom dit est, les puissent 
prendre et faire prendre partout, de tous signeurs et de toutes 
aiyuwes par l'abbandon de nous et de nos hoirs, sans nul 
fourfait et vendre et despendre à leuwer, à leur volentei, 
comme le leur, jusqucs à tant ke nous u no hoir apriès no 
déçhiès arièraes entirement aemplies les choses devant dittes 
et rendut avoee le principal le painne devant ditte et tous les 
cous, les frais, les despens et les damages ke il et cascuns 
diaus par le deffaute de nous u de nos hoirs apriès nous, il u 
cascuns diaus i aroient eus u fais en quelconques manière ke 
che fust parmi leur plain dit et le dit de cascun , sans autre 
prouvanche. Et supplions pour nous et pour nos hoirs devant 
dis à tous juges de légas u ordenaires que nous et no hoir 
avons et arons et spccialment à révéreiis pères en Dieu les 
éveskes de Liège et de Cauibray et à cascun diaus par lui, que 
toutes fies ke il u li uns diaus en seront requis et ke nous u 
no hoir venrièmcs contre ces cozes u aucunes d'elles, que il et 
cascuns diaus constraigne nous et nos hoirs tout de plain , sans 
remède d'apiel et sans dilalion de plait de crestyentci u de loy 
mondainne par sentcnse de éxcumeniement et d*enterdit jeter 
en nous et en nos hoirs et, en toute no contei de Hainnau à 
tenir et aemplir les devises et les cozes devant dittes. Et quant 
à chou nous submetons nous et nos hoirs, nos fiés et no contei 
devant ditte en leur juridicion de légie et ordinaire et en le 
juridicion de cascun diaus et spécialment en le juridicion des 
éveskes de Liège et de Cambray ki pour le tans seront. Et leur 
supplions ke en no absence, se besoins est, voellent ces cozes 
confremer et sour chou donner leurs lettres pour nous et pour 
nos hoirs constraindre, et sour chou voellent donner cierlains 
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excécuteurs. Et tout chou kî fait sera sour ces cozes par iaus u 
par l'un diaus u par les exécuteurs sour chou donneis, nous 
l'avons et arons pour nous et pour nos hoirs ferme et estante. 
Et quant à ces coscs, nous renonchons pour nous et pour nos 
hoirs en che fait cxpresséenient et solerapnelment à toute 
aiuwe de droit, de loy, d'usage et de coustume de paîs, a 
toutes exceptions de fraude, de dole et de boisdie et à toutes 
autres exceptions, bares et defTenses ki contre che fait po- 
roient iestre oppozées et mises avant et spécialment au droit 
ki dist : Générais renuntiations ne mie valoir. Et requérons 
h nos hommes devant dis k'en tiesmoignage des cozes devant 
dittes metlhcnt leur seaulz avoec le no à ces présentes lettres. 
En seurteî desquels choses, nous avons données ces présentes 
lettres séelées de no proppre séel. Et nous Jehan sires de 
Barbenchon , Bauduins castelains de Biaumont , Baudris sires 
de Roisin, Gérars sires d'Esclerbes, Nicholes sirés de Hous- 
daing, Nicholes de Biévène chevalier, maistres Nicholes arche- 
diacre de Miez et pré vos de Mons, Jehans sires de Lens et 
Alars de Vile homme noble, homme lib chier signeur conte 
de Hainnau devant dit, faizons savoir à tous que nous i fûmes 
présent comme homme apieleit, sicom deseure est contenut, 
et en tiesmofgnage de véritei nous avons mis nos séalz, à le 
requeste de nodit signeur, avoec le sien , à ces présentes let- 
tres. Che fu fet et donnei à Bavay, ou mois de julé Tan de 
grasce m. ce. iiij" et ix. 

Fol. 39<4] . Li (usennemens Medame ou nom le 
signeur d'Enghien , monsigneur Rigautdou 
Roelz , monsigneur Jehan de Henin , Henry 
de Lini, Et se tout moroienl, toudis doit 
revenir chius assennemens à hoir de Lini , 
pour faire le volentei Medame. 

Où lit à la suite de cet acte : c Nous avons lettres de ces iiij 
» Il cui li dis assennemens est donnés, kll le remèteront en le 
> main Medame u d'autrui toutes les fies k'il li plaira. » 
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5 mars 1292=1295, n. st. Datum feriâ quînià post domû 
nicam OcuLi, anno Domini millesimo ducentestmo nouage- 
simo secundo. 

Quittance donnée au comte de Hainaut par Jean, seigneur 
de Riferscheyt, de la somme de trois cents livres blancs et 
quinze marcs d'esterlins, qu'il lui devait. 

Sceau dudit Jean. ^ 

Fot. 26 v«. D'un paiement fait au 8ire.de Rifres- 
cey, de ccc libvres et xv niarcs d'estrelins, 

22 mars 1297 = 1 298 , n. st. En l'an dé grasce m. ce. iiij"^ 
xvij, le seniedi après le mi-quaresme. 

Vidimus, délivré par Robert Maugiers, garde de la prévôté 
de Paris, de lettres, munies de trois sceaux et par lesquelles 
Guillaume, abbé de Saint-Denis, avec l'assentiment de tout 
son cbapitre» concède à Bauduin, comte de Hainaut, et h 
Marguerite, son épouse, tous les bois situés au territoire de 
Soleime, moyennant un cens annuel de trois besants à payer 
h la fête de saint Denl^, au prévôt de cette abbaye, dans la 
cour de Soleime, et ce, pour y ériger un village libre appelé 
Foresty sous la loi du Quesnoy [eà lege quod erat Haimonis 
Quercelum), en en exceptant le fief que Drogon de Walion 
tenait de Saint-Denis , et ce que Gérard de Squarmain possé- 
dait à cens. En ce village , le comte avait deux deniers et la 
justice. De chaque rente de chapons, Saint-Denis avait la pre- 
mière moitié, et le comte l'antre. Sur les moulins, les fours 
et les brasseries , l'un et l'autre touchaient la moitié. Il en était 
de ihême des tonlieux, des droits d'afforage, d'étalage, de wi- 
nage, d'entrée et de sortie. L'abbaye avait seule l'église du 
lieu et la menue dîme. Elle possédait une cour avec des mai- 
sons, et le comte une autre cour, au dit village. Le doyen 
{decantts ville) devait être libre, ainsi que sa maison. Sur ses 
terres, Saint- Denis avait toute la dîme, et le comte, toutes les 
autres dîmes, etc. Le^ comte et la comtesse devaient prêter 
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aide et conseil à l'abbaye contre ses adversaires, en Hainaut. 
— Celle charle , non datée , fut revêtue des sceaux de l'abbaye 
de Saint-Denis , du comte et de la comtesse de Hainaut. Les 
témoins, de la part de ces deux derniers, furent : Jacques 
d'Avesnos, Nicolas de Barbenchon, Guillaume de Kiévrain, 
Renier de Trit, Hoellus de Kevrain, Charles (sans plus). 

Fol. 63 V» - 64. Transci^ des bcsans pour 
SoHempmes, 

octobre 1299. Données l'an de grasce mil detts cens 
quatre-vins-dis et noef, le semmedi devant le iour saint Denis. 

Lettres par lesquelles Raoul de Soissons , sire d'Ostiel,se 
reconnaît redevable envers son « chier signeur Monsigneur 
» Jehan d'Avesnes,. conte de Haynnau, » de la somme de 800 
livres tournois, à payer à la Saint-André (1), avec obligation, 
en cas de non-paiement à cette date , de supporter les frais et 
dommages qui en résulteraient pour le comte. Il donne en ga- 
rantie ses biens meubles et immeubles, partout où ils se 
trouvent, et renonce à tous privilèges qu'il pourrait faire 
valoir, en cas d'arrêt desdits biens , pour l'inexécution de ce 
qui précède. 

A la suite est cette note: « Item, doit mesires Raulz pour 
j cirographe kc Rainpos a, iiij" et xviij libvres. » 

Fol. 24 V» - 25. De viij^ libvres ke mesires 
Raulz deSoissonsdoil à Monsigneur, 
et de iiij*' et xviij libvres, 

Î25 décembre 1299. — Lettres d'obligation de Raoul de Sois- 
sons, chevalier, sire d'Oisticl (2), au sujet de ses exactions sur 
des marchands venant des foires de Champagne et de son 
arrestation par ordre du comte de Hainaut. 



(1) Dans le texte : Andriu. 

(2) Oistiel ou Ostiel, aujourd'hui Ostel, arrondissement de Soissons. 
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TEXTE. 

lou Raouls de Soissons, chevaliers, sires d'Oistiel, fach 
savoir à tous ecaiis kî ces présentes lettres veront ke comme 
de me volentei i'euisse pris, détenus et arresteis dedens le 
contai de Haynnau pluiseurs marcheans, eaus et leur mar- 
chandise, venans des foires de Campaigne, ès^ plains chemins 
de leditte contei, et après les dis arrest et prise ie recheuisse 
commandement des sergans noble prinche Monsigneur le 
conte de Haynnau que iou les dis marcheans ensanle tous leur 
biens délivrasce, sans cous et sans damage, et lesdis biens 
saisesissent et mesissent en le main dou dit conte : auquel 
commandement et saisine ie n'obéi, ne ne le fis mie, anscois 
puis le dit comniandement partie des dis biens i'euisse envoyés 
hors de le ditte contei en me maison d'Ostiel. Et pour les dittes 
fourfaitures et désobéissemens ie fuisse aprochiés des gens 
dou dit conte. Je fac savoir à tous ke i'ai faitte as dis mar- 
cheans plainne satifalion de tant comme & eaus puet toukier; 
et se fait ne l'avoie à plain, ie suis tenu et m'oblige dou faire 
si avant ke raisons pora donner et comme ie Tai enconvent. 
Et au devant dit Monsigneur le conte de Haynnau, de tant 
comme as fourfaitures et désobéissances, ie l'ai enconvent à 
amender et amende à se plainne volentei selonc les fais deseure 
nommeis. Et promech et ai enconvent les choses deseuredittes 
toutes ensamble et cescune pour li à tenir, warder et aemplir 
iuskes à plainne satifassioa d'èles, sans riens dire ne faire 
encontre. Et à cou faire tenir, warder et acmpIir, ie oblige et 
ai obligiet men cors et men hoir et tous mes biens meules et 
non meules , présens et à venir, et espécialment tous mes hire- 
tages ù qu'il soient, pour prendre et détenir partout ù on les 
poroit trouver, vendre et alouwer dusques à plainne satisfa- 
tion de toutes les convenences deseure nomméc^s et de cescune 
d'elles. Et quant à toutes les chozes deseure dittes, ie renonche 
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et ai renonchiet pour mi et pour men hoir à tous plais , à 
toutes bares, à toutes frankises» à toutes grasces de roy U 
d^autre prinche, d'apostole u d'autre prélat, et clozement à 
toutes raisons, allégations ki poroient estre diltcs u proposées 
de droit, de loy u de fait, ki les convenences devant dittes u 
aucunes d'elles poroient amenrir. Et pour plus grant souve- 
nance, furent apielei à toutes les choses deseure dittes comme 
homme Monsigneur le conte : li sires de Berlainmont, li sires 
de Housdeng et mesires Jehans de Valenchiènes. Et pour cou 
ke toutes les choses deseure dittes soient fermes et estaules , 
j'ai ces présentes lettres séelées de men séel , données le mer- 
kedi devant le Noël l'an de grasce mil deus cens quatre-vins 
dise-noef. 

Fol 25. Item , comment mesires Raulz 
de Soissons s'obliga quant U issi de 
le prison Monsigneur à Monz, 

6 avril 1299 = 1300, n. st. Données l'an de grasce m. ce, 
Ixxx. dise-noef, le merkedi en le peneuse semainne. 

Lettres d'obligation de « Henris de Luscembourck, cheva- 
» liers, sires de Lini, » pour une somme de mille trois cent 
soixante-quatre livres parisis, monnaie ayant cours en Hainaut, 
et une autre de quatre cent quatre-vingt-six livres parisis, 
monnaie ayant cours au royaume de France, que lui avait prê- 
tées sa < très-chière et amée tante et dame Medame lecontesse 
» de Haynnau et de Helfande. » 

Sceau dudit seigneur. 

Fol. 25 v«-26. De xviij^ et l libvres pa- 
resis ke mesires Henris de Lini doit 
{à) Medame, 

23 mars 1 301 = 1 302, n. st. Che fu fait en le sale au Cais- 
noitj le venredi devant le fieste Nostre-Dame ou mois de 
marchj Van de grasce m. ccc, et un. 

Lettres de Jean d' Avesnes , comte de Hainaut, etc., par les- 
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quelles il accorde ea foi et çn hominage h Raoul, seigneur de 
Neelle, la ville et la prévôté du Quesnoi, (jour être tenues, 
après la mort du comte, comme assennes de la comtesse, son 
épouse. Si ledit seigneur venait à décéder, VVatier, seigneur 
d'E^ghien , lui serait substitué , et si ce dernier mourait avant 
la comtesse, ledit fief écherrait à Jacques de Werchin , cheva- 
lier et sénéchal de Hainaut, etc. 

Fol. 42 v«-45. Chi après s'ensuit li assen- 
nemens Medame,dou Caisnoy, ou non 
le connestable ki mors est, le s§r. 
^(TEnghien, le séneschaut (le Haynnau. 
Et le doient remettre en autrui main 
toutes les fies k*il plaira à Medame. 

Au fol. 45 v% on lit : t Nous avons lettres dou sîgneur d*En- 
> ghien et dou scnescaut, de remettre cel assennement en le 
» main Medame u d'autrui toutes les fies k'il li plaira. • 

» Et li connestables fu mors avant ke ces lettres fuissent 
» faites. » 

.18 mars 1502= 1503, n. st. — Testament du comte Jean 
d*A vesncs et de la comtesse Philippine , son épouse. 

TEXTE. 

El non dou père, dou fil et dou saint esperit, amen. 

Nous, Jehan, cuens, etc., et nous Phe1ippe,contesse, etc., 
faisons savoir à tous que nous, recordaule des l)iens «t des 
grans honneurs ke Dieus nous a faites, fait et fera , se illi plaist 
par se grasce, et, d'autre part, ramembraule ke nule riens 
n'est plus certaine ke mors, ne mains certaine à cascun keli 
heure de le mort; pensant de nos fins et de nos salus en nos 
plaines vies , en nos boines mémoires et en santei de nos cors, 
benois soit Dieus, pour le remède et le salu de nos âmes, orde- 
nons, devisons et faisons, de no commun asscns,,en le pré- 
sence et ou tiesmoingnaige de nos chiers foiaules hommes 
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chi-après nommés, no testament, no ordenance, no devise u 
no derraine volentei des biens ke Dieus nous a donnés, en le 
fourme et en le manière ki chi-après s'ensuit : 

Et volons ke ce vaille comme testamens, ordenance, devise 
u derraine volenteis, ensi com il pucl et doit miex valoir par 
droit u par coustume. 

Tout au commencement, nous rapielons expresséement ,. 
dés maintenant, tous testamens et toutes autres ordenanches 
de testamens ke nous aviens faites en quelconkes manière de 
nous ensaule u del un de nous par lui. 

Après, comme nous aijens larghement acrut et moutepliict 
nostre hiretage, dont nos hoirs sera sires, nous ordenons, 
volons et mandons, pour le aligement et le salut de nos âmes, 
ke nos hoirs paie nos dettes ki seront trouvées faittes nous 
deus vivans ensanle , et en obligons lui et no ditte terre de 
Hainnau , sans riens prendre à nos meules. Et volons ke no 
tort fait soient rçndut soufïissanment , et no don et no lay 
paijet et aemplit as personnes et as lius ù nous sommes tenu, 
et paijet U frait de nos exécuteurs fais en le exécution de no 
testament de nos biens chi-apriès deviseis, par les mains et le 
consel des personnes à chou esliuttes chi-apriès nommées en le 
manière chi-apriès devisées. Et en otel manière volons-nous 
ke parfait soient et acomplit H testament de Monsigneur Jehan 
d'Âvesnes, père à nous conte devant dit, et de Medame no 
inère, asquex Diex fâche pardon, s'aucune coze i estoit trouvée 
à parfaire et no tiestamenteur veissent que nous i fuissièmes, 
par raison et par droit, tenut. Apriès, nous ordenons et volons, 
cl non deseure dit, ke chuinc cappclleries soient faittes et 
estorées , acquises terres et amorties leur on pora miex par le 
main de nos tiestamenteurs chi-apriès nommeis cascune de le 
valeur de xxx libvres de blans par an , pour le salu de nos 
âmes et de nos ancisseurs, de Jehan no fil et de nos succes- 
seurs. C'est assavoir : en no capièle à Bine, une en Tonneur 
de le Mère-Dieu; au Caisnoy, ou caçtiel, une en Tonneur Mon- 
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sigoeur saint Jehan-Baptiste; à Bouchaing, ou castiel» une en 
Tonneur de le Magdelainne ; à Saint-Jehan à Valenciénes, dclés 
le sépulcre Jehan no fil une en Tonnêur S. Pière et S. Pol, leur 
on cante de requiem cescun jour, fors as hautes solempnités 
et as diraenches; ensi volons-nous k'on faee as autres, se che 
n'est pour, le présense dou Signeur, ki voelle autre messe. 
Item, une en otel manière i Renauffollie, se li hiretages et li 
maisons demeurent acquis à nous ù à nos I^oirs; et se li hire- 
tages n'est acquis et ne demeure à nous u à nos hoirs, nous 
volons k'elle soit faitte à Mons, en no castiel, desquèles nous 
recevons les colations pour nous et pour nos hoirs. Et pour 
ces cozes faire et aemplir, nous ordenons, volons et devisons, 
el non deseure dit, que tout chou ki revenra des pourfis et des 
revenues de no haute foriest.de Mourmail et des recrintuis , et 
li deniers des vendages dou hos aagiet, selonc ce k'on Ta 
acoustumei en Mourmail, paiiet et leveit premiers iij*" lihvres 
de blans dont nous cuens avons asseneit sour leditte foriest, 
no chière compaigne le contesse dessus ditte, cascun an, tout 
le cours de se vie , et apriès le déchiès de nous deus toute li 
revenue de le foriest dessus ditte, et avoec chou iij" libvres de 
tornois des vj*" libvres de terre que li Rois nous doit cascun 
an, smuve les obligations que nous avons faittes sour les dittes 
vi"" libvres as Crespinois d'Arras, pour Facquitlanche de no 
chier fil le connestable qui Diex absoille, soient assenei, et 
dès maintenant les assenons pour prendre, payer et aemplir 
nos torfais , nos restors et nos aumonsnes , et nos cappelleries 
devant dittes acquerre. Et se nous contesse devant nommée 
selonc la volentei Nostre-Signeur trespassiens de che siècle 
avant que nous cuens, no exécuteur chi-après nommei ne pren- 
deroient as pourfis ne as vendages de Mourmail que ii!]*" libvres 
Tan, tant comme nous cuens devant dis serièmes en vie. Et 
volons et requérons que, acquise premiers le pais de chiaus h 
qui nous ariens tort fait, tout ce ki deseure est assenei pour 
payer nçs tors fais y nos lais et nos cappelleries estorer, soit 
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convertit pour l'un de nous trespasseit u pour nous deus, se 
trespasseit estiens, selonc cou que li dis assènemens eskéroit, 
pour payer les lais et les aumosnes que nous u li uns de nous 
ariens fais, se tant montoit li somme des lais, parmi iij années 
continuelz. Et se plus avoit en nos lais que li assenne ne mon- 
tast, si paieni premiers no exécuteur chiaus leur il venront - 
ke mieus seroit pour le pouriit de nos âmes, et, pour ce faire, 
nous avons mis et metons en le main de nos exécuteurs les 
pourfis et les revenues dou bos de Mourmail devant dit pour 
prendre, vendre, tailler et faire tailler, rechevoiret convertir 
a Templissement de no présent testament, de no ordenanche 
u de no daerrainne volentéi , en le manière devant ditte ; et 
les iij'" libvres dessus dittes , et avoec cou ensi com il sera 
devisei de nous et apperra par nos lettres sur chou faittes u 
de l'un de nous fichies u non fichies à ceste ordenanche u tes- 
tament devant dis. Après, nous avons kierkiet et obligiet, 
kierkons et obligons no hoir et no terre de Hainnau à paiicr 
nos dettes devant dittes c'on trouvera faites par nous deus 
vivans cnsanle au jour de no déchiès u de celui de nous ki 
premiers trespassera. Et volons que no exécyteur n'en soient 
de riens kîerkiet ne tenu de respondre. Et avons retenu et 
retenons à nous deus ensamble et à cascun pour se vie, tous 
nos meules quel et en coi qu'il soient pour faire no volentéi 
k mort et à vie. Et avons retenu et retenons à nous plain , 
pooir et franke volentéi tant com nous viverons ensamble de 
aler avant en le exécution de ces chozes u de iftargier u de faire 
et useç de tout si com boin nous sa niera. Et volons que à no « 
tiestament devant dit et à no ordenanche, tant com nous vi^e^- 
rons, cascuhs de nous pour se partie tant com as torfais, lais 
et dons puist muer, roster, amender et mettre h se volentéi 
par le connissanche d'une lettre séelée de nos seaulz u de Tun 
de nous pour se partie sans corrompre ceste lettre original de 
cest nostre testament u ordenanche et sans amenrir le assène- 
ment devant dit. Et volons encore que nos hoirs ne puist pos 
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exécuteurs nproismer de conte rendre de coze que il aient 
rechuite «is pourfis de Mourmail et as iij" libvres dessus dis 
ne de coze ki touke ceste ordenanche faitte à no vivant u de 
Tun de nous, pour ce ke li uns ki sourvivera Fautre sera exc- 
cuteres souverains de Fautre. Et pour toutes ces coses faire 
et aerapHr et mettre à deute exécution, avons-nous nommcîs, 
eslius et pris, nommons, ellizons et prendons à exécuteurs, 
nous cuens no chière compaignc le contesse devant nommée 
comme souverainne, et nous contesse no chîer signeur le conte 
devant nomme! comme souverain, et nous doi ensanle com- 
munément Révèrent Père ^n Dieu Monsigneur Guy, no frère, 
éveske d'Utreith, les abbés de Camberon et de S. Jehan de 
Valenciènes, Huon de Miaurreng abbei d'Omont, le prieus 
des Mariis, del ordène des cartrous, le prieus des frères 
préecheurs de Valenciènes , le gardiien des frères meneurs de 
Valenciènes , maistre Robiert Bcchon doyen de Nostre-Damc 
de Cambray, Jehan Sausset, Nicholes de Houdaing chevalier, 
Jehan de Biaufford trézorier de S**-Crois de Cambray, Gilles 
dou Castiel et Jehan de Biaufford kl fu nos recheveres de Hain- 
nau, nos chiers foiaules. En telle manière que se tout n'i 
pueent entendre, li quatre, li iij u li doi au mains les puis- 
sent mettre et metthent à droite exécution, mais ke li troi u 
li doi soient des devant dis le doyen de Cambrai, Sausses le 
trézorier, Gilles dou Castiel et J. de Biauffort. Et se cliil chiunc 
esloient mort u il n'en euist ij vivans, sr volons-nous que li 
autre voisent avaùt, ensi que li troi u li doi de ces v feroient. 
Et volons qu'il usent en cest excécution de conseil hpmme 
religieus frère Jehan de Croisilles, del ordène des frères me- 
neurs, quant avoir le poront. Et requérons h nos exécuteurs 
devant dis que il , pour Tamour de nous, cmprcngent en yaulz 
le fais del exécution de no tiestament et le metthent à exécu- 
tion et k fin diliganment. Et requérons aussi le frère devant 
nommei que il les voelle consiller loiaument et en signe de 
chou metthe son séel à ces présentes lettres avoec les nostres 
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et les autres ki i seront. Enseur ke lout^ no requérons Henri 
no 01 et aisnei hoir que il, comme nos hoirs, conscenche, loe 
et appruevc ecst nostre tiestament et ordenanche et le prou- 
metthe à tenir, à faire tenir et aem{^ir, et à chou oblige lui et 
le sien, présent et à venir, et sen hoir, et i metthe sen scel en 
signe et en mémoire de seurtei. Et aussi avons-nous requis et 
requérons nos hommes de fief ki à ces cozes furent apielé com 
homme, k'il en soient ramembrale et liesmoing en tans et en 
liu, se besoins est, et mettheut Jors sealz à ces présentes let- 
tres avocc les nos et le (séel) Henri no fil , en tiesmoignage de 
véritei. Et nous Henris, ainsneis de Hainnau devant dis, h le 
requeste de no chier signeur-et père et de no chière dame et 
mère devant dis, de no boinc volentci, sans forche, sans 
constrainle, sans crcmeur et sans boisdie, leur testament, 
leur ordenance, leur devise, leur daerraine volentei devant 
ditte, comme leur fils et leur hoirs, avons consenti, loei et 
aprouvei, et le consentons , bons et approuvons, et leur avons 
promis et prometons à tenir et faire tenir et aemplir plaine- 
nient Et à chou avons obligiet et obligons nous, nos hoirs et 
le nostre, présent et à venir, par no foi sour chou corporelment 
donnée et par no sairement sour chou fait solempnelment. Et 
avons rcnonehiet et renonchons en che fait à toute exeption , 
toute deffcnse de mamburnie de père, de meneur u de petit 
cage, de cremeur, de forche, de chevanche, de restitution par 
quelconques cause, et à tous autres remèdes de droit, de loy, 
de coustume et de fait ki poroient faire pour nous en quel- 
conques manière et contre les cozes devant dittes en tout u en 
partie* Et volons, otrions et requérons) pour nous et pour nos 
hoirs, à ces coses tenir et faire tenir et aemplir iestre con- 
straint par nos ordenances et par quelsconques autres souve- 
rains, soit par sentense de excommeniement en nos per- 
sonnes, soit par sentense devant dit en no terre, soit par prise 
de nos bieni^, soit par quelconques autres manière, et nos sub- 
roetons tant comme à chou en le juridicion de nos ordenaircs 



Digiti 



zedby Google 



( 362) 

el de queisconques autres temporeulz et spiritueulz souve- 
rains. Et avons promis à rendre et à restaulir dou nostre as 
excécuteurs devant dis tous cous, tous frais et tous despens, 
s'aucuns en faisoient par le deffaute de nous u de no hoir 
juskes à leur plajn dit, sans autre prueve et sans le testament 
amenrir. En ticsnu)ingnages desquels cozes , nous avons mis 
no séel à ces présentes lettres avoec les sealz de nostre chier 
signeur et père et de nostre chière dame et mère deseure dis , 
avoec les autres. Et nous, Amaurris de Neelle prévos de Lille, 
et Baudris sires deRoisin, Gilles sires de Bierlainmont, Er- 
noulz dou Ruelz, Watiers sires de Bousies , Fastrés sires de 
LigneetWailtiers de Cipli, chevalier, homme à no chier signeur 
le conte devant dit, ki à toutes ces cozes fûmes présent, apîelel 
comme homme à le requeste no chier signeur et no chière 
dame devant nommeis, en le cambre dou dognon. ou castiel 
de Mons, Tan de grasce m. îij® et ij, lendemain dou mi-qua- 
resme ou mois de march, avons mis nos sealz avoec les leur 
et les autres à ces présentes lettres, en tiesmoingnage de 
vcritei. Et nous, exécuteur et consilleurdeseurénommei, h le 
requeste de no chier signeur le conte et tie no chière dame 
le contesse devant nommeis, en mémore que nous avons em- 
pris en nous et emprendons le fais del exécution dou testament 
deseuredit et le conseil , avons mis nos seals à ces présentes 
lettres avoec les autres, lesquèles lettres furent données et 
séelées Tan et le jour dessus dis (i). 

Fol. 46-49. Chi après s'ensuit li premiers tes» 
tamens Monsgr. le conte et Medame, de coi 
li autres se dëpenl , ki fu fais à Mons quant 
Mesires trespassa. 



(1) On Ut plus bas : « Henri de Haynnau aprova sen saiel devant plui- 
» seurs bommes, sicom il appert par une lettrelète ke j*ai. » 
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(2S jûîlîet 1303?) A Renautfolie, te jour, St. Cristofle (sans 
indication d'année). 

Mention de lettres du comte de Hainaiit, par lesquelles il 
nomme le sieur de Housdeng pour recevoir, en son nom , « le 

> déshéritement ke Jehans de Carnières doit faire des pourfis 

> d'un Oef k'il tient de Monsigneur à Bruisle, et pour ahériter 

> les mambours Jehane et Margerite, ses sereurs, jusqucs 

» à tant k'il ara le dit fief racalet de viij^ libvres dont ses dittes 

* sereurs sont sus assennées. » 

Fol. 24 V". 

17 septembre 1303. Datum Perone, die xvijlmensis sep- 
iemhris anno Domini millesimo Irecentesimo tertio» 

Procuration donnée par Charles , roi de France , h Jean, sei- 
gneur de Reneval, à Jean de Grées, chevaliers, et à maître 
Guillaume de Perche, chanoine de Paris, son chancelier, pour 
traiter avec Philippine, comtesse de flainaut, — agissant tant 
en son nom qu'en celui de Jean, comte de Hainaut, — des con- 
ditions du mariage du fils atné de ceux-ci et de Jeanne, fille 
aînée du roi. 
Sceau du rùu 

Fol. 24. Procuration Monsigneur pour le dit 
mariage de se fiUe et de Monsigneur G. de 
Baynnau. 

20 septembre 1303. —Accord ou traité de mariage de Guil- 
laume, fils aîné du comte de Hainaut et de Hollande, et de 
Jeanne, fille aînée du roi de France (1). 

TEXTE. 

Acordet est — entre noble dame Madame Phelippe, contesse 



. (i) Ce mariage fui célébré en mai 130S, à la suite d'un contrat défi- 
nitif, signé le 19 de ce mois. 
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de Haynnau et de Hollande, d'une part , et Jehan, signeur de 
Rainneval, et Jehan de Grées, chevaliers, et mestre Guillaume 
de Perche, canoinne de Paris, messages envoyés de par haut 
prinche et noble Monsigneur Carie, fil de roy de Franche, 
conle de Valois, d'autre part, — le mariage de Guillaume, 
aisné fil dou conte de Haynnau et de Holland0 et de la con- 
tesse desus dilte, et de Jehaue, ainsnée fille Monsigneur^Carlc 
desus dit et de Madame Margherite fille dou noble roy de 
Sezille, sa compaigne jadfs. En telle manière ke li dis Wil- 
laumes, fils aisnés dou conte et contesse de Haynnau et de 
Hollande desus dis , sera aheriteis par l'acort des parties prin- 
cipal, et la dilte Jehane doée en la manière et aussi souQîs- 
santment u plus comme il fu convenanchie quant Madame 
Blanche , suer nostre signeur le roy de Franche , devoit estre 
doée quant li mariages fu traitiés de Jehan , jadis aisnci fil dou 
conte et contesse de Haynnau desus dis, et de la ditte Madame 
Blanche (1). Item, li dis mesires Caries donra en mariage à sa 
fille desus ditte avoec le dit Guillaume trente-cienc mil libvres 
de tournois de la monnoie ki keurt et courra au tans des paie- 
mens en Franche communément, à paicr sicomme il sera 
ordenet et acordeit entre les parties principals. .Et dou sour- 
plus de monnoie dusques à le somme de quarante mile libvres, 
sera en la volentei Nostre-Signeur le Roy et Monsigneur Carie 
desus dis. Et ces cozes, sicom il est desus dit, a acordeit et 
promis par son crant et par sa foy à tenir quant est en soi 
Madame la contesse devant ditte, et acurer et pourkacier que 
nobles hommes Jehan cuens de Haynnau et de Hollande, et li 
dis Guillaumes, leui* fils, ki sont absent quant à ores, accorde- 
ront, tenront et acompliront les chozes et les convenenches 
desus dittes. Et en autel manière ont promis en Tâme de 



(i) Jeau, comte d'Ostrevant et sire de Beaumont, fut tué à la bataHle 
des Éperons d'or, en i302. 
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Monsigoeur Cark desus dit Mesîrcs Jehan, sires de Rayn- 
neval, mesires Jehan de Grées et mestre Guillaumes de Perche 
desus dit, pour Monsîgneur Carie et Jehane sa fille desus dis. 
Et en tiesmoing dé ces choses et de ces accordanches, nous 
P)ielippe, contesse de Haynnau, de Hollande et de Zélande et 
dame de Frize , avons mis no séel à ceste présente çédule. Et 
nous Jehans, sires de Raynneval, Jehan de Grées et Guil- 
laumes de Perche desus dit, avons mis nos seals et fet mettre 
le séel Monsigneur Carie desus dit. Fait et acordeît à Valen- 
chiennes, Tan de grasce mil trois cens et trois, le venredi 
après le sainte Crois. 

Fol. 23 V» —24. Dou mariaige de Mon- 
signeur W, de Haynnau et de le fille 
Monsigneur Challe. 

i 5 décembre i 303./Ce fu fet et dounet Van de grasce Nostre- 
Signeur m. ccc. et iij, le diemence devant le [este saint 
Thumas l'apostle, el mois de décembre. 

Acte intitulé : < Che sont les convenenches fettes àBoinsi- 
> gnour le lombard, de le monnoie. > 

FoI.4vo--7. 

(Cet acte sera publié dans un prochain supplément à ses 
Recherches sur les monnaies des comtes de Hainaut, par 
M. R. Chalon, à qui nous en avons donné une copie.) 

27 décembre 4503. Données l'an de gra^sce mil ccc et trois y 
le venredi après Noël, 

Lettres par lesquelles le comte et la comtesse de Hainaut 
établissent Âmaris de Neele, prévôt de Lille, et Jehan de 
Beaufort, trésorier de Sainte-Croix de Cambrai, pour décider 
des difficultés qui pourraient s'élever entre eux et Bonsigneur, 
fils de Monseigneur Roland de Saine, et ses compagnons. 

Tome xir% 5"* série. 25 
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i qui ils avaient accordé leur monnaie, pour un an i partir 
de la Noël. 

Fd. 3 T« — 4. De Bonsigneur, pour le nuh 

noie, se débas movoit entre Monseigneur 

et U. 

Sans date (1303). 

Lettres (en latin) adressées par le comte Jean d'Avesnes au 
prieur de la Chartreuse et aux autres de son ordre qui y sont 
réunis en diapitre général , pour recommander à leurs prières 
lui et ses enfants, ses affaires et celles de toute sa terre. 
' Fol. 3 v». Preces orationum religiosis, 

\ mars i 505 = i 504 , n. si. Données à Mctubuege, le mardi 
après mi-quaresme Van de gràsce mil trois cens et trois. 

Lettres de Jean, comte, et de Philippine, comtesse de Hai- 
naut, garantissant à leur chier et foiaule iehan Renart, écuyer, 
parmi juste prix par lui payé en bonne monnaie, la possession 
viagère de la ipaison et terre de JVuefvilte, qu1ls avaient 
acquises et qui avaient précédemment appartenu k Ostelcl de 
Nuefville. Nicoles , sire de Housdaing, avec leur consentement, 
s'est déshérité desdits biens, dont il gardait les profits appar- 
tenant à la comtesse précitée, et en a adhérité Jehan Renart, 
ainsi qu'il appert des lettres délivrées à ce dernier, avec le 
sceau d^ Thierri dou Casteler, bailli ée Hainaut, et «ceux des 
hommes de fief y dénommés. « Si doit U dis Jehans R^ners le 
» maison de Nuefville et tous les édefisses dou dit manaigc de 
» Nuefville tout le cours de se vie retenir de pel , de laie et 
» de couvreture et de toute refailure, fors d'enviesir, ensi 
» comme censiseur retiènent u doivent i*etenir communément 
» manages k'il tiènent à censé, sans mavaise okison. > 

Fol. 1 V». —2. De Jehan Renart, del accat de le 
^ maison de Noeufville, 

49 mars 4305 =s 1304, n. st. Données l'an de grasce fml 
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trois cens et trois j le joesdi prochain devant le Pasque florie. 

Conditions de la trêve conclue entre Jean d'Avesnes, comte 
de Hainaut, et Henri, comte de Luxembourg. 

TEXTE. 

Nous Jehans, etc., faisons savoir à tous que nous avons 
donne triuwes et abstinences de nous et des nostres au conte 
de Luxembourch et as siens dusques al Âscention prochainhe 
à venir et le jour toute jour, en tèle manière que nous ne 
nostre gent ki sont à Fimain et Revin et es apertenanches 
demorront paisuilement en Testât k'il sont ore, et li dis cuens 
de Luxembourch en Testât kil est ore, tant en forterèche 
comme ailleurs es lius dessus dis. Et ne porons ne li dis cuens 
aussi ne nus de par nous ne de par lui en sortir les villes ne 
les lius dessus dis de nule coze quèle k'èle soit , ne garnir de 
nul vivre quel k'il soient, sans fraude et sans nule dece- 
vanche. Et ne coperons ne ferons coper nus des bos que li 
contesse de Luxenbourch, mère au dit conte, a dedens les 
termes de nostre contei. Et li dis cuens aussi ne pora coper ne 
faire coper nus des bos de Fimaing, de Revin, ne des apper> 
tenanches dedens le terme des abstinenches dessus dites. Et 
seront li prison ostagie d'une part et d'autre dusques à che 
jour meismes. Et comprennent les triuwes et les abstinenches 
dessus dites toute nostre terre partout ù qu'èle soit, et le terre 
dou dit conte partout ù elle est, dusques au jour del Ascention 
dessus dit toute jour. En tiesmoingnage de ces lettres saiclëes 
de no'saiel, données Tan, etc. 

Fol. \,Dele triuwe entre Monsigneurde Hayn- 

nau et le conte de Lussembourc , prise par le 

connestable de France. 

21 mars 1503 = 1304, n. st. Van de grasce mil trois cens 
et trois, le nuit de Pasques flories. 

Lettres par lesquelles Jean d'Avesnes, comte de Hainaut, 
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ratifie racquisîtion faîte par Tabbaye de Liessies, de la mairie 
et de toute la terre que Colard de Hoves et Thierri , son fils, 
avaient h Ath et tenaient en fief de ce monastère. 

TEXTE. 

Nous Jehans, etc. Faizons savoir à tous que tel aquest que 
homme religieus li abbés et li convens de Liessies, del ordène 
saint Benoit , del éveskie de Cambray, ont fait à Colard de 
Hoves et à Thieri sen fil, de le mairie et de toute le terre que ' 
li dis Golars et Thieris avoient à Ath et tenoient en fief des 
devant dis religieus. Nous gréons, loons, otrions, approuvons 
et cotifermons , comme cuens et siros dou pais et de le terre , 
et le promettons en boine foit à warandir et à faire tenir fer- 
mement à tous jours. £t volons et otrions as devant dis reli- 
gieus que il puissent user et usent d*ore en avant tout en otel 
manière que Colars et Thieris devant dit ont fait jusques au 
jourd'ui. Et à chou astaingnons et obligons-nous Nous et nos 
hoirs contes de Hainnau, par ces présentes lettres saielées de 
no saiel, Tan, etc. 

Fol. â V. Del accat ke li abbés et li covens de 
Liessies ont fait à Colard de Hoves et à 
Theri sei} fil. 

21 mars 4305 = 1504, n. st. Le nuit de Pasques flories l'an 
m. ccc, et iij. 

Lettres du comte de Hainaut, confirmant à l'abbaye de 
Liessies la possession des biens que lui avait donnés Hugues 
deChastillon, comte de Blois et sire d'Avesnes. 

TEXTE» 

Nous Jehans, etc. Faizons savoir à tous que comme ensi soit 
que nobles boni Hues de Castillon, cuens de Blois et sires 
d*Avesnes, nos chiers cousins et foiaules, euist donnet et 
quitet pour Dieu et en aumosne à homes religi|;us Tabbeit 
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et le convent del églize de Lîessies, del ordène saint Benoit, 
de! ëveskiet de Cambray, hays, buissons u recru tis scans 
entre le haie d'Avesnes et le rivière de Eppe deviers Liessies. 
Et nous, comme sires soverans i euissiens mis le main et 
arrest fait pour che que nos chiers cousins deseure dis ne le 
pooit faire sans no gret pour che k'il movoit de nos fiés de 
Haynnau, nous, à le requeste et à le prière del abbeit et dou 
convent dél églize deseure dite, pour Dieu et en aumosne, 
pour les âmes de nous , de nos ancisseurs et de nos succes- 
seurs, nous avoirs quitet et quitons, /donnet et donnons as 
devant dis abbet et convent à tous jours perpétuelment tout 
le droit que nous i avons et avoir pooiLS, ensi k*il est contenut 
en une lettre k'il ont saielée dou saiel no chier cousin deseure 
dit, ki de chou fait mencion. Et leur confermons et avons en- 
convent à warandir comme sires souverains de le terre et dou 
païs encontre tous chiaus kï empaichier leur vorroient u po- 
roitnt, sauve le soverainnetet de nos conleil. Et à chou tenir 
fermement et loiagment obligons-nous Nous, nos hoirs et nos 
successeurs contes u contesses de Hainnau, par le tiesmoing 
de ces lettres saielées le nuit de Pasques flories, etc. 

Fol. 2 V». — 3. Li comfirmations don don que U 
cuens de Blois fist à chiaus de Liessies, 

24 mars 1505 =» 1504, n. st. Données le mardy devant 
grans Pasques ou mois de march l'an de grasce mil trois 
cens et trois. 

Quittance donnée par Jean d'Âvesnes, comte de Hainaut, 
d'une somme de mille livres tournois que lui devait le roi de 
France, et que Fabbaye de Maroilles lui avait fait payer par 
maître Jehan d'Oisy, de Saint-Quentin, son clerc, c les quelz 
» deniers li dite églize devoit au Roy no signeur pour le cause 
» dou disimc d'Aragon. » 

Fol. 3. Quilance de m. lib. pour Vahhet de 
Maroiles. Si les eut maislre Jehan Doisi. El 
cèle dou veske de Miaus ki en font mension. 
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25 mars 1505 = 1304, n. st. Donnet l'an m. ece. et Uj, le 
merkedi fieste Nostre-Dame en march. 

Lettres de non-préjudice délivrées au prévôt et aux échevins 
de la ville de Paris pour le passage des vins que le comte de 
Hainaut avait fait venir c par leur destrois, lesquelz vins sunt 
» pour nostre usaige. > 

Fol. 13 v». Une lettre ke Morialz des halespro- 
mist donner as bourgois de Paris. 

42 avril 1504. Datum anno m* cc(f quarto, dominica qua 
cantatur Misericordia. 

Lettres de Jean d'Avesnes, comte de Hainaut, concédant 
à P., doyen de Notre-Dame de Condé , son chapelain , le pou- 
voir spécial de recevoir la résignation de Tune des prébendes 
au chapitre de Soignies qui viendrait à vaquer et dont la col- 
lation appartenait au comte, de plein droit, et de conférer, 
en son nom, cette prébende à J. de Beaumont, curé de Melin 

(de Melino), son chapelain. 

Fol. 7 V». 

Au bas de cette page on lit : c Nota. Une lettre sour le séel 

)> Monsigneur d'une quittance et une p ke Messire 

» a donnée à le requeste Monsigneur Gharle à Pieron Restiel , 
> lombart, pour Toccoison Jake Reçtiel, lombart, son oncle. > 

Avril 1504. L'an mil ccc et iiij , ou mois d'awilh. 

Lettres de Jean d'Avesnes, comte de Hainaut, par lesquelles 
il déclare que lui et la comtesse, sa chière compaigne, tiennent 
d le vie dou plus loinghement vivant des deux , la maison de 
Benaut'Folie et ses dépendances , appartenant à l'abbaye de 
Saint'Hubiert (i) de Iffaroiles; mais que cette propriété étant 



(1) Allas Saint-Humbert. 
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peu profitable à celle-ci, un échange, agréé par Févéque de 
Cambrai , a eu lieu de la manière suivante. L'abbé et les reli- 
gieux reportèrent, dans la forme voulue , en la main de Jehan 
de Biaufort, qui les reçut au nom du comte, de la comtesse et 
de leurs hoirs, à toujours « le maison de Renaut^Folie, les 
» terres et les prés qui appertiènent k le dite maison , les 
» dismes et le héritage dou terroit de Noïelle et le moulin de 
» Noïelle , » sous telle condition : le comte aura < le haute 
» justice et le basse en le maison dessus dite, sicom elle se 
» porte dedens son cIqs es prés ou vivier ou Grantsart; > mais 
non au « Petitsart» d'autre part le voie, ne ou terroit ne ou 
» moulin de Noïelle. » Si Tabbaye faisait labourer son pré 
de fe Posture ou ses fiu(res prés en la mairie de Noyclles, les 
dîmes à en provenir lui appartiendraient^ ainsi que les ter- 
rages, et non au comte. Mais si quelqu'un emporte le tcrrage 
de Noyclles ou si un habitant devant faire moudre son grain 
au moulin de Noyclles le fiait moudre ailleurs, Tamende en 
appartient au comte, suivant la coutume du pays, et l'abbé 
est tenu de faire avoir Famende, s'il en est requis (1). 

En échange, le comte donne à Tabbaye les terres, prés et 
roe (2) qu'il avait et tenait au territoire de Forest vers le Castel 
en Gambrésis, qui seront plus profitables h la communauté. 
Ces terres, amorties par le comte et ses gens, et dont les 
religieux sont adhérités, au nom de leur église, < et ens mis 



(I) Renaut-Foiie, à Noyelles, existait, dès 1245, comme maison-forte; 
la censé de ce nom fut brûlée en 1543 et détruite en 1643. Après la paix 
des Pyrénées, on bâtit la ferme actuelle sur les ruines de Tancienne, dont 
il ne reste que des caves et quelques portions de murailles, ainsi que des 
fossés; — Lebeau et Michaux , Recueil de notices et articles divers sur 
r histoire de la contrée formant i" arrondissement d'Avesnes (Avesnes, 
1859), p 107. — Statistique archéologique du département du Nord, 
Arrondissement d'Avesnes f pp. 66-67. 

(3) Roée , jachère à laquelle on a donné un premier labour, et qu'on 
laisse ensuite reposer. 
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» comme ens terres dès ore amorties bien et à loy, > ces 
terres sont longuement spécifiées par pièces et par lieux , avec 
les noms de ceux qui les occupent. Le comte ne s'y réserve 
que toute justice, haute et basse, entrées et issues, si on 
vendait héritage. Il promet de faire tenir aux religieux les 
amendes, lorsqu'il en serait requis par eux, et ce, par sa 
justice et ses sergents, spécialement par ses sergents de 
Forest. 

Il s'engage, enfin, à tenir fermement et à accomplir ces 
choses et chacune d'elles , sous l'amende de 2,000 livres. 

Fol. iO-13. Del accat de le maison de Renaut- 
Foïie. 

Au fol. i5 v"^ on lit : < Ces lettres de Maroiles envoia Jehans 

> de Biaufort à Paris pour saieler par Jehan (le Pons, et dist 
w ke nous en devons avoir une toute télé del abbet et convent 

> dessus dis. Saielet le jor de may l'an m. ccc. et iiij. 

» Item, adont enporta Jehan de Pons une letti*e ke Jehan 
» de Biaufort avoit pooir de rechevoir le déshéritement ke 

> li abbés et li convens de Maroiles feroient de Renautfolie et 
» des appendances, et pour adioster au fief de Haynnau. * 

» Et pour rendre en celui de le tère Monsigneur de Foriest 

• et pour amortir selonc le fourme des chartes sour ce 
» faites, etc. 

» Nous avons celi d'abet et convent et une autre petite de 

* xxxiiij saudées de terre k'il nous doivent rassir. » 

10 mai i 304. — Lettres adressées par Philippe, roi de France, 
à Gautier d'Autreche, son chevalier, lui mandant de se trans- 
porier en Hainaut pour mettre des garnisons aux forteresses 
de ce pays, selon qu'il trouvera que la confédération faite entre 
lui et le comte de Hainaut, l'y oblige. 

Ces lettres sont précédées des lignes ci-€iprès : . 

t L'an m. ccc. et iiij, en Paskeres, fu Medame en France. 
» Si empêtra vj paires de lettres, dont les unes aloicnt à Mon- 
» signeur Gauchier d'Autreche k'il mesist warnisons es for- 
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» terèches de Haynnau ; et li furent envoies par I sergant de 
» Mons, dont li teneur s'ensuit : » 

TEXTE. 

Ph., etc. Galtero d'Autreche, militi nostro, salutem. Man- 

damus vobis quatinus ad partes Hayonie vos personaliter con- 

ferentes, munitiooes castrorum et fortalitiorum terre Hayonie 

fieri faciatis prout adhuc per confederationes inter nos et 

dilectum et fidelem nostrum comitem Hayonie olim initas 

noveritis nos teneri. Actum Pontis(ar8e), die x** maii anno 

Domini m** ecc** quarto. 

Fol. 104 V». 

Même date. Actum Pontis(arœ)y etc. 

Autres lettres du roi de France, mandant à Oudart Bon- 
nelet, son serviteur à Saint-Quentin en Verraandois, de se 
rendre à Paris devant les gens de sa chambre et d'y faire con- 
naître la raison pour laquelle il a contraint le comte de Hainaut 
à rendre 700 livres confisquées à un marchand espagnol, 
comme lui appartenant. 

Fol. 104 v<». Lettre le Roy à Oudart Bonelet de 
Saint'-Quentin. 

Plus bas, on lit : « Ele fu reportée à court pour corrigier 
» par Saussés et B. de Rovroy, le semedi après le Trinitei. » 

Mêmes lieu et date. 

Lettres du même mandant à Gautier d'Autreche et à Sohier 
d'Alevaing, chevaliers, de faire une enquête au sujet des pro- 
visions de vin, de blé et autres, prises par ses gens à leur 
entrée au château de Flobecq (de Floberto), appartenant à son 
cher et féal le comte de Hainaut, des fruits et droits reçus par 
eux, à leur sortie de ce château, ainsi que de l'époque, de la 
situation et des circonstances dans lesquelles Colin Fannitus a, 
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dit-on, tiré de la ville de Valenciennes k somme de trente 

mille livres. 

Fol. 105. Lettre le Boy à Monsigneur Gaucher 
iTAutreche et à Monsigneur Sohier dAle^ 
waing , pour Floberk et pour CoHn Fanntin. 

Plus baS) on lit : < Elle est renvoiie par Saussés h court, 
» pour corrigier, le semedi après le Trinitei. » 

Mêmes lieu et date. 

Lettres du même adressées k mciitre Philippe du Quesnoy, 
clerc et bailli de Vermandois, le requérant de faire jouir le 
comte de Hainaut du fief que le seigneur de Bousies tenait 
à Sole^mes, malgré les lettres d'obligation de ce seigneur 
envers ses créanciers. 

Fol. i05. Uitre le fioi au bailliu de Verman- 
dois, pour le signeur de Bousies, 

Mêmes lieu et date. 

Lettres du même mandant à ce bailli de n'apporter aucun 
empêchement à Texccution d'un jugement de la cour du comte 
de Hainaut, dont on n'a pas appelé. 

Fol. 105 v. Lettre le roy, de Fenaing, 

Plus bas : < Elle est renvoiie à court par Saussés, pour cor- 
» rigier, le semedi après le Trinitei. » 

c Je le rai toute corrigie et les autres ij lettres ki furent 
» renvoiies pour corrigier ayoec cesti. » 

Mêmes lieu et date. 

Lettres du même, déclarant qu'eti vertu de son alliance avec 
le comte de Hainaut, il lui délivrera autant de chevaux et aux 
prix que les chevaliers délégués par lui l'auront arbitré. 

Fol. 106. Lettre le Roy, pour le restor des che^ 
vais. 

Plus bas : « Hem y renvoia li officiai de Cambray iij lettres 
> le Roy, dont U teneurs s'ensuit, et le lettre des Lombai^. • 
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Mêmes lieu et date. 

Lettres du même k Tévéque de Beauvais, lui mandant d'ac- 
quitter le comte de Hainaut de la somme de 10,000 livres dont 
il s'était porté caution et de lui en remettre ses lettres d'obli- 
gation. ^ 

Fol. 106 V. 

d5 m^i 1504. Donnet l'an m.ccc. et iiij^ le venredi pro- 
chain devant le Pentecôte. 

Quittance d'une somme de 1 5,000 livres tournois à délivrer 
par frère Jehan de Tour, trésorier du Temple, à Paris, de 
la part de Philippe, roi de France, en paiement de ce que 
ce souverain devait au comte de Hainaut, le surplus étant 
« en nom de prest , lequel prest nous li avons enconvent à 

> rendre. » 

Cette quittance n'était qu'en projet; deux avaient été déli- 
vrées à Lotard , receveur de Hainaut, « à Compiengne , le mardi 

> devant Pentecoste. » Lotard rapporta t le transcrit sour le 
» saiel de Chastelet , » dont l'analyse précède. Mais on lit au 
bas : c Li lettre dessus dite ne valit nient, car on ne puet 
» avoir les dites xv" libvres au Temple. Si fu rescrite une 
» toute tèle lettre en l'autre membranne au maistre de le 

> monoie de Saint-Quentin c'on clainme Géraumes de le Lake : 

* liquelz esté mors. Ensi a Lotars rend ut les dis ij mem- 

» branes. > 

Fol. 14. Quittance des d. de France. 

Au verso du même fol., on lit : 

< Lettre saielée dou saiel Monsigneur et Medamej pour 
9 Tabbet de Instemont à cui Medame avoit donnet une maison 
» à Yalenciennes, ki fu Jehan d'Ângre à se vie. Si l'en a fait 

> grasce k'il le puist vendre se vie à autrui. Si l'a vendue le 
» femme Povretet c'on nomme Houde. 

» Item y une autre lettre que Mesire donne pooir à Franke, 
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» ppévost de Binch, et à Gilot de Biaufort, de réchevoir le 
» déshéritanche de le lière de Rin et pour ahéritcr le sieur de 
» Housdain. • 

^ 16 mai 1504. Datum apud Montent in Haynoniây anno 
Domini millesimo tricesimo quarto, sabbato post (festum) 
Bonifacii, 

Mention d'une lettre adressée à la marquise de Branden- 

boui^h, faisant connaître qu'elle possède des lettres, scellées 

par Guillaume, roi des Romains, et par Florent, comte de 

Hollande, et que le comte de Hainaut les a confirmées et 

scellées de son sceau. 

Fol. 20 v«. 

,17 mai 1504. < Le jour de Penttcoste l'an m. ccc et iiij, 
» procuration saielée ou non Colar Ambr., k'il puet obligier 
» Monsigneur devant les maistres des foires de xvj*' libvres 
t) tournois de cors de foire à l'endre à Grard Symonnct u à 
T» ses compaingnons de le compaingnie del Puche, à paier as 
» paiemens ki s'ensiwent. » (Sans plus.) 

* Item, une lettre de quittance pour chiaus de Maubuege 
î> ki ont Monsgr. raplegiet des xvj* libvres dessus dites. » 

Fol. 1 5 v°. De xvj^ libvres deus à le compaingnie 
del Puche. 

20 mai 1304. Données le merquedi prochain après le jour 
de le Pentecouste ou mois de mai l'an de grasce mil iij* et 
quatre. 

Lettres par lesquelles le comte Jean d'Avesnes loue, ratifie 
et garantit, comme sire souverain de la terre et du pays de 
Hainaut, la vente faite à son cher et féal Sohier d'Enghien, 
châtelain de Mons et seigneur de Haverech (1), par Tabbé Alard 

(I) Haverech, Havre. 
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et par les religieux de Hasnon , c de deus cens livrées de terre 
» par an au paresis, le cours de se vie, desquelz il li onl fait 
» certain assennement sour toutes leur warisons et les reve- 
» nues entirement qu'il tiènent et ont en Nueville et es npper* 
» tenanches , et encore sour toute leur warison et les revenues 
» entirement ki appertiènent à leur maison dou park viers 
* » Montigni, ensi come il apert par* leur présentes lettres 
j» saielées de leur propres saiaulz ens èsquèles cestes lettres 
» sont enfichies. » 

Fol. 16. Lettres de confirmation pour le caste^ 
lain de Baverech. 

Mai i 504. Données ou mois de may Van de grasce mil trois 
cens et quatre. 

Lettres du comte Jean d'Avesnes confirmant celles aux- 
quelles les présentes sont annexées et qui sont munies des 
sceaux de Tabbé et du monastère de Maroiles. 

Fol. 16. Lettres de confirmation pour maistre 
Jehan cTOizi. 

On lit à la suite : « Une lettre de prière à monsîgneur 

» Jehan le Mône cardenal, pour monsigneur Engleberd de 

» Horne, provost de le grande églize d*Utreit, pour avoir le 

» provostei del églize Saint-Saveur de cèle meisme citei de 

» Utret, dont il estoit eslius par acort. > 

Fol. 16 V. 

29 mai 1304. Che fu fait à Mons en Haynnau, en le pré- 
sence de nos hommes devant nommés y le venredi après le 
Trinité l'an de grasce mil CCC et quatre. 

Lettres délivrées par le comte Jean d'Avesnes à Marie de 
Biaufort, d'adhéritance d'un fief qu*elle avait eu de son père 
Jehans de Biaufort, ledit fief situé vers les Marlis delés Valen- 
chiènes et vers le maison de Unt, 
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A cet acte, pa^sé c bien et à loy, selonch le coustume et 
» l'usage dou- paiis et dou liu, > furent présents comme 
» hommes du comte, duquel le fief était tenu : < Mesires 
» Mahieus, sires de le Val; mesires Nicoles, sires de Hou- 
» daing, chevalier; Philippe de Bray, Harduins de Biaufort, 
^ » et Gilles dis Grignnrs maires de Mons. » 
Scel du comte. 

Fol. 1 6 v« — i7. Lettres del aheritanche Marie 
de Biaufort j dou fiefke J. de Biaufort ses 
pères tenoit dou conte de Haynnau, 

29 mai 1304. « Item y le venredi après le Trinitei Tan m. 

> ccc. et iiij , une confirmations de ce libvres de terre au pa- 

» resis , ke li abbés et li convens de Ham ont vendut as Crespi- 

» nois d'Arras à leur vies. > 

Fol. 17. 

29 mai 1304. — Lettres du comte Jean d'Avesnes octroyant 
à la ville de Mons de constituer cinq cents livres de rentes sur 
le corps de cette ville, pour le parachèvement de ses fortifica- 
tions. 

TEXTE. 

Nous Jehan, etc., faisons savoir à tous que comme no ville 
de Mons en Haynnau euist esté par lonch tans sans fremetei 
et pour le ditte ville frcmer , nous euissions otriiet à no mayeur 
et à nos eskevjns de no devant ditte ville l'assise k prendre et 
à quellir par pluseurs années., liquelle assise n'a mie soufiît ne 
encore ne souffist à parfurnir noditte ville: Nous, pour l'on- 
neur,le pourfit et le seurté de nous, de no ville devant ditte 
et de no pais , et pour le fremeté devant dite à parfaire , don- 
nons et otrions à no maïeur et à nos eskcvins dou lieu, pooir 
et autorité de vendre sour ledite ville et sur leur biens k plu- 
seurs personnes, sicom il veront ke boin sera, iukes à cinch 
cens livrées de rente par an à tous jours, en tèle manière ke 
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H maires , H eskevin et no dite vile de Mons puisent racatter 
ledile rente en tout u en partie , et ravoir pour otant k'il l'aront 
vendue, toutes les fies ke il voront, et il en seront aisie. En 
tiémoingnage et en seurté desquels cozes, nous avons cesp ré-^ 
sentes létres faites saieier de no sécl et délivrer à no maïeur , 
h nos eskevins et à no ville devant dite. Donnée à Mons , le 
venredi apriès les octaves de le Trinité Tan de grase mil ccc et 

quatre. 

Fol. M \*,De chiaits de Mons, de V libvres de 
{rente) ke il puèlent vendre à kéritaige et 
racater pour otant. 

5 juin 4304. Dtthtm anno Damini millesimo tricentesimo 
quarto, feriâ sextâ po9t octavas Trinitatis. 

Lettres du comte Jean d'Avesnes, adressées à Pierre, doyen 
de Condé, iteehargeant de conférer à Pierre dit Séverin, clerc 
de Valencienncs, la prébende que maître Nicolas dit Buffet 
avait au chapitre de Saint-Géri , en cette dernière ville, et qui 
était à la collation du comte, et ce, après que le dit maître en 
aura fait la résignation entre les mains de lui doyen. 

Fol. 18. Lettres de le canesie Buffet de S. Ceri 
en Valenciènes, donnée au fil Sandre Sever- 
rine , en manière de permutation, 

iO juin 4304. Datum anno Dofnini m" ccC" quarto, die 
Mercurii antè festum beati Barnabe apostolù 

Lettres du comte Jean d'Avesnes, faisant connaître que 
maître Nicolas Buffés, chanoine de Saint-Géri de Valen-. 
ciennes, se trouvant accablé d'une infirmité incurable qui 
. T'empêchait de remplir ses devoirs , avait résigné sa prébende 
entre les mains de Pierre, doyen de Condé, commissaire dé* 
légué à cet eiTçt parle comte, colla teur de ladite prébende. Il 
ajoute que, à la demande de G., évéque de Cambrai, une 
pension de 30 livrés tournois par an sera payée viagèrement 
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à cet ecclésiastique par Pierre Séverins, clerc, qui a reçu la 
collation de ladite prébende, et par les successeurs de ce der- 
nier. Le payement de cette pension aura lieu par moitié à la 
Noël et à la Nativité de saint Jean- Baptiste, ainsi que cela est 
réglé dans les lettres de Tévéque de Cambrai, que les pré- 
sentes confirment. 

Sceau du comte. 

Fol. 18. Item , pro eodem. 

M juin i304. Actum apud Vicen,., (1), în festo beati Bar- 
nabe apostoliy anno Domini millesimo ccc'' quarto. 

Lettres de Philippe, roi de France, mandant au bailli de 
Verraandois de ne pas molester J., comte de Hainaut , à l'occa- 
sion des bourgeois de Tournai (Tornat) ou d'autres. 

Fol. 106. 

14 juin 1304. Che fu fait Van degrasce m, iif et quatre y 
le diemenche après le tour saint Barnabe l'apostle^ ou mois 
de juin. 

Lettres du comte Jean d'Avesnes, nommant Ernoul d'En- 
ghien, chevalier, seigneur de Blaton et de Préaus, maréchal 
de Hainaut, pour maintenir, en son nom, la garde de l'évéché 
de Cambrai, durant un an. 

TEXTE. 

Nous, Jehan, etc. Faisons savoir à tous ke comme nous, au 
mandement et à le prière de bonne, euwreuze ramembrance 
No Signeur pape Bonifasse witisme , ayens emprise le garde 
de no révèrent père en Dieu monsigneur Guy de Collemede , 



(1) Peut-être :T»ce/iacum, V&elay. 
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par le grasce de Dieu éveske de Carabray, de se gent et de se 
terre, et soions ore ensonnijet de pluiseurs chozes : Nous, pour 
maintenir le garde devant ditte et pour faire chou k'il aper- 
tient de par nous et en no non estaulissons et melons en no 
lieu d'ore en un an no chier et foyaule cousin monsigneur 
Ernoul d'Enghien, chevalier, signeur de Blaton et de Preaus, 
marescal de Haynnau, par ces présentes lettres, et prometons 
en boine foy à tenir et à avoir ferme et estaule et à warandir 
chou qu'il en fera durant le terme devant dit , de par nous et 
en no non , si que dit est. En tiesoioignage et en seurtei des- 
quels chozes, nous avons ces présentes lettres fait séeler de 
no séel et délivrer à no cottsia devant dit. Che fu fait, etc. 

Fol. 19. 

17 juin 1304. Datum Parisiis, die xvijjunii anno Domini 
m° ccc'' quarto. 

Lettres de Philippe, roi de France, faisant connaître qu*il a 
été arrêté entre lui et J., comte de Hainaut , que pour tous les 
cas douteux qui se présenteront soit en France , soit en Hai- 
naut, dans les lieux faisant partie de Tempire, ils pourront 
élire quatre personnages idoines pour en décider. 

Fol. 106 V». 

21 juin 4304. Actum apud Betlummontem , die dominicâ 
antè festum beati Johannis Baptiste , anno Domini millesimo 
tricentesimo quarto, mensejunio. 

Lettres adressées par le comte Jean d'Avesnes à l'abbesse et 
au chapitre séculier de Sainte-Aldegonde de Maubeuge, au 
doyen et au chapitre de Sain t>Quen tin de la même ville, les 
informant qu'il confère à Jean dé Beaufort , trésorier de Sainte- 
Croix de Cambrai et chanoine dudit chapitre de Saint-Quentin , 
la prévôté de Maubeuge , vacante par le décès de Gilles de 

Tome xii-% 5"* série. 26 
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Barbenehon. Il les invite à le recevoir et à le mettre en posses- 
sion de cette dignité et des biens qui y sont attachés. 

Sceau du comte. 

Fol. 19 V» —20. De thesaurario Sancte Crucis 
. Cameracensis pro prepositurâ Malbodiensi, 

2i juin 1304. Datum in Beaumont in Haynonid, anno 
Domini w° ccc'' quarto, dominicâ antè festum sancti Jo- 
hannis Baptiste. 

Mention d'une lettre en flamand, de c^tte date, par la- 
quelle le comte donne à Jean dit Keyser , clerc , une mesure 
de beurre à Dordrecht (in Pordraco), pour l'indemniser de 
certaines pertes que ledit Jean a essuyées en Zélande. 

Fol. 20 v«. 

23 juin 4304. — Lettres de sauf-conduit accordées au duc 
de Brabant et à sa suite. 

TEXTE. 

Nous, Jehan, etc. Faizons savoir à tous que nous, à le prière 
et à le requeste de très-excellent et poissant prince, nostre 
irès-chier signeur Phehppe, par le grasce de Dieu roy de 
Franche , avons donnei et donnons, pour nous et les nostres, 
sauf alant et sauf venant parmi toute no contei de Haynnau 
jusques au mois de le saint Jehan-Baptisle prochain venant, à 
haut homme et noble le duc de Braibant, à scn consel et à 
leur maisnies, et à tous chiaus k'il menra avoec lui, sans 
mauvaise ocoison , alant en Franche, venant, demorant et re- 
tournant; et commandons et volons que noble homme mesire^ 
Nicoles, sires de Villers^mesires Jehans ie Barbenehon et li 
sires de Ligne, u li doi diaus, les puissent conduire et racon- 
duire pour plus seuurcment passer et rapasser parmi no dite 
terre dedens le terme dessusdit. Et promettons au duc que 
nous li envolerons les ij des iij chevaliers dessusdis pour lui 
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conduire, sicom dit est, sauf ce k'il le nous faice savoir ij jours ^ 

u trois devant ce kll vorra passer. Et promettons en boine 

foy et loiaument à tenir le dit conduit en le manière dessus 

dite, sans aler encontre, par le tiesmoing de ces lettres saie- 

lées, etcr Données Tan mil trois cens et quatre, le vegille 

S. Jehan-Baptiste. 

Fol. 19 V». Dou respit le duk de Braibant, 

28 juin 4304. — Rémission d'homicide accordée à Gilles de 
Waregni. 

TEXTE. 

Nous, Jehans, etc. Faisons savoir à tous ke Gilles de Waregni 
est appaisiez à nous de le mort Pieron de Gommegnies, dont 
il estoit encouppez. Si li rendons no terre et no pays de Hayn- 
nau, à tous jours, pour celui cas : sauf chou qu'il en soit 
appaisiez as amis dou mort, par le tesmoing de ces lettres, 
saielées de no saiel. Données à Vajenchiennes , Tan de grasce 
i mil trois cens et quatre, le dyemenche après le jour saint 

Jehan-Baptiste. 

Fol. 20 r. Del apaisement Gilot de Warigni, 
pour j hommicide. 

4304. Données à Valenchiennes, l'an de grasce mil trois 
cens et quatre. 

Lettres du comte Jean d'Avesnes, déclarant qu'il donne 
apaisement à Bauduin de Landas et à Jehan de Horuth, son 
beau-frère, de tout ce qu'il leur avait pu réclamer jusqu'à 
cette date, et qu'ils pourront aller et venir paisiblement par 
tout son comté de Hainaut, sans qu'il mette ou fasse mettre 
la main sur eux ni sur leurs biens (d ialz ne à leur); enfin, 
qu'il ne les poursuivra et ne les fera poursuivre « de nul fait 
» quelz qu'il soit, ki avenus soit jus<[ues au jour d'uy. » 

Sceau du comte. 

Une lettre semblable fut scellée par la comtesse. 

Fol. 21. De le pais Bauduin de Landas et Jehan 
de Boruth, sen sereurge. 
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1 juillet 1304. Ghegeven int'jaer onz heren m, ccc. en viere^ 
op die octavd van sente Jans dach Baptiste in middel somere. 

Lettres par lesquelles Jean, comte de Hainaut , de Hollande, 
de Zélande, et seigneur de Frise, et la comtesse Philippine, 
sa femme, transportent à^leur neveu N. Van Pitte, chevalier, 
les pays de Hollande, de Zélande et de Frise, pour leur fils 
Guillaume, et jusqu'à révocation de la part du comte. 

Sceaux du comte et de la comtesse. 

Fol. 21 , v« — 22. Littera in theutonico cum quâ 
dominus meus et domina mea comtulerunt 
domino N, de Pitto, militi, terram Boh 
landie, etc. 

6 juillet i 504. Données l'an de grasce mil trois cens et 
quatre, le lundi occtave dou jour saint Pière et saint Pois, 

Procuration générale donnée par le comte Jean d'Avesnes 
à son € chier et foiale clerk, maistré Jehan d'Oisi, portour de 
> ces lettres, » pour le représenter et défendre ses intérêts 
dans toutes les < causes meutes et à mouvoir contre toutes 
» ^ersoines quèles qu'elles soient, d'Église u séculères, espé- 
» tialmeiit contre Tabbeit et le covent de M^rchiennes et 
» contre les chitoyens de Turnay, par-devant tous juges et 
ï» toutes justiches, «spécialment par-devant le bailliu de Ver- 
» mendois, le provost de Saint-Quentin et les homes le Roy. » 
Le comte autorise son dit clerc à se faire remplacer lui-même 
par un sous-procureur ou par plusieurs, lorsqu'il le trou- 
vera bon. 

Sceau du comte. 

Fol. 21. Oisi. 

6 juillet 1504. — Mention des actes ci-après :- 
Confirmation de Ix livres parisis que l'abbé de Maroiles doit 
à maître Jehan Douai, < à le saint Rémi prochain. 
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< Item, cent libvres de le saint Rémi en un an. ^ 

« Item y de xviij libvres , cascun an jusques à xij ans. 
« Item , de xl libvres parisis que li abbés doit à censier 
Saint-Hubiert , à prendre à quatre ans. x 

< Tout chou fu saielet Tan mil trois cens et quatre , el mois 
» de julet, le lundi as octaves saint Pière et saint Pol. > 

FoL21. 

Juillet i 304. Faites et données l'an de grasce mil trois cens 
et quatre, ou mois de fenauL 

Lettres du comte Jean d'Avesnes confirmant dans les formes 
ordinaires la vente faite par Grars, chevalier, sire de Jauche, 
de Hergics et de Baudour, à Nicolon dit Bruiant de Bouvignies, 
d'une rente annuelle et viagère de cinquante livrées de terre 
au tournois en monnaie ayant cours en Hainaut, ladite rente 
assignée sur ses bois de Baudour et en général sur toute sa 
terre. 

Sceau du comte. 

Fol. 22. Confirmations de l libvrées de terre 
ke li sires de Jauche a vendut à vie. 

' ( 12 juillet 1304). Le prochain dimence après les octaves 
saint Pière et saint PoL 

Mention de lettres de sauf-conduit, délivrées de par Mon- 
seigneur, à noble homme Jehan Bertaut, seigneur de Malines 
(Maslinnes), < et à se maisnie ki awoec lui iront, sans maise 
» ocoison, jusques au jor de le Toussains prochainnement 
» venant , pour aler, venir et demorer partout en le contei de 

» Hainnau. » 

iFol. 22 Y*. Lettres de conduit pour Jehan Ber^ 
taut , signeur de Maslinnes. 

44 juillet 4304. A Binch, le nuit de le Division l'an 
m. ccc. ai]. 

Mention d*unc c lettre saielée à commant Medame, pour le 
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> signeur de Housdeng et Alard Sponciel, adont recheveur 

> de Haynnau, pour les lombars de Bioch. > 
A la suite le chancelier a écrit : 

« Il doivent demorer à Binch et à Maubuege dou Noël ki 
» vient en vj ans, pour vj' libvres blans Tan, si com il est 
» contenut en leur lettre dont j'ai j transcrit ki fu fais pour 
» saieler. 

» Item, ont-il une lettre dou saiel Monsigneur par lequèle 
» il tiesmoingne k'il leur doit xHij"", dont il sont assenet as 
» rentes de Binch et de Mauboege. Et leur promet mesires à 
» tenir leur assenne sour painne de xx"* libvres. 

» Et une tèle lettre ont-il de Medame. > 

Fol. 25. Lombars de Binch, 

i 5 juillet i504. Données l'an mil trois cens et quatre, le 
jour de le Division des Appostles. 

Lettres du comte Jean d'Avesnes établissant le sieur de 
Housdeng son procureur à Feffet de recevoir c le werp et 
» déshéritance ke Wautiers de Brainne doit et entent â faire 
# de le terre de Gameraige, qu'il tient de nous en fief, et 
» pour aériter Jakemon de Brainne et Gossuin de Gaveres : 
» lequel fief il doivent tenir tant et si longoment qu'il seront 

> quitet d'une plègerie qu'il ont faite envers les lombars de 
» Binch pour le dit Wautier. » 

Sceau du comte. 

Fol. 22 v«. De Wautier de Brainne ki se doit 
déshériter de le terre de Gameraige. 

On lit à la suite : < Item, ce jour, procuration saielée ou 

» non (i) maistre Jake de Loher et Alard, clerc le bailliu, en 

» latin, et ne fu spécialment fors pour Tabbet d'Aune, çui 

» Medamme voloit constraindre pour l'ocoison Salemon dou 

» Miroir et se femme. > 

Fol. 23. 

(1) Au nom. 
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27 juillet 1304. Données d Mons en Haynnau l'an de 
grasce mil trois cens et quatre, le lundi prochain après le 
S. Jake et S, Christofle, ou mois de fenail. 

Lettres par lesquelles Jean, comle de Hainaut, de Hollande, 
de Zélande, et sire de Frize, accorda à Colard Bury, de 
Gauvraing (1), rémission de la mort de Jehan (le Chierfon- 
tainnes, c dont il estoit encoupeis, > et de pouvoir demeurer 
paisiblement dans le comté de Hainaut. Si quelqu'un pour- 
suivait pour ce fait ledit Colard Bury, le comte ne pourrait 
« faire approchier pour loy » ce dernier, qu'après lui avoir 
remis les 275 livres tournois qu'il avait reçues de lui. 

Sceau du comte. 

Fol. 26 V*. De le pais Colard Bury, des dé- 
fautes de fouriure c*on H enmetoiL 

28 juillet 1304. Données l'an de grasce mil trois cens et 
quatre, le mardi prochain après le jour de le [este de le Mag- 
delainne. 

Lettres de Jean d'Avesnes, comte de Hainaut, etc., accor- 
dant et garantissant à Jehan de Cambray, son c vallés, » — 
en échange de dix-huit huitelées et soixante-quatre verges de 
terre en une pièce que ledit Jehan avait au dehors de la porte 
Cambrisienne, en la rue d'Ausnoy, à Valenciennes , et que 
le comte, par avis de son conseil, avait ajoutée à sa maison 
de Marlis , — une quotité égale en une pièce au lieu dit vers 
les Pières jumièles , près de Valenciennes, qui furent jadis à 
Jehan d'Angre, pour en jouir paisiblement lui et ses rema- 
nants , parmi un cens annuel de deux deniers blancs à payer 
à la Nativité de saint Jean-Baptistè, et double cens toutes les 
fois que cet héritage ira de main à autre. 

Sceau du comte. 

Fol. 27. De Jehan de Cambray , de terre k^il 
avait as Marlis» 

(1) Gaurain. 
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i*' août 1504. Données l'an de grasce mil cccet quatre, le 
tour saint Pière aoust entrant. 

Lettres de Jean d'Avesnes, comte de Hainaut et de Hol- 
lande, pardonnant Jakèmes Pôle, bourgeois de Valenciennes , 
et lui donnant apaisement de tous faits et de toutes choses 
qu'il lui avait ou pouvait demander, jusqu'à la date des pré- 
sentes. 

Sceau du comte. 

Plus bas , on lit : 

« Item, ce jour meismes, à Valenciènes , lettre de confir- 

» mation de terre ke Lotars a donnée à Bairés joingnant leur 

» églize, sicom il est plus plainement contenut es lettres sour 

> ce faites. > 

Fol. 27 V. 

i8 août 1304. A Valenciènes, le mardi après l'Âssump- 
tion Nostre-Dame l'an m, ccc. et iiij. 

Lettres de Jean d'Avesnes, comte de Hainaut ,^ etc., par les- 
quelles il donne à son c chier foyaule fiauduin de Rouvroi, 
» chevalier, et à ses hoirs héritaulement, > en récompense du 
bon service qu'il a reçu et qu'il attend encore de lui , trente 
livrées de terre au tournois à tenir en fief des comtes de Hai- 
naut et c à prendre et à recbevoir en nos coffres, cascun an, 
» jusques à tant que nous li avons souffissanment assises , et 
» à chou obligons-nous. » 

Fol. 27 \\ De xxx libvres de terre pour mon- 
signeur B, de Rovroy. 

48 août 4304. Données l'an de grasce m. ccc. et iiij, le 
mardi prochain après le Assomption Nostre-Dame. 

Lettres du comte Jean d'Avesnes et de la comtesse Philip- 
pine, < se compaigne, > reconnaissant qu'ils doivent à leurs 
bons amis Salomon dou Miroir, bourgeois de Ghand, et à 
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Aelis, sa femme ^ seize cents livres tournoi)! , que ceux-ci leur 
ont prêtées en deniers comptants. Ils promettent de rem- 
bourser cette somme à la saint Jean-Baptiste prochaine, et 
d'acquitter tous frais ou dommages qui pourraient résulter du 
défaut de payement : pourquoi ils obligent eux^ leurs hoirs, 
leurs biens meubles et non meubles présents et à venir , par- 
tout où ils seront trouvés. 
Sceaux du comte et de la comtesse. 

Fol. 57 V* — 28. Salemon dou Miroir, 

21 août 1304. — Lettres du comte Jean d'Avesnes, accor- 
dant au seigneur d'Enghien plein pouvoir à Teffet de pro- 
longer la trêve entre ledit comte et celui de Luxembourg. 

TEXTE. 

Conneute cose «oit à tous que nous Jehans, etc., avons 
donnet et donnons à no chier foiaule et cousin le signeur 
d'Ënghien plain pooir de raslongier le terme de le triuwe dou 
respil u de le abstinanche de wêre ki a estei et est entre nous 
et les nostres, d'une part, et no cousin le conte de Luxen- 
bourc et les siens, d'autre part, en otel point, en otel manière 
et en otel condicion comme li dite triuwe , li respis u li absti- 
nenche devant dite ont estei et doient estre dusque à le saint 
Jehan décolassé prochainnement venatit, dou dit jour saint 
Jehan décollasse prochain dusques à le saint Rémi prochainne- 
ment ensuiant, et le jour toute jour, dusques a lendemain à 
solel levant, par le tiesmoing de ces lettres, données Fan de 
grasce mil iij*" et quatre , le venredi après le mi-aoust. 

Fol. 28 V». Des Iriuwes raslongies entre mon" 
signeur et le conte de Luxenbourk. 

jtZ août 1304. Donneià Valenciènes, le dîemence après 
les octaves de le mi-aoust Van de grasce m. ccc. et quatre. 

Quittance du comte Jean d'Avesnes, ainsi conçue : < Faisons 
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» savoir à tous ke nous avons eu et recheu, en boine pécune 
» nombréc, de nostre signeur le roi de Franche; , par le main 
» mestre Symon Festu , arcediacre de Vendôme eff l'cglize de 
» Chartres, clerc du dit nostre signeur le roy , xx mille lib- 
> vres tornois petis en rabat de ce ke le dit nostre signeur le 

* roi nous doit, se riens nous doit; et se il ne nous doit aucune 
» chose , nous li prometons à rendre et à paier en boine foi à 

* sa planière volentei les vint mille lièvres devant dittes ou le 
» sourplus de che en coi il ne nous seroit tenus. En tiesmoing 
» de ce , nous avons mis nostre séel à ces présentes lettres. » 

Fpl. 29. C'est une lettre de quittanche de vint 
mille livres ke Lotars a recheu dou roy. 

25 août 1 304. Faites et données l'an de grasce m, ccc, et tïy, 
le mardi devant le S, Jehan décolascé. 

Lettres par lesquelles le comte Jean d'Avesnes concède à 
Jehan Hanon de Ghand la monnaie de Gambrésis , pour y faire 
monnaie blanche ou noire , depuis le jour de la décollation de 
saint Jean (29 août) jusqu'à la Noël de cette année. 

Fol. 29. De le monoie de Camln^ay , dont on a 
marchandet à Jehan Hanon de Gant, — 
Cette charte a été analysée et publiée tex- 
tuellement par M. R. Chalon, dans ses Re- 
cherches sur les monnaies des comtes de 
Bainaut, 2« suppl., pp. lxu-lxiii, 69-70. 

29 août 1504. Données l'an de grasce mil trois cens et 
quatre , le jour S, Jehan décollasse. 

Lettres par lesquelles Jean d'Âvesnes, comte de Hainaut, etc., 
donne à Ysabiel , fille de feu Jehan de Baudrenghien , et à sa 
mère, la dame de Maffles, dix livres blancs de rente annuelle 
et viagère, assignée sur son winage d'Ath et dont le paiement 
aura lieu à la Saint-Remi, et ce, en compensation d'un petit 
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fief (<) enclavé dans une terre qu'il avait achetée de ladite 
dame de Maffles. Cette rente s'éteindra seulement à la mdrt 
de la dernière sut*vîvante des deux personnes. 

Fol. SO, De le dame de Maffles et de se fille, 

3 septembre 1304. — Accord entre le comte de Hainaut et 
le comte de Luxembourg, au sujet des terres dont celui-ci fit 
hommage au premier, de la Roche et de Durbuy, etc., et des 
prétentions du comte de Hainaut, du chef de sa femme. 

TEXTE. 

Nous Jehans» par le grasce de Dieu cuens de Haynnau et de 
Hollande, etc., et nous Henris, cuens de Luxenbourg, etc. 
Faisons savoir à tous ke comme matère de question et débas 
euist estei et fust entre nous, d'une part et d'autre, sour plu- 
seurs articles et sour pluseurs cozes ke li uns de nous calengoit 
et demandoit envers l'autre : en le fin, après pluseurs traitiés 
de pais ki n'estoient mie adierchiet, par conseil de preu- 
dommes et de nos amis communs, pour bien de concorde et 
d'amour, et nomméement pour che ke très-excellens et très- 
poissans prinches nostres.chiers sires Phelippe, par le grasce 
de Dieu roys de Franche, le nous avoit moult espécialment 
requis, loeit et enorteit, Nous sommes, al aiuwe de Dieu, 
concordei amiaulement et cuer à cuer, de tous débas et de 
toutes calenges ki ont u pueent avoir estei entre nous jusques 
à ore, par queilconques cause, raison u okison, en le manière 
ki s'ensuit. Chest à savoir ke nous y Henris, cuens de Luxem- 
bourc devans dis, pour nous et pour nos hoirs et nos succes- 
seurs, avons reconneut et reconnissons et devons et avons fait 
hommages à nostre chier signeur le conte de Haynnau devant 
dit, pour luy et pour ses hoirs contes de Haynnau, de le 

(i) Ce fief était tenu du comte de Haioaut. 
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contei de le Roche; item, de le tière de Durbuys, et de toutes 
leurs apertenanches , si avant corn li fief s'estendent et eu le 
manière ke nostre ancisseur les ont tenus des contes de Hayn- 
nau. Item, dou castiel, de le terre et des apertenanches de 
Poilevake , avons-nous enconvent et prometons en boine foy^ 
sicon dist est, ke si avant ke en nous ènfourmera et ke nous 
porons faire en loiautei et à boine conscience, sans nous 
meffaire u mesprendre envers autrui, u si estre puet par le 
grei no chier cousin le conte de Namur, nous le relèverons et 
en ferons hommage au conte de Haynnau devant dit u à sen 
hoyr boinement et loiaument, sicomme il afferra, et au plus 
tost ke nous porons, sans querre délai. Et encore nous, Henrys, 
cuens de Luxembourc, de toutes calenges et de toutes de- 
mandes ke nous avions faites , faisiens et poiens faire envers 
le conte de Haynnau devant dit, fust de le terre de Biaumont , 
de Biaufort et des appendanches, fust de Re^'in u de Fimaing, 
fust de dettes u de plègeries u de queilconques autres chozes > 
et en queilconque manière que ce fust, quittons, absolons et 
relaissons boinement, entièrement et assoluement le conte de 
Haynnau devant dit, ses hoirs et ses successeurs à touz jours, 
ppur nous, pour nos hoirs et nos successeurs, et pour toutes 
personnes u pour tous chiaus de cui nous avons cause et 
action, et ki le porroient avoir de nous, comment ke che fust 
et en leur non. Et renonchons ou non devant dit exprescément 
et nomméement à tout le droit et à toute Taction ke nous 
i avions u poiiens avoir u les personnes dont mentions est 
faite devant. Et prometons en bonne foi et par no sairement 
ou non devant dit ke iamais à nul tans nous ne les persooes 
dont faite est mentions riens n'i kalengerons u demanderons 
en quelconkes manière ne par quelconkes cause, raison u 
ockison che soit Et à toutes ches choses et à cascune d'elles 
avons-nous obligiet etobligons nous, nos hoirs et nos succes- 
seurs et les persones devant dites et touz nos biens au conte 
de Haynnau devant dit, à ses hoirs et à ses successeurs. Et 
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volons estre constraiiît, se besoins est, par quelconkes sove- 
rain. Nous, Jehan cuens de Hayunau devant dis, pour bien 
de pais et pour l'amour de nq chîer cousin et neveu Je conte 
de Lussembourc dessus dit et pour chou ke il a reconneut et 
relève de nous les fiés devant dis et ke il fâche envers nous 
chou ke il doit, comme boins amis et loiaus homs, li avons 
enconvent et promettons en bonne foi à donner et à assir, 
donnons et assenons deus mil et ce livrées de terre au tornois 
à tous jours en le terre de Raimes , en le ville, en le castelierie 
et es appertenanches , et en Pons et en Quarte , ou Maisnil et 
à Harignî, et es appertenanches,^ par koi en ces lius dessus 
dis il ait deus mil et ce livrées de terre au tornois en loiaul 
prisie sans mal enghien. £t s*èles n*i estoient, parfaire les 
devons au plus près des devant dis lius souffîssanment. Et 
pour faire loiaument le prisie et Tassise des deus mil et ce 
livrées de terre devant dites, sont acordé, nommé et pris, 
de par nous conte de Haynnau , li sires de Hoves et Jehan de 
Biaufort; et de par nous conte de Lussembourc, li sires de 
Montigni et Gilles de Sassignies : liquel doient promettre en 
boinn« foi et iurer ke il, le prisie et l'assise devant dites, 
feront iustement et à deus drois à leur pooir. Et s'aucuns diaus 
n'i pooit entendre, cil de nous contes devant dis ki Ta pris, 
porroit mettre autre en sen liu auvenk les autres, pour faire 
plainement le prisie et l'assise devant dites. Et s'il avenoit , ke 
la a'aviègné, ke li priseur devant nommé se descordassent 
d'aucunne chose, racorder les doient no chière compagne li 
contesse de Haynnau et no chière cousine li contesse de Lus- 
senbourc; mère au dit conte. Encore li avons-nous donné et 
donnons le maison ki fu Willamme Le Duc, ki siet à Valen- 
ciennes, en le couture. Encore devons-nous délivrer, rendre 
et quiter, quitons , rendons et délivrons à no chière cousine 
le contesse de Lussenbourc devant dite, mère le dit conte, 
pour li et pour ses hoirs , le ville , le terre et les appendanches 
de Dourler, à tenir de nous en fief et en hommage. Et est 
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assavoir ke che ke li cuens de Lussembourc tient et tenra en 
Hayonau, en fief , et chou ke on li a donné de novel, sicom 
dit est, il le tenra et si hoir ossi apriès lui, en un seul fief, 
des contes de Haynnau, ossi frankement, ossi signeriement 
et ossi iu^ticaulement et en tel manière comme Mesires Bau- 
duin d'Avesnes, sires de Biaumont, tint se parchon de terre; 
et ossi fera li contesse se mère èhou k^èle tient en Haynnau 
dou conte : sauf chou ke li hommages et li soverainetés de- 
meurent au conte de Haynnau. Et prometons encore à quiter 
et quitons le terre et les appendanches de Villanche au conte 
de Lussenbourc et à ses hoirs, sauf chou ke s'il ne le tient 
d'autrui en fief, il le doit tenir de nous avuek le fief de la 
Roche. Et sour chou devons, nous cuens de Haynnau, croire 
no chière compaigne le contesse de Haynnau ; nous cuens de 
Lussenbourc , no chière dame et mère le contesse de Lussen- 
bourc, devant dites, de chou k'èles en ordèneront, et ossi 
sour le fief apertenant à Mariwant. Et est assavoir ke nous, 
Jehan , cuens de Haynnau dessus dis, de toutes kalenges et de 
toutes demandes ke nous aviens faites, faisiens et poiiens faire 
envers le conte de Lussenbourc devant dit , pour le cause u le 
raison de no chière compagne le contesse, fust en don de 
mariage, fust en alleus, fust en acques, fust en dètes, fust en 
autres choses, en quel manière que ce peuist estre, quitons, 
assolons et relassons bonnement, entirement et assoluement 
le conte de Lussenbourc devant dit, ses hoirs et ses succes- 
seurs à tous jours, pour nous et pour nos successeurs et pour 
toutes persones et pour tous chiaus de cui nous avons cause 
et action et ki le porroient avoir de nous, comment ke fust et 
en leur non. Et renonchons , ou non devant dit, espreséement 
et nomméement à tout droit et à toute Faction ke nous aviens 
u poiiens avoir u les persones dont mentions est faite devant. 
Et prometons en bonne foi et par no sairement, ou non devant 
dit, ke iamaisà nul tans nous, ne les persones dont faite est 
mentions, riens n'i calengerons u demanderons en quelcoukes 
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manière ne par quelconkes cause, raison u ockison ce soit. Et 
à toutes ces choses et à cascune d*elles avons-nous obligiet et 
obligons nous, nos hoirs et nos successeurs et les persones 
dont mentions est faite devant au conte de Lussenbourc devant 
dit et à ses hoirs. Et i volons estre constraint, se besoins est, 
par quelconkes soverain. Et pour plus grande seurté de toutes 
les choses devant dites et de cascune d'elles, nous Jehans 
cuens de Haynnau devant dis requérons no chière compaignc 
le contesse de Haynnau , et nous Henris cuens de Lussenbourc 
prions nostre très-chière dame et mère le contesse de Lussen- 
bourc, devant dites, k'èles à toutes ches choses weullent 
mettre leur consentement et les weullent gréer, promètre, 
faire et asseurer en le manière ke nous le prometons, faisons 
et asseurons. En counisanche et en fermeté des quels choses 
devant dites, nous conte devant nommé avons ces présentes 
lettres saielées de nos propres saiauls, de no bonne volenlei 
et de certaine scienche. Et nous Phelippe, contesse de Hayn- 
nau, de Hollande, de Zélande et dame de Frize, à le rcquestc 
no chier signeur le conte de Haynnau deseure dit, et nous 
Béatrix contesse de Lussenbourc, à le prière no chier fil le 
conte de Lussembourc souvent nommé, sans forche, sans 
destrainte et sans cremeur, de nos bonnes volentés et de cer- 
taine conçcienche , toutes les choses dont mentions est faite 
devant, en tant comme en nous est et k'èles nous toukent et 
puent touchier, voilons, consentons et otrions bonnement, 
et les reconnissons , prometons et faisons, quant en nous est, 
tout en olel manière comme li conte devant dit. En tesmoi- 
gnage desquels choses, nous avons mis nos saiauls à ces pré- 
sentes lettres auvenk les saiiaus devant dis, pour plus grande 
seurté. Che fu fait (à) Mons, lejoesdi devant le Nativité Nostre- 
Dame en septembre l'an de grasce m. ccc. et quatre. 

Fol. 31-32. Chi après s'ensuit li accorde de 
Monsigneur et dou conte de Lussenbourc , ki 
fu faite à Mons quant li cuens de Lussent 
bourc pst hommaige. 
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4 septembre 1504. Données à Mons, l'an de grasce mil 
trois cens et quatre , le venredi après le [este saint Jehan 
décollascé. 

Le comte Jean d'Avesnes accorde à Bëatrix d'Avesncs, cein- 
tessede Luxembourg, sa cousine, mainlevée de la saisie qu'il 
avait pratiquée, de la terre de Dourlers, qui appartenait & 
cette dame et relevait dudit comte. Il ordonne aux habitants 
de cette terre d'obéir à Bëatrix comme à leur propre dame. 

FoL 50 y^. Comment Mesires roste se main de 
Dourlers. 

Plus bas , on lit : « Et nous avons au contraire une lettre de 
» le contesse de Lussenbourc kl dist ke Mesires i puet se 
» main remettre dedens xv jors , s'on ne li rent Flimaing et 
» Revin. » 

5 septembre 1304. Données l'an de grasce miliij' et quatre, 
le samedi prochain devant le jour Nostre-Dame en septembre. 

Procuration donnée par le comte Jean d'Avesnes à ses chers 
et féaux chevaliers Jehan de Montigni et Bauduin de Rou* 
vroit, pour réclamer les prisonniers faits à la guerre de Zé- 

lande. , 

Fol. 33 V*. Procuration pour requerre au roy 
monsigneur Guy de Namur. 

Même date. Datum apud Montes in Hayoniâ, die sabbato 
antè Nativit, Virginis Marie , mense septembri. 

Lettres de créance adressées par le comte Jean d'Avesnes 
au chapitre général des Frères mineurs devant se réunir & 
Verdun , à Teffet de se recommander avec la comtesse , sa très- 
chère épouse, et leurs enfants , aux prières de ces religieux et 
avoir part à leurs oraisons, messes, jeûnes, disciphnes et 
autres bonnes œuvres , ainsi que frère Jacques Du Quesnoy , 
docteur en théologie , porteur des présentes , le leur deman- 
dera de vive voix. 

Fol. 33 v«. Pour requerre orisons au capiUe 
général. 
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8 septembre 1304. — Acte de dernière volonté du comte 
Jean di*Avesnes et de la comtesse Philippine, son épouse (I). 



TEXTE. 



El non del père, del fil et del saint esperit, amen. Nous, 
Jehans, par le grasce de Dieu cuens de Haynnau, de Hol- 



(1) Voici UD crayon généalogique de ces personnages, d'après les actes 
du temps : 



Jean I d'Avesnes , 

éps. : 

Alix, fille de Florent, 
comte de Hollande. 



JiiH II d'Avesnes, comte 
de Hainaut, etc.^-f 11 
septembre 1304; 
éps. : 
Philippine de Luxem- 
bourg, -f 1311. 



Florent , sgir. de Brai- 
ne et Ha(, prince d'A- 
chaye et de la Morée/ 

éps. : 
Isabeau de Villehar- 
douin. 



Gui, é véque d' Utrecht, 
+ 1317. 



Guillaume , évéque de 
Cambrai, -(- 1296. 



Bouchard, évéque de 
Metz. 



Marguerite 
éps. : 
Bauduin de Péronne. 



Tome xir% 3"^' série. 



Jean , comte d'Ostre* 
vant, -I- 1302 (tué à la ba- 
taille des Éperons) ; 

éps. : 
Blanche, fille de Philippe 
le Hardi , roi de France. 



GuiLLÂUMB , comte de 
Hainaut, Hollande, Zé> 
lande et sire de Frise , 
+ 1337; 

éps. 1303 : 
Jeanne de Valois •¥ 134S. 



Henri , 
Cambrai. 



chanoine de 



Jean, sgr. de Beau- 
mont, etc.; 

éps. : 
Marguerite , fille de Hu- 
gues de Blois, comte de 
Soissons , sgr. de Chimaf. 



Marguerite, i 18 octo- 
bre 13*â, 

éps. : 
Robert, comte d'Artois. 



Isabelle 

éps. : 
Raoul de Clèrmont, sgr. 
de Neelle , connétable de 
France. 



Alix 

éps. : 
Guillaume, comte de Pem- 
broc en Angleterre. 



Jeanne , religieuse à 
Fonteuelle. 



Marie 

éps. 1310: 
Louis, comte de Clèrmont 
et de la Marche. 

27 
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lande, de Zëlande, et sire de Frize, et ooos, Phelippe , con- 
tesse, compaîgne, faizoos savoir à tous que nous, al honneur 
de Dieu et al salut de nos âmes , en no boîn sens et en no 
sainne mëmore, grassiés en soit Dîeus, de certainne coo- 
scienche rewardant et avisei que nous sommes tenu à nos 
emfans pourvëir et assener, pour bien de pais et de concorde 
norir entre iauls, en amendant et adioustant à no testament 
no devisé u no darrainne volentei saielée de nos saiauls et 
d'autres, volons, ordenons , devisons et estaulissons , et décla- 
rons comment no fil tenront les terres ki de nous leur eské- 
ront, et ossi Tassènement de Jehan no chier mainnei fiii et 
de Marie no chière fille mainsnée. Premièrement, nous vo- 
lons, ordenons, devisons et estaulissons, sicom dit est, et 
déclarons que Jehan nos mainsnés fils devant dis et ses hoirs 
à tous jours ait en no contei de Haynnau siz mille livrées de 
terre au tournois, et en nos contés de Hollande, de Zélande, 
et en no terre de Frize nuef mile livrées à assir en nos dittes 
conteis et terres devant dittes, par le conseil et l'ordenanche 
de nous u del un de nous darrainnement vivant, de révèrent 
père monsigneur Guy , évesque d*Utreich , nostre chier frère, 
de nos chiers et fdaules monsigneur Jehan de Bar, no cousin , 
Walerant de Lynni, no neveut, et Jehan dit Sausscit, cheva- 
lier, et de nostre hoir; en tel manière que il , nos hoirs, ne se 
puis descorder de chou ù li autre devant dit s acorderont. Et 
s'il avenoit que aucuns des devant nommeis trespassast, nous 
volons et ordenons que chil ki demorront prengnent un autre 
de nos proïmes avoek aus ou liu de celui ki trespasseis sera , 
pour faire l'assènement u Tassize devant ditte. Encore volons- 
nous, sicom dit est, que, par le conseil et en le manière de- 
seure dis, Marie no chière fille devant ditte ait quarante mil 
libvres de tournois d*assènement pour li marier , u plus u 
mains, sclonc chou que boin sanlera au conseil de chiaus 
desus nommeis et que on le verra mieus à employer. Et s'il 
avenoit que elle ne se vosist marier et prensist autre estât au 
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siècle honneste que de mariage, nous volons, sicom dit est, 
que elle ait trois mil livrées de terre tout le cours de se vie, 
assize par le conseil et Tordenanche de chiaus deseuredis. Et 
s*elle entroit, demoroit en estât de religion, nous volons et 
ordcnons , sicom devant , que elle ait trois cens livres par an 
tout le cours de se vie, assenées par le devant dit conseil, 
pour ses nécessités et ses autres besongnes. Encore volons- 
nous, estaulissons et ordenons que, sicon deseure, no chière 
fille suer'Jehane, nonne de Fontenèles, dei ordène de Chis- 
tiaus, del éveskiet de Cambrai, ait (rois cens libvres par an, 
tout le cours de se vie, assenées en no contci de Haynnau , par 
le conseil et l'ordenanche de chiaus deseure dis. Et prions 
à le abbesse de Fontenèles, kiconques elle soit pour le tans, et 
à toutes ses souverains ke il voeillent et sueffrent que no ditte 
fille suer Jehane en puist goïr et user pour ses nécessités et 
besongnes à se volenté paisiulement. Et en autre tel manière 
prions-nous et requérons as souverains et souverainnes de le 
ordène ù Marie no chièrç fille seroit et demorroit, s'ensi ave- 
noit. Nos autres deux filles, c'est assavoir : li contesse maris- 
chale de Nortfouk et celle de Neelle ont eut chou ki traitiet et 
acordeit fu à leur mariages. Et se à amender i avoit , se volons- 
Dous^, sicom devant, que amendeit soit par le conseil devant 
dit. Ensour ke tout, volons-nous et ordenons, sicom souvent 
est (dit), que Margherite, nostre ainsnée chière fille, soit 
assenée et parpaiie souffissântment de chou, que nous li prou- 
mezismes et otriâmes ou don de sen mariage avoec très-noble 
et très-poissant homme le conte Roberd d'Artois, jadis, eu i 
Dieus absolle , et que che soit fait par le conseil et Tordenanche 
des personnes souvent dittes. De rekief, nous cuens et con- 
tesse devant nommei , en nos boins sens et en nos sainnes 
mémores, loés en soit Dieus, de nos boinnes volcnteis et de 
no commun assentement, pour no salut et pour le pais de 
nostre hoir et de nostres autres emfans, volons^ ordenons, 
devisons et estaulissons que nomméement et généralment tout 
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nostre acquest que nous avons aquîs ensanle en nostre mariage 
en le contei de Haynnau et ailleurs ù que il soient et en quel- 
conques cozes et tout don et toutes fourfaitures soient et demeu- 
rent frankement et entirement et iustichablement en le main 
dou darrainnement vivant de nous deus, liquels que che soit, 
selonc le volentei Noslre-Signeur, pour faire le boinne vo- 
lentei dou darrainnement vivant, sicom mieus li sanlera fait 
que laissiet par le conseil des deus au mains de nos testar 
menteurs nommeis en nostre testament et déclarés, soit en 
salut de nos âmes et des âmes de nos ancisseurs et de nos 
successeurs jh mors u encore vivans , soit ou pourfit et el 
avanchemcnt de nos enfans< Et pour chou que nous vorriens 
et veriens volontiers , s'estre pooit et nostre Sire le consen- 
toit, ke ces cozes fussent faites à no vivant, meismement nos 
dettes paiies et no torfait rendu t, volons-nons et ordenons 
sicom devant que hastéement, diliganment et loiaument soit 
enquis et apris par homme religieus dant Huon , abbé d'O- 
monti par le signeur de Housdaing et lesigneur de Montigni, 
chevaliers, par Jehan de Biauford et par Lotard nos reche- 
veurs jadis , lesquels nous eslisons et nommons à chou faire 
et leur en donnons plain pooir, à cui et en coi nous sommes 
tenut, soit en dettes , soit de torsfais. Et se chou que on en 
trouvera ne puet estre si tost paiiet u rcndut que à cascun de 
chiaus à cui on trouvera véritaulement, soit par no connis« 
sanche u del un de nous, soit par proeve soufBssant, que nous 
soiiens tenut, en soient données lettres saielées de nos seauls 
u del un de nous, de reconnissanche de chou ke on leur dc- 
vera , par coi il soient deskerkiet dou fais des prouva nches et 
des frais, et plus asseur d'avoir leur dettes. Et pour toutes ces 
cozes deseure dittes tenir, acomplir et faire de tout en tout 
sicom dit est devant, nous cuens et contesse obligons ferme- 
ment les f mis, les pourfis et les revenues de nos devant dittes 
contés et nostre hoir. Et volons, ordenons et mandons, sicom 
dit est souvent, ke se besoins est, toutes ces chozes soient 
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aemplies et faites bien et souffissantment , et à chou nos hoirs 
constrains de le auctoritei et de le poissanche et par le des- 
trainte de cescun souverain ecclësiaste u sécuteur ki requis en 
sera de nos testamenteurs u d'aucun diaus, par sentense d*es- 
cumeniement es personnes et d'eolredit es terres et es lius, 
et par arrest et prise des personnes et des biens juskes à le 
plainne et parfaitte exécution de toutes les cozes devant dittes. 
Encore nommOns-nous et adioingnons avoec les autres excé- 
cuteurs monsigneur Jehan de Montigni , chevalier , et Lotard, 
jadis no recheveur. Toutes ces cozes devant dittes et chi-après 
escrites et cascune avons-nous fait et faisons par-devant nos 
chiers fiaules cfai«après nommeis et pluzeurs autres. Et leur 
avons requis et requérons que il en soient ramembraule et 
tesmoing, se besoins est, et que il , en tesmoignâge et en plus 
grande seurtei, metthent leur seauls avoec les nostres à cest 
escrit. Et prions et requérons à Willaume, chevalier, nostre 
très-chier fiil ainsnei et nostre hoir(i), volons et mandons que 
il , à toutes ces cozes devant dittes et après escrites et à celles ki 
sont contenues en nostre tiestament, nostre ordenanche, 
nostre devise u no darrainne volentei, metthe sen assente- 
ment et sen otroi grascieusement et espécialment, et les tiègne 
et aemplisse loiaument, fermement et plainnement, et à chou 
se oblige et astraigne souffissantment et voeille estre cons- 
trains, se besoins est, par quelconques souverains de Sainte- 
Églize u mondains, et sour chou doinst se lettre pendant 
ouverte, saielée de sen proppre saiel , de certainne scienche. 
Et est assavoir que là ù nous parlons devant de nos acqués , 
des dons fais à nous et des fourfaitures fourfaites envers nous 
et disons que il soient et demeurent en le main dou darréin 
vivant de nous pour faire se volentei, soit pour le salu de nos 
âmes, soit pour Tavanchement de nos emfans, par le conseil 



(1) Guillaume était devenu Palné par la mort de son frère Jean. 
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de deus au mains de nos testamenteurs , nous volons et adious> 
tons ces paroles : soit en aucune autre manière, selonc che 
que boin leur maniera. Et n'entendons mie , nous cuens , que 
don que nous aiiens fait à cui que che soit, soit à le vie de no 
chière compaigne le contesse devant ditte, de coi que che soit, 
ne ossi à autres personnes par nous u par no ditte com- 
paigne , soit en héritage, soit à viage, soient de riens rapielé, 
amenri ne empëechié par no testament ne par ceste présente 
ordenanche, sauf chou que se aucunes cozes des aqués, des 
dons et des fourfaitures devant dittes sont données u assenées 
à vie , que après le déceps de chiaus à cui elles sont données 
u assenées à vie, reviègnent en le main dou darrain vivant de 
nous pour faire se'volentei, sicom dit est. Encore est assavoir 
que as chozês devant dittes ù nous faizons mention des en- 
quéreurs de nos dettes et de nos torfais, nous volons et adious- 
tons que avoec chiaus ki nommci sont u sains iauls, nous u li 
darrains vivans de nous puissons autre nommer et mettre 
selonc chou que boin nous sa niera , sauf chou que il en i ait 
trois u au mains deus de chiaus ki nommei sont u d'autres al 
enquerre. En tesmoingnage desquels cozes, nous cuens et 
contesse souvent dit, de commun assentement et de certainne 
scienche , avons fait mettre nos proppres seaulz k cest escrit. 
Et nous , Nicholes de Barbenchon , sire de Vilers , Jehans , 
sire de Lens , chevaliers , Gobers d'Âspremont , sire de Kie- 
vraing , escuyers , Nicholes , sires de Housdaing , Nicholes de 
Rain et Jehan de Rouvroi , chevalier , Pières , doyens de Con- 
deit, Jehan de Biauford, trézoriers de Sainte-Crois de Cam- 
bray, et Baudechons devant nommei, à leur requeste, avons 
mis nos seaulz à cest escrit avoec les leur, pour plus grande 
scurté des chozes devant dittes, comme homme et comme 
tesmoing. Che fu fait en le présense des hommes devant 
nommés et des fils de Sainte-Eglize, sicom : frère Jehans de 
Croizilles, Colard de Harignies, Jehan de Bavay , Willemet de 
Rignaeil et d'autres pluzeurs, en Mons en Haynnau, ou castel, 
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le jour de le Nativité Nostre-Dame en septembre Tan de 
grasce mil ccc. et quatre. Et nous li homme no chier signeur 
le conte de Haynnau cui saiel sont pendut à cest escrit, fai- 
sons savoir à tous que nous, sour chou requis de par lui et 
de par no chière dame le contesse , avons veut , oï et entendu 
chou ki est contenu en leur escrit, auquel ceste cedèle est 
atachie, et à leur requeste i avons mis nos seauls, en tesmoing 
de chou. Donné Fan de grasce m. ccc. iiij, ou mois de sep- 
tembre. 

Fol..34v<'— Z&, Lidairainnevolenteismonsin^ 
gneur et medame, faite à Mona. — Fol 55 v» 
— 57. Ultima voluntas domini comitis supe- 
rius scripta, 

10 septembre 1504. Datum anno Domini m" cc(f quarto, 
feriâ quintâ post Nalivitatem béate Virginis Marie. 

Lettres adressées à la doyenne et aux demoiselles de l'église 
de Sainte-Waudru de Mons parle comte Jean d'Avesnes, pour 
les informer qu'il a conféré à Ysabelle de Liedekerke la pré- 
bende de leur église qui était vacante par la mort de Julienne 
de Bévène et dont la collation appartenait au comte, par 
droit de patronat. 11 les prie de recevoir cette demoiselle ou 
son procureur dans leur collège , avec les solennités voulues. 

Sceau du comte. 

Fol. 37. Chest li fourme comment Mesires 
donne les provendes des demisièles de 
Mons, 

10 septembre 1504. Che fu fait l'an de grasce m. ccc. et 
quatre , le joedi après le fieste de le Nativitei Nosire-Damme 
ou mois de septembre. 

Le comte Jean d'Avesnes^ voulant récompenser Robiert de 
Biermerain, écuyer, de ses longs et bons services, lui accorde 
en fief vingt livrées tournois de terre par an , pour lui et ses 
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hoirs, à perpétuité, sur les marais de Bouchain vers Palencourt 
et Wasnes; il le reçoit i homme, aux us et coutumes du 
pays , par-devant ses féodaux y appelés. 

Sceau du comte. 

Fol. 37 yo. De xx libvres de terre données 
à R, de Biermeraing en hériiaige. 

\ 2 septembre i 504. — Lettres par lesquelles Guillaume, fils 
aîné et héritier de Jean d'Avesnes, comte de Hainaut, de Hol- 
lande, de Zélande, et seigneur de Frise, et de Philippine de 
Luxembourg, son épouse, agrée les testaments et ordon- 
nances de dernière volonté de ses dits parents, et promet 
sous serment d'en observer la teneur, en ce qui le concerne. 

TEXTE. 

Jou Willaumes, aisneis fils et hoirs mon très-chier et ameil 
signeur et père Monsigneur Jehan , par le grasce de Dieu conle 
de Hainnau, de Hollande, de Zélande, et signeur de Frise, et 
ma très-chière dame et mère Medarae Phelippe, sa très-chière 
espeuse, faich savoir à tous ke je, de me boine volentei et de 
me pure conscienche, sans forche, sans destrainte et sans 
cremeur, sans mauvais exorlement, sans dechevanche et sans 
malengien, à toutes les chozes ki sont devisées et contenues 
es tiestamens, es ordenanches et es devises et assènemens, 
et es daarrainnes volenteis Monsigneur riien chier père et 
Madame merchière mère devant nonimeis et à cescune dicelles 
par li, soit de Tun diaulz deus al autre, soit à autrui, mecthe 
boinen^ent et volentiers, de ciertainne scienche espécialment 
et généralment, comme filz et hoirs, men assentement et 
men otroi , et les promech en boine foi et par men sairement 
à tenir et aemplir, quant en mi est, loiaument et fermement 
et plainnement, si avant corn elles appèrent u appèreront par 
lettres u par escris scelés de leur seaulz u de l'un diaulz. Et 
à chou oblige-jou et estraing au plus fermement et au plus 
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espëcîalment que je puis, mi, mes hoirs et quanques j*ai' u 
puis avoir partout ù que che soit, et je voeil estre coostrains, 
se besoins est , ke ja n'aviègne , par queilsconques souverains 
de Sainte-Eglize u mondains, soit par sentense d'escumenie- 
ment en me personne et es personnes de mes subgis et devant- 
dit en mes terres et en mes biens, soit par arriest et par prises 
de personnes et de biens. Et renonche en toutes ces choses et 
en caseune d'elles à chou ke je ne puisse dire que jou i aie 
esleit décheus, blëchiés u greveis, u que je n'i aie mie esteit 
prësens ne apieleis ne ne m'i soie consentis. A toute restitution 
u remède par raison de meneur eage et par quelconque aulre^ 
cause ^ et espécialment à toutes autres choses quel non ke on 
leur puist mettre ki en aucunne manière aidier me poroient 
à venir en tout u en partie contre les choses devant dittes 
u aucunes d*icelles, et ki poroient cmpcechier, destourber u 
detriier aucunement le volentei Monsigneur et Medame devant 
dis. En tiesmongnage et en seurtei des quels cozes devant 
dittes et de cescune, j'ai, de me boine volenteit, cest présent 
escrit sëelet de men propre séel, et pour plus grande ferrae- 
teit, i ai-je fet mettre les sealz mes chiers et ameis cousins 
hommes et foyaules men chier signeur et père devant dit 
Monsigneur Clais de Puche et Monsigneur Jehan de Crunin- 
ghes, chevaliers, Monsigneur Bauduin dit Hollandre, cheva- 
lier, maistre Willaume Clauward, et le séel de le ville de 
Zerixée. Et nous, Clais de Puce, Jehan de Cruninghes, Bau- 
duins Hollandre, chevalier, maistre Willaume Clauwars, et li 
ville de Zerixée , à le requeste de no chier signeur Monsigneur 
Willaume devant dit, avons nos scalz mis à cest présent escrit 
avoec le sien. Données à Zerixée, Tan del Incarnation Nostre- 
Signeur mil iij*' et quatre, le semmedi prochain après le Nati- 
vité! Nostre-Dame ou mois de septembre. 

Fol. 38. Comment Mesires W, de HaynTiau 
grée et ottriie les lestamens et les orde- 
nanche Monsigneur et Medame, comme leur 
hoirs et leur fiuU. 
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Sans date ( septembre 1504? ) 

Lettres, en latin, adressées par Philippine, comtesse de 
Hainaut et de Hollande, au chapitre général des abbés de 
Tordre de Prémonlré, pour faire participer Tâme de son 
époux , le comte Jean d'Avesnes, aux prières et bonnes œuvres 
de cet ordre, et qu'il soit fait pour le défunt les mêmes offices 
que Ton a l'habitude de célébrer pour un abbé. 

Fol. 54. Requeste (Torisons pour Mme ifon- 
signeur al ordène de PrémomtreL 

4 décembre i504. Anno Domini millesimo trecentesimo 
quarto, feriâ sextd antè Nicholai (festum). 

. Mention que maître Guillaume Clawardi, receveur de Hol- 
lande, et Jean César ont reçu tous les papiers et toutes les 
transcriptions qui avaient été trouvés dans les coffres du sei- 
gneur comte, et qu'ils les ont remis k Jacques de Maubeuge, 
à Valenciennes, la cinquième férié après TÉpiphanie (7 jan- 
vier 1505, n, st.). 

Fol. 124 V. 

25 décembre i504. Actum Parisiis, die Mercurii antè 
Nativitatem Domini anno eiusdem millesimo trecentesimo 
quarto. 

Lettres de Philippe, roi de France, sur le différend mu 
devant les gardiens des foires de la Champagne , entre le pro- 
cureur du comte de Hainaut et les bourgeois de Maubeuge et 
de Binche, d'une part, et les marchands associés à Renier de^ 
Passu et à Rocin de Boine- Enseigne, d'autre part, au sujet 
d'une dette pour laqueUe les bourgeois s'étaient obligés envers 
lesdits marchands, au nom du comte précité. Un arrangement 
avait eu lieu à ce sujet par l'intermédiaire de la comtesse de 
Hainaut. Mais Taffaire ayant été jugée par la cour du roi, 
celle-ci prononça que la décision arrêtée par la comtesse ne 
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recevrait pas d'éxecution et que les parties retourneraient 
devant les gardiens des foires de Champagne, qui examine- 
raient Taffaire. 

Sceau du Roi. 

Fol. 60. Cest li aires fais contre Medame pour 
Rochin Boine-Enseinge , par le court le 
Roy, après (1) Noël fan m. ccc. ttt/, 

24 décembre i304. Actum mense decembri anno Domini 
m"* tricentesimo quarto y in vigilià Natalis Domini nostri 
JhesU'Christi y apud Dordrech. ^ 

Procuration donnée par Guillaume, comte de Hainaut, de 
Hollande, de Zélande, et seigneur de Frize, à Pierre, doyen 
de Condé, Nicolas dit Ambrosne, et Jacques de Maubeuge, 
chanoines de Maubeuge, Jean d*Oisi {de Osiaco)^ Gallien de 
Rech , Jean dit Hennière et Manasser de Harbonières , clercs , 
pour défendre ses droits et traiter en son nom dans toutes les 
affaires litigieuses qui pourront se présenter. 

Fol. 30 V» — 51. Procuratio domini W. comitis 
Haynonie et Hollandie. 

Même acte et de la même date. 

Fol. 51 ?• — 52. Toute tèle ke cèle devant 

3 janvier 1305, n. st. Datum Valencenis, dominicd post 
Circumcisionem Domini (sans indication d'année). 

Lettres adressées par Philippine, comtesse de Hainaut, à 
révêque de Strasbourg, en réponse à celles que ce prélat lui 
avait écrites au sujet de la mort du comte , son époux , et de 
ce qu'elle avait dit de vive voix, étant à Renaufolie, au comte 
de Deux-Ponts, oncle deTévêque. Elle lui recommande l'âme 



(1) Il faut lire : avant. 
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du défunt, et termine en lui faisant remarquer que le comte 
son fils a atteint sa majorité et administre librement ses terres 
et ses eomtés. 

Fol. 58 V — 59. Rescription de par Medamme 
al éveske de Slraubourc et au conte de ij 
Ponz, pro matrimonio. 

20 janvier 1305, n. st. — Lettres par lesquelles le comte 
Guillaume confirme la paix conclue entre ses père et mère et 
son cousin le comte de Luxembourg, et s'engage à maintenir 
également ce que sa dite mère fera , en son nom et en vertu 
du plein-pouvoir qu'il lui donne, pour accomplir cette paix. 

TEXTE. 

Nous Guillaumes , par le grasce de Dieu cuens de Haynnau, 
de Hollande, de Zélande, et sires de Frise, faisons savoir à 
tous cbiaus meismement cui 11 coze touche u puet touchier 
que nous, telle concorde et telle pais comme nos chiers sires 
et pères li. cuens de Haynnau, de Hollande, de Zélande, et 
sires de Frise jadis , à cui Dieux fâche vrai pardon , et nostre 
très-chière dame et mère li contesse, fisent au vivant no chier 
signeur et père le conte devant dit enviers no cousin le conte 
de Luxebourck , de toutes calenges et de tous débas que li 
une partie avoit u avoir pooit envers l'autre , sicom il appert 
u aparoir doit selonc chou que nous entendons par lettres sour 
chou faitteset saielées des saieaulz no chier signeur et père et 
de no chière dame et mère devant dis, et aussi des saiaulz no 
cousin le conte de Luxenbourck devant dit et de nostre chière 
cousine le contesse de Luxenbourck se mère, loons, gréons, 
approuvons, et comme aisneisfilz, hoirs et sires des contés 
devant dittes, comfremons. Et pour toute doutance oster, 
otrions et donnons par ces présentes lettres à no très-chière 
dame et mère le contesse devant ditte plain pooir de faire et 
parfaire de par nous, pour nous et en nostre non, tout che 
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ki à nous aperticnt u puet aperlenir de le besoogne de le con- 
corde u de le paré devant ditte. Et proumetons loiaument et 
en boine foy que quàn que fait en fu au vivant no chier signeur 
et père le conte devant dit, et quan ke fait et parfait en sera 
parnostre très-cbière dame et mère devant ditte, nous Tarons 
et tenrons à tous jours ferme et estaule tout aussi comme se 
fait fust par nous-meismes en propre personne et de certainne 
scienche. Et à chou astraignons-uous et obligons-nous et nos 
hoirs et tout le nostre. Et renonchons à tout chou ki aidier 
nous poroit , espessialmcnt et gënéralment et grever no cousin 
le conte devant dit u ses hoirs en quelconques manière quant 
as coses devant dittes. En tiesmoingnage et en scurtei desquels 
cozes, nous av^ns ces présentes lettres saielëes de no saiel de 
coi nous avons usei kemunément et usons encore. Données, etc. 
Le merkedi après les octaves des Roy s (1) (sans plus). 

Fol. 52 V». Lettres dou conte Willaume, pour 
* le besoingne dou conte de Lussembourc. 

24 janvier 1 504 =? 1305, n. st. Donnet l'an de grasce mil 
ccc, et liijy le diemenche après le [este saint Vincant, 

Lettres de Philippine, comtesse de Hainaut et de Hollande, 
par lesquelles elle reconnaît avoir reçu , par ordre du roi de 
France , « des trézoriers le dit Roy ou temple de Paris , par 
» les mains maistre Jake de Jacoigne, clerck le Roy, > la 
somme de 500 livres de petits tournois, en déduction de ce 
que le roi devait au comte de Hainaut défunt. Elle promet de 
faire donner par son fils le comte de Hainaut quittance de la 
dite somme au roi , à ses trésoriers et à son clerc précités. 

Sceau de la comtesse. 

Fol. 130 V®. Quitance (scellée) dou saiel me- 
damme. 



(1) Les mots soulignés onl été écrits postérieureiuent à la transcription 
qui précède. 
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5 février 1304 = 1505, n. st. Datum Parisiis, tertiâ die 
februarii anno Domini m*» ccif quarto. 

Lettres de Philippe , roi de France, mandant à son bailli de 
Vermandois, ou à son lieutenant, de n'exercer aucune justice 
supérieure sur la partie du village de Solesmes où le seigneur 
de Bouzies tient et avoue tenir un fief du comte de Hainaut. 

Fol. 108. Cest H transcris dune lettre de So- 
lesmes , pour le signeur de Bouzies, Se l'a H 
sires de Bousies saietée dou séel le Roy. 

H février 4304 = 1305, n. st. Actum Valmchenisy in 
domo nostrâ de le Hollande , .... Anno Domini millesimo 
trecentesimo quarto, indictione terciâ, mensis'vero februarii 
incipientis undecimâ die y apostolicà sede vacante. 

Lettres par lesquelles Philippine, comtesse de Hainaut, 
infbrme le prévôt, le doyen et le chapitre de Soignies qu'en 
vertu de celles (y insérées) de son fils Guillaume, comte de 
Hainaut, de Hollande, dcZélande, et seigneur de Frise, scel- 
lées de son sceau et datées de Ziricsée, au commencement du 
mois précité (1), — elle a conféré la prébende de custode du 
dit chapitre, vacante par la mort du titulaire et dont la colla- 
tion appartenait au comte de Hainaut, à Jean de Beaufort, 
trésorier de l'église de Sainte-Croix de Cambrai. Elle les re- 
quiert de le recevoir avec les solennités voulues et dé le 
mettre, lui ou son procureur, en possession des revenus et 
des droits qui compétent à sa prébende. 

Sceau de la comtesse. Témoins : P., doyen de Condé ; Jac- 
ques, curé deMellin; Nicole de Maubeuge, clerc de la com- 
tesse, et autres. Seing de Jacques, dit Rossiaus, clerc de 



(I) Datum in Zerixiâ,anno Domini millesimo trecentesimo quarto^ 
in capite mensis februarii. 
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Cambrai ei notaire public de la sainte Église romaine et uni- 
verselle, crée par le pape Honoré IV. 

Fol. 64 V" — 65. Transcriplum liUere facte 
sub manu publicâ super cuitodiâ Sonegien" 
sis ccclesie Johanni de Belleforti thesau- 
rario Sancte Crucis Cameracensis collatâ . 

7 mars 1304 = 1305, n. st. Che fu traitiet, acordet et fait 
à Mons en Haynnau , le joedi devant le Natimtei Noslre- 
Dame en septembre l'an de grâce mil trois cens et quatre , et 
ces lettres en furent données à Valenchiènes , l'an devant dit, 
le jour dou behourdich, ki fu le septime iour dou mois de 
march. 

Traité conclu entre Guillaume, comte de Hainaut, de Hol- 
lande, de Zélande, et seigneur de Frise, et Henri, comte de 
Luxembourg, de la Roche, et marquis d*Arlon. Par ce traité, 
qui met fin aux débats soulevés du vivant de Jean d*Avesnes, 
Henri reconnaît qu*il doit faire hommage au comte de Hai- 
naut, du comté de le Roche, de la terre de Durhuy et de leurs 
dépendances , du château, de la terre et des dépendances de 
Poilevache; moyennant quoi, Guillaume lui accorde une 
pension de 2,!200 livres tournois, assignée sur sa terre de 
Eaimmes, sur celles de Pons, Quarte, Mesnil, Hargni et 
leurs dépendances. 

Fol. 53 — 54. Li derrains traitiés de pais 

entre les contes de Haynnau et de l.ussem- 

bourc. 

7 mars 1304 = 1305, lî. st. Données à Valenchiènes ; le 
jour dou behourdich l'an de grasce m. ccc, et iiij, sieptisme 
jour de march. 

Lettres par lesquelles Henri, comte de Luxembourg, promet 
que si sa <t chière dame et ante > la comtesse de Hainaut ou 
le comte, son fils , peuvent « revenir à le terre de Mirewant, » 
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il leur laissera entièrement « les villettes, les fies elles ap- 
pendanches del Anvainne et del Estrelich , parmi convignable 
et souffîssant restor. > Il promet de sceller de son sceau les 
lettres de paix , signées et mises en la garde du seigneur d'En- 
ghien et de 6. de Mortaigne , chevaliers , aussitôt que le comte 
de Hainaut y aura mis le sien. 

Fol. 55. 

28 mars 1504 =1505, n. st. — Nomination de Nicholon de 
Rain, chevalier, aux fonctions de bailli de Hainaut. 

TEXTE. 

Nous, Guillauraes, par le grasce de Dieu cuens de Haynnau, 
de Hollande, de Zélande, et sires de Frize, faizous savoir à 
tous que nous avons estaulit et estaulissons Nicholon de Rain , 
chevalier, porteur de ces lettres, pour estre no bailliu en 
toute no contei de Haynnau. Et li donnons plaîn pooir de nos 
hommes semonre et coniurer. Et mandons à tous nos hommes 
kll obéissent à lui, comme à nostre bailliu, en toutes cozes, 
aussi (1) comme il feroient à nous-meismcs , se présent i es- 
tièmes, desci à nostre volenteit, sauves nos justices et nos 
droitures en toutes cozes. ï^ar le tesmoing de ces lettres saie- 
lées de no séel, données Tan de grasce mil trois cens et quatre, 
le diemenche jour de mi-quaresme. 

Fol. 65 v«. Cest une lettre âou conte Guil- 
laume , par lequèle il a estauli et fait mon- 
signeur Nichole de Rain, chevalier, bailliu 
de Haynnau. 

19 mai 1505. — Contrat de mariage de Guillaume, comte 
de Hainaut, de Hollande, de Zélande, et seigneur de Frize, et 
de Jeanne, fille aînée de Charles de Valois. 



(i) Aussi pour ainsû 
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TEXTE. 

Nous , Challes (1), fils de roy de Franche , contes de Valois , 
d*AIenchon, de Chartres et d'Anjo, et nous, Guillaumes, 
contes de Haynnau, de Hollande, de Zëlande, et sires de 
Frize, faizons savoir à tous ke comme pluzeur traitiet de ma- 
riage aient esteit pourparlet par nous et par nos amis de nous 
devant dit Guillaume, conte de Haynnau, d'une part, et de 
damoisièle Jehane, fille aisnée de nous Ghallc, conte de Valois, 
d'autre part; à la parfin, nous Ghalles et Guillaumes dessus 
dis, par le conseil de nos amis et pour le grant désir del 
alianche et del amistei que nous et nos amis, dès ores en 
avant, volons et entendons à avoir les uns envers les autres, 
à tous jours mais , avons acordeit le mariage dessus dit en le 
fourme et en le manière kî s'ensuit. Et avons promis loiau- 
ment et fianchiet l'un à l'autre, parmi les convenanches ki 
sont chi-desous escriptes, ke nous Guillaumes dessus dis pren- 
drons à femme et à espouse la devant ditte damoisièle Jehane. 
Et nous Challes la li donrons, et ferons et pourchasserons en- 
vers laditte Jehane nostre fille que elle prendera ledit Guil- 
laume à seigneur et à mari, parmi les convenanches ki s'en- 
suient. C'est assavoir ke nous Challes avons promis et encore 
prometons à donner audit Guillaume, pour le mariage de 
nostre fille dessus ditte xxxv*" libvres de tournois petis ou de 
monnoieà la value courant ou tans ke li paiement seront fait, 
à payer as termes ki s'ensuient, c'est assavoir : xvu" et v* lib- 
vres le jour que lidis Guillaumes espousera en la fâche de 
sainte Églize laditte Jehane nostre fille, et les autres wu"* et 
v*' libvres à la feste del Assenlion Nostre-Signeur, laquèle sera 
en Tan de grâce mil ccc. et sis. Et comme lidis Guillaumes et 



(1) Charles, dans l'orig., qui présente beaucoup de variantes du même 
genre. 

Tome xir% 3™* série. 28 
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si ami outre les xxxV" libvres dessus dis demandassent à avoir 
de nous V" libvres de tournois petis ou de monnoie courant 
à la value, pour la cause doudit mariage, lesquels il avoient 
tous jours dou tout mis et encor metoient en la volenlei et en 
Fordenanchc de nostre très-chier signeur et frère Phelippe, 
par le grâce de Dieu Roy de Franche, et en la nostre, nous, 
se ensi est ke nostre dit signeur et frères et nous volons et 
ordenons ke ledit mariage doive cstre creut des dis V" libvres , 
les prometons à payer et à rendre audit Guillaume ou à sen 
commandement, à la feste dcl Ascention Nostre-Signeur, la- 
quèle sera en Tan m. ccc. et siept. Et tous ches paiemens à 
faire as termes dessus au dit Guillaume ou à sen commande- 
ment, avons-nous promis et encor prometons par nostre foi 
et par nostre loial créant. Et h che H avons-nous oblegiet et 
encor obligons nous et nos hoirs et tous nos biens et tous les 
biens de nos hoirs, meubles et héritages, présens et à venir, 
quel part ke il soient, et de che H avons-nous donnei pièges 
et seurtei chiaus ki s*ensuient : Monsigneur Gauchier de Chas- 
teillon, conte de Porchiens et connestable de Franche; Gau- 
tier, conte de Briainne; Jehan de Biaumont; le visconte 
signeur de le Guerche ; Jehan, sires de Rainenval (1); Ansel le 
boutillier, sires de Lusarches; Raoul Harpin, sires d'Aquiri; 
Érard de Montmorenchi ; Jehan dou Castelier, Gautier d'Aunoy , 
Renier des Grimaus, Jehan de Grées, Jehan Grapin, Robert 
de Conardon , chevaliers , et sires Jehans de Montigni, fami- 
liers nostre signeur le Roy; maistres Raouls de Harecourt et 
Pierre de Latilly, canonnes de Paris, et Jehans de Gondet, 
canonnes de Laon : lesquels se sont obligiet par leurs fois cl 
leur loiauteit, se nous défaliens, ke ja n'aviègne, de faire les 
paiemens dessus dis en tout u en partie, as termes dessus 
nommés, ke euls les feroient en liu de nous. Et se il ne les 



(1) Raynneval , dans Torig. 
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faizoient dedens j mois après chou ke il en seroîent requis 
doudit Guillaume ou de sen commandement, li devant dit 
chevalier et J. de Montigni tous ensamble et cascuns par soy 
seroient tenu dès lors de venir faire estage et rësidenche en la 
ville de Valenchiènes dedens les porthes , sans che k'il s'en 
puissent ne ne doient partir, ne soi mouvoir juskes à tantke 
tous les paiemcns dessus dis dont les termes seroient passcit 
fusccnt parfait et acomplis. Et à chozes dessus dittes parfaire 
il obligièrent eaus et tous leurs biens meubles et hiretagcs, et 
lidit clerk i obligièrent leurs biens en tant com il puent de 
droit et de raison. Et nous, Guillaumes, cuens de Haynnau 
dessus nommés, avons promis et encor prometons , par nostre 
foy et par nostre loiauteit, ou traitié dou mariage dessusdit et 
avant che ke il fust parfait, audit monsigneur Ghalle, ou non 
et pour la dite damoisièle Jehane, sa fille , et à la dite damoi- 
sièle Jehane, aussi pour son doaire u assènemcnt, liquels ara 
forche et virtu en la fourme et en le manière ki s'ensuit, c'est 
assavoir : autel doaire en toutes chozes et en telle fourme et 
en teils lius assis comme il fu autrefois acordeit ou traitié dou 
mariage ki dut estre entre nostre chier jadis aisnci frère mon- 
signeur Jehan de Haynnau, chevalier, et noble dame madame 
Blanche, jadis fille dou Roy de Franche et suer dou dit mon- 
signeur Ghalle, ou se chils doaires ne leur plaizoit, nous pro- 
metons , par nostre foy et par nostre loial gréant, à asseoir et 
à asseneir laditte damoisièle Jehane , en non de doaire u d'as- 
sènement, pour doaire, viu^hbvrées de terre au tournois, 
c'est assavoir : v"" libvrées de terre en le castèlerie de Bou- 
chai ng et es apertenanches et en la forest de Mourmail assizes 
en nostre contei de Haynnau, atout le castel sans pris et es 
apertenanches desdis castel u maison et es lius plus prochains 
d'ihiekes; et les autres lu" libvrées de terre nous promelons 
à asseoir en Zuthollande la maison de Memçsvrient et les 
apertenanches, li winage et les apertenanches séans en nostre 
contei de Hollande et es plus prochains lius d'iluekes. Et se 
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cnsi estoit que lidis mesires Ghalles vosîst croistre ledit ma- 
riage à le ditte damoisièle Jehane sa fille des V libvrées, li- 
queil sont en la voleatei et en Tordenenche de nostre chier 
signéiir Phelippe, par le grasce de Dieu Roy de Franche, et 
dou dit monsigneur Challe, sicom chi- dessus est contenut, 
nous prometons à acroîstre le doaire de la ditte damoisièle 
Jehane de u" libvrées de terre, en telle manière ke les u"» lib- 
vrées de terre seront assizes en no ditte contei de Hollande 
au plus près des uj" libvrées de terre dessus dittes. Et avons 
acordei ou traitié dou mariage dessus dit, et encore volons et 
accordons ke li dis mesires Challes u M ditte demisèle Jehane 
puissent eslire lequel des m doaires k'il vorront et faire le 
pous assavoir par bouche u par lettres pendans dedens la 
quinzainne de Pentecousfe prochainnement venant. Et prome- 
tons à faire parfaire Tassiète dou doaire u assènemens dessus, 
dedens le mi-aoust prochain ensiwant, par deus preudommes 
chevaliers u autres dignes de foy, desquels li dis mesires 
Challes et la ditte damoisèle Jehane prenderoient Tun à leur 
volentei et nous Tautrc. Et seront toutes les chozes et toutes 
les terres et rentes dou doaire u assènemens dessus dis, prises, 
baillies et estimées , Hvrées et assignées par les coustumes des 
pays ù les chozes, les terres et les rentes soient u doivent 
estre assizes. Et à toutes les chozes dessus dittes faire et acom- 
plir, en le manière ke elles sont chi-dessus devisées, avons- 
nous obligiet et encore obligons, par nostre foy et par nostre 
loial gréant au dit monsigneur Challe, pour la ditte damoisièle 
Jehane, sa fille, et à la ditte damoisièle Jehane, pour soi, 
nous et tous nos hoirs et tous nos biens, et tous les biens de 
nos hoirs présens et à venir, meubles et héritages, quel part 
k1l soient. Et leur en avons donneit pièges et seurteit nostre 
chière et amée dame et mère Phelippe, comtesse de Haynnau 
et de Hollande , et nos ameis : monsigneur Gauchier de Chas- 
tillon, conte de Porchiens et connestable de Franche; Gau- 
tier, signeur d'Ënghien; Jake, sénescal de Haynnau; Jehan 
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de Barbenchon; Gautier, signeur de Bouzies; Ernoul d'En- 
ghien, Jehan Sausset, Jehan de Montigni, chevaliers; maistre 
Joffroi de Plaisenche, Jehan de Biaufocd, trézorier de Sainte- 
Grois de Gambray, Guillaume Glaward et Jehan dit Hennière, 
clerc : lesquels pièges et seurtés ont prommis par leurs fois et 
par leur loiaultës et sour obligation de tous leurs biens meu- 
bles et héritages, se nous estiens en deiFaute, ke ja n*aviègne, 
d'acomplir toutes les chozes chi-dessus nommées u aucunes 
d'icelles, ke li dit chevalier et cascuns diauls feroient et se- 
roient tenu à faire estage et résidense en la ville de Paris 
dedens les portes , desquèles il ne poroient ne ne deveroient 
iscir juskes à tant ke toutes les chozes dessus dittes et cascune 
d*icelles fuscent parfaites et acomplies. Et li clerc dessus 
nommei à ches chozes faire et acomplir i ont obligiet leur 
biens en tant com il pueent, de droit et de raison. En tes- 
moing desquels chcTzes, nous Ghalles, cuens de Valois, et 
Guillaume, cuens de Haynnau dessus dit, et nous, pièges et 
seurteis ^ tout et cascuns de nous tant de la partie audit mon- 
signeur Ghalle et à la damoise Jehane sa fille, comme de la 
partie audit Monsigneur Guillaume nommés et baîlliés, asquels 
pièges et seurteis ont promis par leurs fois et leur loiauté le dit 
mesires Ghalles et mesires Guillaumes de nous délivrer et 
garder de tous cous et damages des chozes dessus dittes, avons 
mis nos seauls à ces présentes lettres , données à Chauni sour 
Oize, le dise-nuevisme jour de may Tan de grâce mil trois 

cens et chiuenk. 

Fol. 66 V» — 68. Cest li mariages Monsigneur 

le conte acordeis et saielés à Chauny. 
(Orig., sur parch., avec sceaux, la plupart en 

fragments, dans la trésorerie des chartes des 

comtes de Hainaut.) 

28 mai 1505. Datum apud Caticanttim , die xxviij maii 
anno w** ccc"*, quinte. 

Lettres de Philippe, roi de France, faisant connaître qu'il 
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lui plait que Guillaume, comte de Hainaut, accorde trêve aux 
Flamands et fasse paix avec eux, mais qu'il ne doit en résulter 
dans l'avenir aucun préjudice aux alliances conclues entre lui 
et feu le père du comte et par lesquelles ils se trouvent liés. 

Fol. 70. 

5 juin 1305. — Trêve accordée par Guillaume, comte de 
flainaut, de Hollande, de Zélande, et seigneur de Frise, au 
duc de Brabant, au comte de Flandre, au comte de Namur, à 
tous les seigneurs de Flandres , à la ville d'Utrecht, et à leurs 
alliés. 

TEXTE. 

Nous, Guillaumes, par le grasce de Dieu, cuens de Hayn- 
nau , de Hollande, de Zélande, et sire de Frize, faisons savoir 
à tous ke nous avons donnei et otriiet à haus hommes et 
nobles Jehan, par celle meismes grasce duk de Lothier, de 
Braibant et de Lembourc, Phelippes de Flandres, conte dé 
Thiette et de Laureth, Jehan de Flandres, conte de Namur, k 
tous les signeurs de Flandres, à toutes leurs gens, à le ville 
d'Utreich et k tous leurs aloiiés, boinnes triuwes fermes et 
loiaus de nous et de nos gens, de nos pays de Hollande et de 
Frize, et de tous nos aloiiés juskes as octaves de le feste 
S. Jehan décolascé prochainement venant et le jour tout, en 
le fourme et en le manière ke chi-après s'ensuit; c'est assavoir 
ke tout marchant et gens poront alcr sauvement par terre et 
par mer des uns as autres, le triwe durant, pour leurs be- 
songnes et pour leurs marchandizes. Et pora li dus de Brai- 
bant dessus dis et tout si aloiîet , ses gens et si bien aler et 
venir paisiulement parmi no terre de Haynnau. Et devons 
donner k lui et k ses gens seur et sauf-conduit, s'il le requiè- 
rent. Et nous, Guillaumes, cuens de Haynnau dessus dis, no 
aloiiet, nos gens et no bien, devons aller paisiulement et venir 
parmi le terre de Braibant , ensi ke deseure est dit. Et se nous 
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u nos gens requérons sauf-conduit, donner le nos doit li dus 
de Braibant devant dis. Et est encore assavoir ke tout chil ki 
sont eskieu de no terre de Hollande, de Zëlande, ni poeent 
venir ne aler, le triwe durant, mais pour ce ne demeure mie 
k'il ne soient en le triuwe et ne leur poons ne devons nos gens 
ne no aloiiet mal faire ne grever, le triuwe durant, ou liu où 
il seront hors de Hollande, de Zélande, de Frize et de Hayn- 
nau. Et s'il avenoitke, dedeus le triuwe dessus ditte, aucuns 
meuist wère à chiaus de Flandres u à leur païs, nous ne poons 
ne devons celuy u chiaus ki leditte verre feroient u mouve- 
roient aidier ne conforter, le triuwe durant. Encore est-il 
assavoir ke li devant dit Jehans, dus de Braibant, Phelippes 
de Flandres, cuens de Thiette et Laureyt, et Jehans de Flan- 
dres, cuens de Namur, d'une part, et nous G., cuens de Hayn- 
nau et de Hollande , d'autre part, avons enconvent et devons 
envoyer h Utreich et ou paiis pour les werres ki là sont entre 
chevaliers, escuiers et bourgois dou paiis ki nient ne toukent 
ne n'apertiènent as dessus dis duk et contes, d'une part, ne 
à nous, d'autre part. Et à chou travillier loiaument et en 
boine foy, ke chil ki les dittes wères maintiènent ou paiis se 
tiègnent par leur boin greit et par leur absens as triwes jte 
nous les parties dessus dittes avons données et olriées tant et 
si longhement ke elles durront entre nous. Et se che ne voelent 
faire, k'il devisent triuwes entriaus en le fourme et en le 
manière k'il les ont données autrefois durans juskes au terme 
kc li dus et li conte devant dit et nous les avons données. Et 
avons enconvent ke s'il i avoit aucun de nous u de chiaus ki 
& nous se tiègnent, ke ia n'aviègne, ki i*mesist débat et ki ne 
vosist le triuwe dener, sicom dit est, nous ne le poons aidier 
ne conforter de se werre, no triuwe durant, ne h devant dit 
duk et conte aussi, les leur ne chiaus ki à iauls se tiènent, s'il 
estoient rebelle. Encore est-il ordenei ke se entre chiaus 
d'Utreich et chiaus dehors ki se tiènent à no partie, sont au- 
cunes bonnes accordées u aucun terme mis comme il se poent 
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entraprochier, les parties devant dittes les doivent tenir et 
faire renoveler en le manière ke darrainnement fu acordeit 
entre les parties dessus dittes juskes à le fin de le triwe dessus 
ditte. Et se les dittes parties ont estei sans acort des dis termes 
et bonnes, et il s'en poeent acorder entriaus, lor acors doit 
tenir en le manière k'il l'acorderont. Et s*il estoit ensi k'entre 
les dittes parties n'euist eu acort ne ne se peuissent u vosissent 
acorder des dittes bonnes, nous, dès maintenant, des dittes 
bonnes avons acordei as devant dis duk et contes ke chil dou 
pays ki à nous se tiènent ne poront aprochier de leditte ville 
d'Utreith plus près ke à demi liwe, sauf chou ke s'aucun en i 
a u pluseurs des nos et ki à nous se tiènent ki dedens le demi 
liwe aient maisons et autres possessions , dont il soient en 
saizine, aler, venir et* demorer i poeent seurement et sauve- 
ment, et goîr dou leur, le triwe durant. Et tout en telle ma- 
nière chil de le ville d*Utreith ne poront aprochier nos gens et 
chiaus ki de no partie se tiènent entre le demi liwe dessus 
ditte, s'ensi n'est ke aucun de leditte ville d'Utreich u de 
chiaus ki à iauls se tiènent aient maisons u autres possessions 
entre le demi liwe, dont il soient en saizine, èsquèles s'il les 
i avoient, il poroient aler, venir et demorer seurement etsau- 
vement, et goïr dou leur, durant le triwe, ensi comme de- 
seure est dit : lesquèles triwes et toutes les cozes dessus dittes 
nous avons enconvent par no sairement fait à tenir et à war- 
derloiaument et en boinne foi, sans aler encontre. En te$> 
moignage. Donnet le vegille de Pentecouste m. ccc. et chiunk. 

Fol. 68 v*>-69. Cest H trime ke H cuens Guiltaumes 
a donnée au duk de Braibant et as Flamens 
juskes à le S. Jehan décolascé prochainement 
venant. 

5 juin 1305. — Lettres par lesquelles le comte Guillaume dé- 
clare qu'en faisant trêve ou paix avec les gens de Flandres , il 
ne peut en résulter aucun changement aux traités d'alliance 
conclus entre son père et le roi de France, etc. 
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TEXTE. 

Nous, Guillaumes, cuens de Haynnau, de Hollande, de 
Zélande, et sire de Frize, faisons savoir à tous eeaus ki ces 
lettres veront ke comme il ait pieu et plaize à très-excellent 
prince nostre chier et très-araei signeur Phelippe, par le 
grasce de Dieu Roy de Franche, ke nous as gens de Flandres 
puissiens traltier et faire trives et pais, et ait volu ke pour ces 
trives et pais traities, faites ou à faire, aucuns prëiudisces ne 
soit fais ou engendrés es convenances ou alîances eues entre 
le dit nostre sîgneur le Roy et de bonne raémore nostre père 
trespassé, es quelles il appèrera l'un deaus eslre tenu à l'autre, 
ne en che ke li dis nostre sires li Roys et nous avons k faire 
ensamble, nous ne volons ne nostre ententions n'est ke pour 
chou se ki ait pieu au dit nostre signeur le Roy ou ait volu sour 
les dis traities, trives ou pais faites u & faire, sicom dessus est 
dit es dittes convenances ou aliances, ne en ce ke li dis nostre 
sire li Roys et nous ayens à faire ensamble, riens soit acreu ou 
aiousté, osté ou détrait, ne en aucune des cozes dessus dittes 
au dit nostre signeur le Roy prëiudiccs fais, ne à nous nou- 
veaus drois aquis. Ou tesmoignage de laquel coze, etc. Le 
semmedi nuit de Pentecouste m. ccc. v. 

Fol. 69 V». Cest li lettre ke li Roys vient (1) 
avoir dou conte Guillaume , sHl fait pais 
as Flamens, 

12 juin 1305. — Lettres de Charles de Valois pour l'assi- 
gnation de la dot de sa fille Jeanne. 

TEXTE. 

Ghalles, fils de Roy de Franche, contes de Valois, d'Alen- 
chon , de Chartres et d'Anjo , à haut homme et noble nostre 

(I) Vient pour veut. 
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chier fill Guillaume, conte de Haynnau , de Hollande, de Zé- 
lande, et sire de Frize, salut et très-boinne amour. Chiers fils, 
il fu parlel et touchië ou traitié dou mariage d'entre vous et 
Jehenne, nostre fille, de iij manières de douaires pour nostre 
ditte fille, et fu acordeit ke des trois nous porriens eslire celui 
ki mieus nous {plairoit. Si vous faisons savoir ke nous pren- 
dons et ellisons celui de cinc (?) mille livrées de terre en la 
manière assis et assigné ke il est contenu et devisei es lettres 
des convenenches dou mariage dessus dit. Donnet à Saint-Mon, 
Tan de grasce mil trois cens et chiunk, le vegille de la Tri- 

niteit. 

Fol. 68. Çest li assennemens le contesse 
accordés. 

Sans date (2 juillet 1305). 

Lettres du comte Guillaume prorogeant jusqu'à la Toussaint 
la trêve précédemment accordée par lui et qui devait expirer 
aux octaves de saint Jean décollé. 

Fol. 70 v«. Trimoe rashngie jusques à le 
Toussaint (1). 

5 juillet i 503. — Lettres du comte Guillaume, par lesquelles 
il s'engage sous serment à observer le traité conclu avec le 
duc de Brabant, le comte de Flandres , etc. 

TEXTE. 

Guillaumes, cuens de Haynnau , etc. A tous ciaus ki ces pré- 
sentes lettres veront, salut en Nostre-Signeur. Saccnt tout que 
comme pluiseur débas, contens, discentions et werres meutes 
entre nous et les nos, d'une part, et nobles hommes nos cou- 



(1) L'original de celte charte existe aux Archives de TÉiat, à Gand. — 
VoyJ. de Sainl-Genois, Inventaire analytique des chartes des comtes 
de Flandre, p. 515, n*> 110:2. 
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sins Jehan, par celle inelsmc grasce duc de Braibant, de Lo- 
thier et de Lembourc, et monsigncur Robert, conte de Flan- 
dres, et les leur, d'autre part, et pour Tocoison de ces wères, 
prison et ostage pris d'une part et d'autre, nous et les dus et 
coens de Flandres dessus dis , par le conseil de boinne gent 
et en espéranche de pais, aiens consenti et acordei entre les 
autres cozes que rëvérens père en Dieu monsigneur Gui , par 
le grasce de Diu éveskes d'Utret, nos oncles, et les autres pri- 
sons, d'une part et d'autre, doivent estre délivre et tout li 
ostage, et estre prisiet par le dit de iiij chevaliers, c'est assa- 
voir : le signeur de Maldenghien, monsigneur Guillaume Pis- 
son , monsigneur de Puche et monsigneur-Phelippe de Dirae- 
vort; se li i sont de plus grant value que li autre rendre les 
doit-on, selonc le taxation u le dit de ces iiij chevaliers, 
juskes à le value de vj"* libvres tournois , à celui ki de plus 
grant value les ara. Et nous aions eut enconvent de donner 
nos lettres li une partie h l'autre. Sur che nous proraetons et 
avons enconvent par no sairement à tenir et aemplir la prisie, 
li dit et le taxation des iiij chevaliers dessus nommés u de 
chiaus ki seront mis en leur lieu, sur le value devant dite, 
selonc l'acort fait entre nous et la partie adverse, et à paier et 
à rendre à la partie adverse che dont nous seriens tenu , par 
aucune aventure, par le dit u l'ordenanche des iiij chevaliers 
dessus nommés u de ciaus k'il mèteront pour iaus, selonc la 
fourme del acort, juskes à le somme de V" libvres tornois. Et 
quant k che fermement tenir et aemplir, nous obligons nous, 
nos hoirs et nos biens , et les biens de nos hoirs, ù k'il soient 
trouvet. En tesmoignage. Donnet le lundi après le S. Pière l'an 
mil trois cens et v. 

Fol. 72 vo— 73. C'est li lettre de ty"« libvres pour 
le délivrance des prisons ^ ki est toute seule, 

28 juillet 1305. — Traité conclu entre le comte de Hainaut et 
le comte de Luxembourg, au sujet des assennes faites à ce der- 
nier et des hommages qu'il devait pour La Roche, Durbuy, etc. 
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TEXTE. 

Nous, G., etc. Faisons savoir k tous ke comme par l'acort et 
Fordenanche fais entre no cher et trës-amet signeur et père, 
cui Diex absoille, et nous, d'une part, et haut homme et 
noble no chier et amei cousin Henry, conte de Lussembourk 
et de la Roche et marchis d'Erlon, d'autre part, entre les 
autres choses fuissièmes tenu de lui asseoir et livrer ij"* eX 
i}^ livrées de terre au tournois en certains lius en no contei de 
Haynnau , si que il appert en lettres sur chou faittes , saielëes 
des seauls de nous parties deseurenommées et d'autres; et 
pour les dittes prisies et assises justement et loiaument faire, 
nous et nos dis cousins , nous f uissiens absenti et accordet en 
certainnes personnes, c'est assavoir : monsigneur N.de Hous- 
daing, chevalier, et Jehan de Biaufort, pris et elleus de par 
nous, et monsigneur Jehan de Montigni, chevalier, et Gille 
de Sassegnies , pris et elleus de par no dit cousin ; liquel pri- 
seur et asseur devant nommei, à le requeste de nous parties, 
par Taprise, par Fimformation et par le sairement de preu- 
dommes et de boinnes gens , dignes de foi , ki en tels choses se 
connoissent, les ij"* et ce libvres de terre deseuredites ont 
prisies, assenées et assises es lius, es revenues et es parties 
chi-apriès nommées , c'est assavoir : en Raymmes et en le 
chastèlerie, es près, es sars et es apertenanches; item, en 
tous les bos ke nous teniens de no hiretage en Vicongne; 
item, en tous les bos ki furent Bauduin de Biauraont et 
Vicongne; item, en tous les bos que medame de Biaumonti 
tenoit pour sen douaire ; item , en tous les bos ke medame 
d'Aufalise i tenoit aussi pour sen douaire; item, es villes de 
Pons, de Quarte, de Panteignies, Harigni et ens ou Maisnil et 
es apertenances de ches villes, si avant que elles apert^noient 
à nous; item, en chou que nous aviens ou mont de Corsorre, 
ki fu aquis à monsigneur Baudri de S. Remy, tant k'en toutes 
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les choses devant nommées par juste et loial prisie faite, si 
que dit est, sans fraude et sans malengien , i a ij°* et ij*' libvres 
de terre au tournois à tousjours, sicomme li priseur et li 
asseur devant nommei, lesquels nous en volons bien croire et 
créons, nous ont raporteit, dit et tesmoigniet en boinne foy, 
lesquels prisies et assises nous loons, gréons et approuvons, 
et les tenons pour souffissantment faittes, et les lius et les 
parties deseurenommées nous les donnons et les délivrons à 
no chier cousin deseure dit pour les ij*" et ce libvres de terre 
au tournois devant dites, et Ten avons mis et metons en pos- 
session et en saisine pour lui et pour ses hoirs hiretaulement 
à tous jours, frankement et iusticiablement en le fourme et 
en le manière contenue es lettres devant dtttes, ki de chou 
font mention, et en est devenus nos hom et nous Ten avons, 
pour nous et pour nos successeurs contes de Haynnau, re- 
chiut en nostre foy et en nostre hommage, sans riens àretenir 
ens es choses devant dittes, que nous li assenons, si que dit 
est, sauf adiés à nous et à nos hoirs contes de Haynnau Tom- 
mage. Item, il est devenus nos hom seconde fois de le contei 
de le Roche et des apertenanches. Item, il est devenus nos 
hom tierce fois de le terre de Durbuis et des apertenanches en 
le fourme et en le manière k*il le devint à no chier signeur et 
père devant dit, cui Dieus absoille, si que il appert par les 
lettres sur che faittes. Encore avons-nous donnei et donnons 
à no chier cousin devant dit en hiretage le maison ki fu Wil- 
laumele Duck, ki siet à Valenchiènes , en le couture, si avant 
que elle s'estent. Encore est assavoir que se aucuns des hom- 
mes no chier cousin devant dit ou de ses hoirs venoit en au- 
cunes de nos frankes villes pour devenir no bourgois, retenir 
le poons tant k'il vorra estre résidens ou lieu. Et s'il retour- 
noit arrière en la terre no dit cousin ou de ses hoirs, et se 
vosist maintenir comme bourgois forains, nous , pour l'amour 
espécial que nous avons à nodit cousin, ne le retenriens mie, 
ne maintenriens, nous ne nostre hoir, comme boui^ois forain^ 
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et aussi ne feriens-nous envers no cbière cousine le contesse 
de Lusserabourc, mère à nodit cousin, pour l'amour espécial 
que nous avons à li aussi, des hommes de terres k'elle tient et 
tenra et que si hoir tenront, sicomme : de Dourlës, de le 
terre de Tierimont et de Cousorre , et de leur apertenanches 
et de tout chou que mesires de Biaumont, cui Diex absolle, 
pères iadis à no chière cousine devant dite, tint en le contei 
de Haynnau , ki à li et à ses hoirs doit eskéir en la contei de 
Haynnau, s'il voloient estre nostre bourgois forain. Et ne 
doivent aussi nos dis cousins ne nostre ditte cousine, il ne leur 
hoir, maintenir nulle bourghesie foraine dedens lors terres 
en nostre contei de Haynnau, de nulles gens, s*il ne sont rési- 
dent ou lieu. Et nous, Guillaumes cuens devant dis, prome- 
tons pour nous et pour nos successeurs contes de Haynnau, 
les devant dittes prisies et livrées, etjioutes les autres cozes 
contenues en ces lettres tenir et warder fermement et loiau- 
ment à tous iours, sans iamais faire ne venir encontre par 
nous ne par autrui. Et à chou nous avons obligict nous et nos 
hoirs et no successeurs. Et renonçons en toutes ces coses de- 
vant dites, à toutes exceptions, à toutes deffenses, à toutes 
bares, à tous remèdes, de fait, de droit, de loy, et espécial- 
ment et généralment à toutes coses , quel non que on leur 
puist mettre, ki nous poroient aîdier et valoir, et no cousin 
devant dit ou no cousine grever en quelconques manière es 
coses devant dites ou en aucunes d'elles, et nomméement au 
droit ki dist que générais renonciations ne vaut riens. Toutes 
ces cozes devant dites sont faites bien et soufiissantmcnt en le 
présense et au tesmoingnage de nos hommes chi-après nom- 
més, ki pour chou espécialment furent apielet comme homme. 
C'est assavoir : nostre chière dame et mère le contesse de 
Haynnau et no chière cousine le contesse de Lussembourc , 
mère audit conte no cousin. Item, monsigneur Watier, 
signeur d'Enghien; monsigneur Jehan de Barbenchon; mon- 
signeur Fastret, signeur de Ligne; monsigneur Ërnoul d'En- 
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ghien; rnonsigneur N. de Housdaîng; monsigQeur Jehan, 
signeur de Walaincourt; monsigneur Jehan, dit Sausset, 
signeur de Boussoit; monsigneur Guion de Roisin; monsigneur 
Jehan de Montigni; monsigneur Walier de Rave; monsigneur 
Jehan de Launay; monsigneur Theri dou Casteler; monsigneur 
N. de Raing; monsigneur Gille de Castiel; monsigneur Evrart 
de Fiorzies ; monsigneur Godefroit de Naste , chevaliers. Item, 
maistre Afakaire, canone de Saint-Lambiert dou Liège; maistre 
Joffroi de Plaisenche, canonne de Tournay; Jehan de Biau- 
fort, trézorier de Ste.-Crois de Cambray; maistre Jehan Heu- 
nière, clcrs. //em, Druet dou Petit-Caisnoit, Jehan Renart le 
maïeur dou Bruille, Watier Deslers et Jehan Gauffechire. Et 
pour chou que toutes ces cozes soient fermes et estaules, nous 
avons mis no saiel à ces présentes lettres. Et prions et requé- 
rons nos hommes devant dis ke il u aucun diaus, en tesmoi- 
gnage de vériteit, voeillent mettre leurs saiauls avoec le 
nostre. Et nous, Phelippe, contessc de Haynnau, Béatrix, 
contcsse de Lussiembourc, Waliers, sires d'Enghien, Jehan de 
Barbenchon , Fastrés, sires de Ligne, Ernous d'Enghien, Ni- 
coles de Housdaing, Jehan, sires de Walaincourt, Jehan dis 
Saussés, sires de Boussoy, et Jehan de Montigni, chevalier, ki 
à toutes ces coses devant dites faire, sicommc dit, fûmes pré- 
sent et à chou apelés avoec les autres devant nommeis, comme 
homme no chier signeur le conte de Haynnau devant dit, à se 
requestc , avons mis nos saiauls à ces présentes lettres avoec 
le sien, pour plus grant seurtei des choses devant dites. Che 
fu fait et acordet à Mons en Haynnau, le merkedi après le feste 
S. Jake et Saint Ghristofle Tan de grâce mil trois cens et 
chiunk, ou mois de julé. 

Fol. 78 V»— 80. C'est li darrainne pais faite 
au conte de Lussembourc, par lequèle se 
prisie li est assise bien et souffissatUment, 

2 août 1305. — Traité conclu entre le duc de Brabant, le.s 
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comtes de Flandre et de Haîaaut, au sujet de leurs prison- 
niers et de leurs otages respectifs. 

TEXTE. 

Jehan, par le grasce de Dieu dus de Braibant, de Lotfaringhe 
et de Limbourg; Robers, par celle meismes grâce cuens de 
Flandres, et Guillaumes, par celle meisme grâce cuens de 
Haynnau et de Hollande. A tous chiaus ki ces présentes lettres 
veront, salut en Nostre-Signeur. Sachent tout ke comme plu- 
scur débat, contens, dissentions et werres aient estei entre 
nous Robert devant nommeit et les nos, d'une part, et nous 
Guillaume devant dit et les nos, d'autre part , pour Toccoison 
de pluseurs chozes et pour Tocoison de ces werres , débas , 
contens et discentions, pluseurs prisons soient pris et pluseur 
ostage pris d'une partie et d'autre, Nous, par le conseil de 
boînnes gens et en espéranche de pais , sommes consens et 
avons acordei que li évesques d'Utreich et li prison d'une par- 
lie et d'autre doivent estre délivrés et tout li ostage, et doi- 
vent estre prisiet par le dit de iiij chevaliers, c'est assavoir : 
le signeur de Maldinghen, monsigneur Guillaume Pisson, 
elleus de par nous Robert dessus nommeit, et monsigneur de 
Puche et monsigneur Phelippe de Dimevort, ellius de par 
nous Guillaume dessus dit; se li un sont de plus grant value 
que li autre rendre les doit-on juskes à le value de vi°* libvres 
tornois h celui ki de plus grant value les ara. Et de chou de- 
vons-nous, Robers, cuens de Flandres, et Guillaumes, cuens 
de Haynnau et de Hollande, devant dis, donner nos lettres li 
uns al autre, et l'avons enconvent par nos sairemens. Item, 
les triwes doivent estre criées et renovelées de nous et des nos 
partout c'en les tcnra bien et loiaument, et niesire d'Utret 
doit donner triwes et ses lettres de tenir ces triwes que nous 
G. avons donneit. Et doit mesire d'Utrech mettre en celle 
meisme lettre que de se prise il pardonne et quitte tout tant 
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comme à Sainte-GIise apertient. Item, doivent estre tout li 
damage rendut ki ont estei fait puis que li triwe fu prise et 
les gens délivre et li leur, et che doit-on enquerre par les 
iiij chevaliers dessus dis, ki Taront enconvent par leurs saire- 
mens à faire. Et se aucuns de ces iiij chevaliers ne peuist u ne 
vausist entendre k ceste iKtsongne , nous volons et consentons 
k'il puist mettre j autre pour lui ki ait autel pooir en ceste be- 
songne comme chils ki entendre n'i poroit u ne vauroit. Item, 
de Ghilebert de Priselstent, s'il dist sur sen sairement k'il fust 
aloyës h nous (conte de Flandres) u à nos gens de Flandres, 
il en doit estre creus et demorer en le triwe et doit goïr dou 
sien ensi que li triwe tient et doit estre li sièges ostës. Item , li 
prison de Flandres sauveront tous leurs biens et leurs ar- 
mures ensi que leur eut enconvent au prendre, s'il ne Font 
fourfait, et dont on a lettres de nous cuens de Haynnau; et 
seront quitte li prison d'une part et d'autre, parmi resnables 
despens paier. Et se, quant à ces despens, fust aucuns débas, 
nous consentons et volons que Messire Guillaumes Pissons des- 
susdis, ellius de par nous Robert, et Raingaut Mouckinzone, 
ellius de par nous Guillaume, puissent ordener et les despens 
amenrir selonc chou k'il leur sanlera que boin sera. Et se li 
uns dîaus ne puist entendre à chou, il puet mettre j autre 
pour lui ki auera autel pooir que il meismes. Et sera la déli- 
vranche devant dite, d'une part et d'autre, faite h j iour et h 
j liu certain, et auttel ferons-nous, nous contes de Flandres, 
vers les gens de la partie averses, soit de Liessencs et de Midel- 
bourg u d'ailleurs, les raisons des parties oies. Item, donra (i) 
mesire Giile de Gruninghes et Gérars de le Malestède crant 
dîaus rainbre au dit monsigneur Willaume de Mortaigne et 
Saussct, s'il ne sont trouvet en l'aloianche de Flandres. Item, 
doivent aler, venir et demorer paisiulement marcant à toute 



(i) Lisez : devra, ou mieuct : devront. 
Tome xii"% S"' série. 
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leurs marcandises, de la terre cascnne partie de nous en la 
terre l'autre partie, par mer et par terre. Espescialment ke les 
triwes durant, estraigne marchant puissent aler et venir et 
mener leurs marchandises à Utrech et ramener. Et s'on leur 
faisoit damage en la terre de Hollande , nous Guillaumes des- 
sus dis leur feriens rendre leur damages, et nous contes de 
Flandres à l'autre partie, dus de Braihant en tel manière en 
nostre terre. Et encore nous parties dessus dittes prometons 
en boine foi cascuns pour lui h tenir et aemplir et à faire tenir 
et aemplir les coses dessusdites. En tesmoingnage. Données le 
lundi après le S. Pière aoust entrant l'an m. ccc. et chiunk. 

Fol. 71 V- 72. 

2 août 1505. — Lettres du comte Guillaume maintenant 
jusqu'à l'expiration de la trêve, l'article qui concerne Gisle- 
bert de Hissestène. 

TEXTE. 

Nous , G., etc. Faisons savoir à tous que comment que con- 
tenu soit es lettres de l'acort fait entre nous, d'une part, et 
nobles hommes nos cousins Jehan, par celle meisme grâce 
duc de Braihant, de Lotbier et de Lembourc, et Robert, conte 
de Flandres, d'autre part, sur le délivrance des prisons et sur 
autres cozes en l'article ki fait mention de Ghilebert de His- 
sestène, no en tentions fu adés et est encore que cascune partie 
demeure tenans et saisie de tout ce que elle tenoit quant li 
triwe fu donnée premiers tant que Ji ditte triwe durra. En 
tesmoignage. Donnée le lundi après le S. Pière aoust entrant 
l'an m. iij'' et chuink. 

FoK 73. CTest H lellre del article de Ghilebert 
de Hissestène (t). 



(1) L'original de celle charle repose aux Arebives de l'Étal, à Gand. — 
J. de Sainl-Genois, Inventaire des chartes des comtes de Flandre, p. 315, 
nMlO^. 
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2 août 1305. Donnet l'an m. ccc. v, le lundi après le S.Pière 
aoust entrant. 

Lettres de Guillaume, comte de Hainaut, accordant à Phi- 
lippe de Zamselach et à Philippe de Dimevort, chevaliers, le 
pouvoir € de adrechier les imfraintures d'une part et d'autre 
> faites des triuwes prises et données , » et sauf-conduit du* 
rant la continuation de la trêve. 

Fol. 74. C'est H lettre de Monsigneur Phelippe 
de Semselach et de Monsigneur Phelippe de 
Dimevort, et amender les imfraintures des 
triwes dune part et d autre (1). 

5 août 1305. Donnée à Ath, le mardi après le S.Pière 
aoust entrant l'an m. ccc. et chiunk. 

Lettres du comte Guillaume, par lesquelles il garantit 
tous les bois assignés viagèrement à noble dame Madame 
Félicité de Beaumont et à Madame d'Aufalize, et ce, en con- 
formité de la paix conclue entre lui et le comte de Luxem- 
bourg. 
Sceau du comte. 

Fol. 80. Transcris de le lettre livrée au conte 
de Lussembourk par celle quèle Mesires li 
promet à warandir tous les bois que Medame 
de Biaumont et Medame d'Aufalise tenaient 
en Vicongne , pour le raison de leur doaire. 

4 août i3Ô5. Donnet le merkedi après le S.Pière entrant 
aoust l'an m. ccc. et chiunk. 

Lettres de Henri, comte de Luxembourg, de la Roche, et 
marquis d'Arlon , dans lesquelles sont insérées celles du comte 
Guillaume, datées de Mons, le mercredi après la fête de Saint- 
Pierre en août 1305, par lesquelles celui-ci déclare devoir 



(l) Orig. aux Arch. de PÉtal, à Gand. - Loc. cit.y p. 316, n" 1105. 
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payer au comte de Luxembourg, 2,200 livres tournois, aux 
termes indiqués, pour les arriërages de la terre qu'il lui avait 
assignée, en donnant pour cautions Jehan Sausset, seigneur 
de Boussoit, et N. de llousdaing, chevaliers. Il décide que son 
cousin Watiers, siré d'Enghien, et Guillaume de Mortagne 
feront l'évaluation des monnaies qui seront données en paie- 
ment, et que Ton rabattra de la somme ce que ses gens ont 
pris et levé à Flimaing et à Revin , par accord fait entre lui et 
feu le comte Jean d'Avesnes. 

Fol. 81 v° — 82. Lettre des xxif libvres dont 
il est sour le signeur d'Enghien et Mon- 
signeur Willaume de Mortaigne, 

(7 août 1505). Mention que, c le semmedi après le saint 

> Pière aoust entrant, saiela-on,àyalenchiennes, dou grant 

> saiel Monsigneur le lettre del accort de Flandres et de Hayn- 
9 nau des prisons d'une part et d'autre : se fu saielée en iij 
9 pièches. 

» Et s'en saiela-on iij ki chi s'ensiwent (i). > 

Fol. 71. 

9 août 1305. Che fu fait et donnet l'an de grâce m. ccc. et 
chuink, le vegille S. Leurent ou mois d' aoust. 

Lettres par lesquelles le comte Guillaume reconnaît devoir 
à son cousin Henri, comte de Luxembourg et de La Roche, 
et marquis d'Arlon, quinze cents livres tournois, restant à 
acquitter de la somme de 2,500 livres tournois qu'il était con- 
venu de lui payer par l'accord fait entre eux. Il promet de lui 
faire remettre cette somme par moitié à la Toussaint et aux 
Pâques, et donne pour cautions Jehan Sausset, seigneur de 
Boussoit, et N. de Housdaing, chevaliers. 



(1) Ces trois lettres sont analysées et deux d'entre elles sont publiées 
in extenso, sous ta date du 2 août 1505. 
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Sceaux du comte Guillaume et des deux personnages pré- 
cités. 

Fol. 80 ip« — 81 . Transcris de le lettre livrée 
au conte de Lussenbourk, par lequèle Me^ 
Mires H promet à rendre xv^ Hbvres et l'en 
a donnés en pièges Sausset et le signeur de 
Housdaing, 

9 août 1505. Datum vigtlià beati Laurentii anno m"" cc<f 
quinto. 

Lettres adressées à Albert, roi des Romains, par le comte 
Guillaume, pour le supplier de le favoriser de sa clémence 
royale et de mettre en oubli le différend qui exista entre son 
père Jean et Raould, roi des Romains. 

Fol. 83. 

ii août 4505. Donnet Van m. ccc. et v, lendemain de le 
[este S. Leurenth ou mois d'aoust. 

Lettres du comte Guillaume promettant k son cousin Henri, 
comte de Luxembourg et de La Rocbe, et marquis d'Arlon, 
de le délivrer, s'il y a lieu, des mangers que le maire et les 
échevins de Pons (i) réclamaient de lui, et de lui procurer et 
garantir la maison qui fut jadis à Guillaume le Duk, à Valen- 
ciennes. 

Fol. 81. Transcris de le lettre livrée au conte 
de Lussembourk, par lequèle on H promet à 
délivrer des mangiers de Pons; item y le 
maison ki fu Willaume le Duk conduire et 
UHirandir paisiulement. 

12 août 1505. Données l'an de grâce mil trois cens et v, le 
joedi après le (este S. Leurenth en aoust. 

Lettres du comte Guillaume mandant aux mayeurs, aux 



(1) Pont-silr-Sambre, dans Varrondissement d*Avesnes. 
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éclicvins et h tous ceux de Raîmmes (i), de Pons (2), de 
Quarte (3), de Panteignies (4), de Harigni (3), du Maisnil (G) 
et des dépendances de ces localités, d'obéir en toutes choses 
à son cousin Henri, comte de Luxembourg, de La Roche, et 
marquis d'Arlon , à qui il avait donné lesdits villages. Il leur 
ordonne de lui rendre les devoirs dus à un seigneur. 

Sceau du comte. 

Fol. 81 v°. Une lettre que mesireg mande à tous 
chiaus de Raimmes, de Pons, de Quarte ^ de 
Panteignies, de Harigni et dou Mesnil k'il 
obéissent au conte de Lussembourk comme à 
leursigneur. 

30 août 1305. Faites et données le lundi après le décolation 
saint Jehan-Baptiste en l'an de grasce mil ccc et chiunk. 

Lettres par lesquelles Gérard , sire de Sotenghien, Jehan de 
Gavre, sire d'Escornay, Jehan de Rodes, sire d'Englemoustier, 
Guillaume d'Auleghien, sire d*Estienchuze, Robert, sire de 
Leuregbien, Gérard, sire de Rassenghien, Gérard, sire de 
Mamines, Ghillebers de Leuregbien et Rasse Mulars, cheva- 
liers, se portent solidairement caution envers le comte de 
Hainaut et de Hollande, pour Gilles de Crûninghe, chevalier, 
et Gérard de le Malestède. Hs garantissent de ramener ces 
deux personnages en la prison dudit comte, à la semonce de 
Guillaume de Mortagne , seigneur de Dossemer, et de Saussés 
de Boussoit, chevaliers. S'ils en agissaient autrement, ils 
paieraient 2,300 livres de noirs tournois petis au comte de 



(1) Raismes, dans rarrondissement de Saint-Amand. 

(2) Ponl-sur-Sambre. 

(3) Quarte est un hameau de Pont-sur-Sambre. 

(A) Pantegnies est un hameau de Pont-sur-Sambre. 

(5) Hargnies, dans Tarrondissement d'Avesnes. 

(6) Neuf-Mesnil, ibid. En 1545, Gharles-Quint céda cette terre au duc 
d'Arschot, en échange de Landrecies. 
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Hainaut. Dans le cas où Gilles etGërard précités prouveraient 
qu'ils étaient alliés à ceux de Flandres, avant qu'ils fussent 
pris, les prisonniers ne devraient pas être relivrés et ladite 
somme d'argent ne devrait pas être payée. S'il convenait de 
payer la rançon des deux chevaliers dont il s'agit, le tiers 
de la somme d'argent énumérée devrait être rabattu , ce qui 
réduirait cette somme à i,466 livres 15 sols 4 deniers tournois, 
estimation de la valeur de leurs terres durant deux ans. — 
Suit la promesse donnée, sous son sceau, par Robert, comte 
de Flandre, à la requête de ses hommes prénommés, de faire 
exécuter la convention ci-dessus. 

Fol. 75. Plaige de le délivranche et de le raen- 
chon Monaigneur Gille de Cruninghei et 
Gérart de le MalesUde, 

(Orig., sur parcfa., avec dix sceaux^ dans la tré- 
sorerie des chartes des comtes de Hainaut.) 

< Mesircs Willaumes de Mortaigne et Sausset ont dit leur 
» dit et saielet, et l'a li castelains d'Ath cheset Mcdame, ki 11 
» kerka. » Fol. 74 v^ 

29 septembre 1305. — Lettres par lesquelles le comte Guil- 
laume accorde à sa mère des pouvoirs étendus dans le Hai- 
naut. 

TEXTE. 

Nous Guillaumes , etc. Faizons savoir à tous ke pour chou 
ke nous avons à faire et à besoingnier en pluiseurs lius, et ne 
poons mie boinement adés séjourner en no paiis de Haynnau , 
no très-chière dame et mère, en cui nous nos fions principal- 
ment, sicomme nous devons, avons mise et mettons en no 
liu, comme souverainne maintèneresse et gouverneresse dou 
pays et de le terre. Et li avons donneit et donnons plain pooir 
de oster et mettre de par nous , pour nous et en no non , 
baillius, provos, castelains, recheveurs, forestiers, serians et 
autres justiceurs et wardeurs en tous nos offices. Et li avons 
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encores donneit et donnons plain pooir de traitier de pais et 

de acordes envers quelconques personnes de Sainte-Églize u 

dou siècle, à cui nous avons h faire u il à nous de apaisier et 

de pais faire. Et volons que elle puist appeler et appelle de par 

nous il son consel de nos amis et de nos hommes , quant mes- 

tiers sera, chiaus ke boin li sarablera. Et généralment li devons 

et avons donneit pooir de faire, de par nous, sicom dit est, 

che meisme ke nous feriens en nos besoingnes, se nous i 

estiens présent, sauf no héritage, et prometons en boine foi à 

avoir ferme et estaule quanque par no dite dame et mère sera 

fait es cozes devant dites, sicom dit est. Et prions tous nos 

amis et requérons nos hommes et commandons nos subies 

que il le consellent, confortent, croient et à ly obéissent, 

sicomme à nous-meismes. Par le tiémoing de ces lettres, etc. 

Données Tan de grasce mil trois cens et cuienc, le jour 

S. Mikiel. 

Fol. 66. Upooirs ke Medame a en le conté (U 



50 septembre 1305. Che fu fait au Caisnoi, ou castel, en 
le grande cambre, l'an de grasce mil ccc et chiunk, lendsr 
main dou jour S. MikieL 

Lettres par lesquelles le comte Guillaume confirme les tes- 
taments de ses père et mère, et les assennes accordées à 
celle-ci, ainsi que la parchon dévolue i Jean, son frère, et aux 
hoirs de ce dernier. Il met son sceau aux présentes avec ceux 
de sa mère , de Tévéque d'Utrecht, son oncle, de Jehan Saussés, 
seigneur de Boussoit, de Willaume de Potelés, de N. seigneur 
de Housdeng, de G. de Castel, de Tristan de Rampent, che* 
valiers, de Jehan de Beaufort, trésorier de Sainte-Croix à Cam- 
brai, de Druet du Petit-Caisnoi, de Blok et de Boudekin de 
Zuthland et de Piétrekin de Zerixée. 

Fol. 57 T» — 58. Cest comment li cuens J^il- 
laumes conferme tous les assennemens 
Medame et torts les testamens Monsigneur 
senpère et Medame ossi; item, le parchon 
de terre Jehan sen frère. 
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Lettres de Philippine, comtesse de Hainaut, par lesquelles 
elle promet de payer, pour le comte Guillaume, son fils, 
à Fastreit Barreit, échevin de Liëge, ou au porteur des pré- 
sentes, comme sa propre dette, la somme de 800 livres tour- 
nois, pour laquelle Jehan Gillars, Jehan de Hollonge et d'au- 
tres avaient repondu , ainsi qu'il appert d'une reconnaissance 
de feu le comte Jean, son époux, que ledit Fastreit devra lui 
remettre. Alard Sponchiel, receveur de Hainaut, h la requête 
de la comtesse et de son fils, s'oblige à acquitter ladite somme, 
aux termes indiqués. 

Fol. 86 — 87. Des bourgois de Liège , de t?/tt« 
libvres c*on leur doit. 

(8 octobre 1305.) Donnée le venredi devant le jour saint 
Denis, ou mois de novembre (i) (sans indication d'année). 

Lettres de Philippine, comtesse de Hainaut, et de Guil- 
laume, son fils aine, comte de Hainaut et de Hollande, par 
lesquelles ils se mettent d'accord avec Gilles, seigneur de Ber- 
laimont, Fastré son fils et Jean de Berlaimont, son neveu , au 
sujet des difficultés qui s'étaient élevées entre ledit Gilles et 
feu le comte Jean d'Avesnes. Ils exceptent toutefois le chastel 

de Berlaimont. 

Foi. 88 vo — 89. C'est H acorde faite au «t- 
gneur de Beriainmont pour l'iretage k'il 
tenait de Momignet^r. 

( 8 octobre 1505.) Données le venredi devant le S. Ghillain 
(sans indication d'année). 

Lettres de la comtesse Philippine et du comte Guillaume, 
son fils, faisant connaître qu'ensuite de Taccord fait entre eux, 
d'une part, le seigneur de Berlaimont, Fastré son fils et Jehan 



(1) 11 faut lire : octobre. La fête de saint Denis, apôtre et évéque de 
Paris, a lieu le 9 octobre : elle coïncide avec celle de saint Ghislain, patron 
de la petite ville qui porte son nom , à 2 lieues '/# 0. de Mons. 
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de Berlairaont, son neveu , ils veulent que ledit seigneur de 
Berlaimont et Marie de Pinon, dame deBerlaimont, sa femme, 
tiennent paisiblement, jusqu'à la mort du dernier d'entre eux, 
« les preus et les pourfis de le terre de Valencbiènes ki fu 
» donnée pour iiij" livrées de terre au tournois par an, et les 
» entrées et les issues et le terre de Puvinegc, » qui leur 
avaient été cédées viagèrement par feu le comte Jean d'Aves- 
nes. Quant à Varsin (1) dou castel de Berlaimont, il reste en 

litige. 

Fol. 90. Li accorde de le fourfaiture lesigneur 
de Berlainmont et comment Madame se 
femme doit tenir se vie le terre de Pulvis- 
naige et autres contenues en le lettre. 

8 octobre 1505. Donnet le venredi devant le S. Denis, ou 
mois de octembre l'an m. ccc. et v. 

Lettres par lesquelles Gilles^ sire de Berlaimont, chevalier, 
promet de se déshériter de tout l'héritage qu'il avait obtenu de 
feu le comte Jean d'Avesnes, et d'en adhériter la comtesse 
Philippine ou son fils le comte de Hainaut et de Hollande , 
aussitôt qu'il sera pleinement remboursé de la somme de 
8,000 livres tournois que ladite comtesse et son fils s'étaient^ 
obligés à lui payer par moitié à la Chandeleur et à la Saint- 
Pierre 1306. Ledit Gilles et sa femme, Marie de Pinon, dame 
de Berlairaont, conserveront toutefois la jouissance usufrui- 
tière des terres de Puvinege et de Valenciennes, jusqu'au 
décès du survivant. 

Fol. 90 v» - 9L Cest li lettre le signeur de 
Berlainmont par lequèle il se proumet à 
déshénter de Céritage ke iljwata à Mon- 
signeur cui Dieus aJbsolle, si tost ke il sera 
payés des vii;"» livres. 



(1) Arsin, brùlement par ordre de justice d'une babilation apparienaut 
UD criminel. 



^ un criminel. 



Digiti 



zedby Google 



( 439 ) 

On lit plus bas : < El li lettre que H sires de Berlainmont 
» avoit dcl héritage, fu donnée à Braine, Tan cec, le jour de 
» le Magdaleine ou mois de julé (22 juillet 1300), lequèle il 

> rendi à Medame, cui Diex absoille, en le présence Monsi- 
» gneur Fastreit, sen fil, le signeur de Lalaing et Jehan de 
» Biaufort, jadi trésorier de Sainte-Crois, as brandons cec et 
» viij (i6 février 1308 =1309, n. st.). Et adont li fu donnée 
» li lettre de xv'' libvres pour Tarsin dou castiel de Berlain- 
» mont. Et fu adont acordei que li lettre des \i\}'^ libvres 
» seroit mis en dépàs à S^-Jehan à Valenchicnes , en le pré- 

> sence dez chiaus dessus dis. » 

1305. Bonnet l'an mil trois cens et chiunk. 

Lettres de G., évêque d'Utrecht, et de Philippine, com- 
tesse de Hainaut, munies de leurs sceaux et de ceux des per- 
sonnages cités au bas, et par lesquelles ils font connaître que 
feu Jean, comte de Hainaut, de Hollande, dcZélande, et sei- 
gneur de Frise, leur frère et mari respectivement, fit avec la 
dite comtesse son testament et acte de dej'nière volonté, con- 
tenant, entre autres choses, que Jean, son fils mainsnés, 
aurait en Hainaut une pension annuelle de 6,000 livres de 
terre, et en Hollande, Zélande ou Frise, 9,000. Hs lui assignent, 
en garantie de la somme de 6,000 livres qu'il devait avoir en 
Hainaut, < Biaumont (1) et toutes les apendanchcs, Biau- 
» ford (2) et toutes les apendanches, Rance (3), Froit-Ca- 
» pièle (4), Fymaing (5), Revin, Rosies(6), le haie de Ger- 



(1) Beaumont, pelile ville du Haloaut, dans Tarr. de Gharleroi, autre- 
fois chef-lieu d'un comté considérable. 

(2) Beauforl , dans Parr. d'Avesnes, où Bauduin V avait fait élever une 
forte tour, enH73. 

(3) Rance , dans Tarr. de Charleroi, à 2 */, I. S. de Beaumont. 

(4) Froid-Chapelle, à 31. S. S. E. de Beaumont. 

(5) Fuipay et Revin, dans Tarr.de Rocroi. 

(6) Rousies dans Tarr. d'Avesnes, 
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» lontran (1), Frières-les-Grandes et Frières-les-Petiles (2), 
» Nuefville-sur-Sambre (3), et toutes les apertenanches des 
» villes et des lius dessus dis; et le sourplus jusques à le 
» somme et à le value des vj"" Hbvres de terre devant dittes li 
» assenons-nous aussi et asséons ailleurs en le contei de Hayn- 
> nau ù on verra ke miex sera. > Jehan de Bar, leur cousin, 
Wallerant de Lynni, leur neveu, et Saussés, seigneur de 
Boussoit, desquels mention est faite au testament précité, 
mettent leurs sceaux aux présentes lettres, cen signe ke li 
» C4)ze leur plaist > Les personnages ci-après y apposent aussi 
les leurs : Mehaus, dame de Fontaines ; Gilles, sire de Berlain- 
mont; Nicholes, sire de Housdeng; Bauduin de Rouvroit, 
Gilles dou Casticl, Jehan de Roisin, chevaliers; Jehan de 
Biauford, trésorier de Sainte- Croix de Cambray; maître 
Mahyu (Mathieu) de Pinkigni, clerc; Drues dou Petit-Cais- 
noit, écuyer, et maître Gossuin, c surgiiens (4). » 

Fol. 93 v« — 94. Del assennement Jehan 
de Haynnau. 

(25 janvier 1307?) Datum in die conversionis sancH Pauli 
(sans indication d*année). 

Lettre de condoléance adressée (par la comtesse Philippine) 
au comte de Deux-Ponts, au sujet de la mort de son neveu, 
révéquede Strasbourg. 

Fol. 6t. Litière consolalionis comili Gemini 
pontis, super morte episeopi Argenlo- 
rati avunculi (5) ^t. 



(1) Bois situé dans rancien Hainaut. 

(2) Ferrière-la-Grande el Ferrière-la-Petile , dans l*arr. d'A vesnes. 

(3) Neuville-sur-Sambre, dépendance de SoIre-sur-Sambre. 

(4) Surgiiens y chirurgien. 

(5) Il y a erreur dans la rubrique : c'est nepotis qu'il faut lire. 
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20 janvier 1507 = 1508, n. st. Faites et données l'an de 
grâce M. CCC. et VU, le diemenche après le vinlimejour dou 
Noël. 

Lettres par lesquelles Gilles, sire de Berlaimont, reconnaît 
avoir reçu de Jehan de Pons, receveur de Valenciennes, 650 
livres tournois en monnaie royale que le comte de Haînaut, de 
Hollande, de Zélande, et sire de Frise, lui devait à la quinzaine 
de Noël. 11 en donne quittance au dit comte , son cher sei- 
gneur , par l'apposition de son sceau aux présentes. 

Fol. 9! V». Quittance le signeur de Berlain" 
mont de v/« xxx libvres. 

M février 1508=4309, n. st. Faites et données Van de 
grâce Nostre-Signeur M, CCC. et VIU, lendemain dou 5e- 
hourdichj el mois de février. 

Lettres de Gilles, sire de Berlaimont, avoué de la Flamen- 
gherie, par lesquelles il se met d'accord avec la comtesse de 
Hainaut et son fils Guillaume, comte de Hainaut, de Hollande, 
de Zélande, et seigneur de Frise, au sujet des dommages faits 
à son < castel de Berlainmont, > que feu le comte Jean d'Aves- 
nes lui avait fait c ardoir et exillier, sans cause de raison. > 
II accepte en dédommagement la somme de 1500 livres de 
petits noirs tournois, qui lui sera payée en cinq ans, et pour 
laquelle les rentes et les revenus de la ville de Bouchaing et de 
sa « castellerie > lui ont été assignés. 11 s'engage, moyennant 
cette indemnité, à employer son pouvoir à ce que ses hoirs de 
Berlaimont tiennent la paix et concorde dont il s'agit, et s'il 
n'y parvenait pas, à ne recevoir que la moitié de la somme 
précitée. 

Sceau de Gilles, sire de Berlaimont, chevalier, avoué de la 
Flamengherie. 

Fol. 91 v« — 92. Del acorde del arsin dou 
castiel de Bei*lainmont. 
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A la suite on lit : < Li sires de Berlainmont eommencha à 
» prendre le premier paiement à le Paske.CCCIX (1309). 

» Et trespassa le mardi devant le S. Rémi CCCXI (28 sep- 
> tembre 1311), sicom Mesires Fastrés meismes maintient. » 

Fol. 92 V». 

29 septembre 1312. Donnet le jour S, Michiel, l'an de 
grâce M. CCC. et XIJ. 

Lettres par lesquelles Jehan de Hainaut, sire de Beau- 
mont, reconnaît que 6,000 livrées de terre au tournois qu'il 
tient en Hainaut, et 9,000 en Hollande, Zëlande et Frise , qui 
lui ont été ordonnées par le testament de ses père et mère , 
doivent retourner à son frère Guillaume, comte de Hainaut, de 
Hollande, de Zélandc, et seigneur de Frise, s'il ne laisse, à sa 
mort, hoir légitime, sauf toutefois ce qu*i] en pourrait avoir 
donné, vendu, aumosné ou doé, selon la loi et Tusage des pays 
où sont ces terres. 

Sceau du dit sire de Beaumont, 

Fol. 93. Chi s'ensuit comment li terre Mon- 
signeur J. de Hainnau doit revenir à Mon- 
siyneur le conte et à ses hoirs, se li dis 
Mesires Jehan n'avoit hoir de se char. 

29 mai 1313. Faites et données le mardi devant le Penthe- 
couste, en l'an de grâce M. CCC. et XI IJ, 

Lettres de Guillaume, comte de Hainaut, de Hollande, de 
Zélande, et sire de Frise, assignant sur la forêt de Mormal 
1601 livrées de terre et 16 saudées (1) au tournois en déduc- 
tion des 6,000 livrées que son frère Jehan de Hainaut, sei- 



(1) Saudée, On appelait saudée de terre un fonds qui rapportait un sol 
de rente. 
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gneur de Beaumont, devait avoir en Hainaut, en vertu du 
testament de ses père et mère. 
Sceau du comte. 

Fol. 95. Li transcris des xvU libvrées c*on 
assisl Monsigneur Jehan de Haynnau 
sour Mourmail , ki li faloient à assir de 
Vassenne des vj^ libvrées de terre, 

24 janvier 1515 =» 1514, n. st. Bonnet le nuit de le cùnver- 
tion S. Pol l'an M. CCC. XIIJ. 

Lettres de Gilles, sire de Ghin et de Busîgnies, et de Fastrés 
de Berlainraont, chevalier, exécuteurs du testament de feu 
Gillion, seigneur de Berlainmont, priant Guillaume, comte de 
Hainaut, de Hollande, de Zélande, et seigneur de Frise, de 
payer à la demoiselle Marie de Berlainmont, abbcsse de Sainte- 
Ysabeau du Gaisnoy (Quesnoy), sœur du défunt, la somme de 
555 livres et 12 deniers tournois, en rabat de celle que le dit 
comte lui redevait: pourquoi ils en acquittent celui-ci, en vertu 
du pouvoir que Gilles leur avait donné de son vivant. Le reste 
de la somme due par le comte devait être employé pour le 
salut de Tàme de leur parent. 

Fol. 92 V. Cest liquitance de CCCXXXVL, 
puis le trespas le sr de BerlainmonL 

19 décembre 1514. Bonnet l'an M. CCC. etXIIIJ, lejoesdi 
après le saint Nicaise. 

Lettres de Jehan de Hainaut, sire de Beaumont, reconnais- 
sant que son frère Guillaume, comte de Hainaut, de Hollande, 
de Zélande, et sire de Frise, lui ayant délivré et assigné, pour 
1200 livrées de terre au tournois par an, la terre de Tessel, 
en Frise, et ce qui en dépend, soit en rentes, soit en escan- 
cheSy soit en trueves de le mer et en toute justice, entre 
Dantzie et Maers, Diepte et le Uhe, et qu'il tient en fief: il 
doit remettre cette terre en la main du dit comte , quand il 
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plaira h celui-ci de lui assigner la somme précitée en autre 

lieu suffisant. 

Fol. 96. Li transcris de le terre de Tessel , 
qui fu assenée à Monsigneur Jehan de 
Haynnau pour œij' libvrées de terre y 
lequèle Messire li puet rassener ailleurs 
s*il li plaist. 



NOTES ET INVENTAIRES. 

(Feuillets de garde.) 

— Madame Blanche de Bretaingne» dame de Couches et de 
Meun sur Evere. 

— Che sont li non de ces ki ont part es deniers de Valen- 
ciènes : 

Li sénéchaus deHainnau, clibvres; 
Li dnme de Ruene , xW}^ iib. ; 
Mesire Phelippc de Galnrbas, xlv iib.; 
Mesire Wistasses de Fronchières, xl Iib., ki li sont venut de 
par sa femme et furent monsigneur Âloulde Fontainnes; 
Mesire Godefrois de Viane , 1. Iib. ; 
Li hospitaus de S. Censon de Douay , xv Iib. ; 
et li remanans jusques à v^ Iib. est Monsigneur. 

— J'ai des lettres Medame de Neele : premiers , les lettres 
Jehan de Haynau, pour Brios doubles; item y doubles pour 
Hedame d'Artois et medemisèle ; item, le lettre le connes- 
table, dou don de Brios; item y le lettre le Roy sour chou; 
itenij l'inventaire de ses coze ki furent trouvées au Caisnoy, 
et l'inventaire de Brios et de Biaulmont donna frères Jehan de 
Croisilles Medame. 

(Fol. 49.) Ce sont cil ki furent en le cambre derrière au 
Caisnoy, Tan mil ccc, leur Mesîres donna, ou nom Medame, 
au eonnestable de France et à monsigneur Henry de Lini : 
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Mesires d'Ùtretli, Mesires Jehan de Hennin, Saussës, 
B. d'Obrechicourt, Housdeng, roaistre Bauduin dou Caîsnoy, 
Jehan de Maubuege. 

(Fol. i03 v«.) L'an iiij- (4304). 

Saussés raporta de Toulouse, dou Roy de France, une lettre 
pour avoir x"* libyres à S.-Quentin. Lotars les eut, et rechiut 
les x*" libvres. Et si eut quitance de Monsigneur le conte. 

Item, aporta Lotars une tierce commission pour oîr les mises 
des waiges Monsigneur; si va as maistres des contes de Paris. 

Et si en avons ij autres ki vinrent devant : se vont à mon- 
signeur Gaucher d'Autreche et maistre Wautier le Cat. 

Item , aporta Saussës lettres dou Roy ke mesires Symons 
Lauwars presist à le monoie de Saint-Quentin al Âscention 
X" libvres pour donner de par le Roy , etc., et pluiseurs lettres 
de cuitance as bonnes villes de Hollande. Si sont toutes envoiies 
par monsigneur G. dou Castiel , et cassée le jour dou boin 
venredi. 

— Li ballliu de Haynnau a le jugiet ki fu fais à Bouchain 
contre chiaus de Marchiennes, si i fu le trésorier de Gambray, 
données devant Medamc à Mons, le dimenôe Reminiscere 
Tau ccc. et iij. Je le rai. 

Item, ai-je en me coifriel une lettre del abbet Jake de 
Lobbes , par lequèle il doit Monsigneur et Medame ij^ libvres. 
Jehan de Lobbes le ra. 

Fol. 404. 

Item, une lettre ke maistre Jehan d'Oizi connoist k'il doit à 
Monsigneur ccc libvres et en doit iestre hom Monsigneur 
tant k*il les tenra. 

Et parmi ce, ie délivrai le dit maistre Jehan une lettre dou 
veske de Miaus et monsigneur Th. de Geppoy, de quittance 
de m. libvres al abbet de Maroiles , lesquclz Medame prist 
au dit abbet au nom dou Roy, dont maistre Jehan dessus dis 
paia vij» libvres à Medame par le recheveur de Hollande, 

ccc libvres parisis 

Tome xii^S 3"^ série. 30 
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— A Paris, ïe joesdi, devant le S. Mark, délivret à Piëret 
Rompot unes lettres le Roy, de xtij*" libvres, ki furent piëchà 
cropétrëes. 

Item, unes autres de iij*" îj*" libvres tournois dou conte del 
tressorier. Je les rai. 

Fol. 107. A Valenchiènes, le venredi après le S. Pière et 
S.Pol: 

Délivret à maistre J. d*Oizi le jugict ki fu fais à Rouchaing 
par les hommes de Haynnau contre chiaus de Marcliiennes. 

Itenif unes lettres le Roy de France, pour faire tenir le dit 
jugiet. 

Item, une autre lettre le Roy, par lequèle Mesire doit 
prendre ij hommes et li Roys deus autres ki détermineront 
tous les débas kll ont entriaus et leur subiegt li uns à l'autre. 

— Item, à Valenchiènes, le mardi après le Toussaint, Oisy 
emporta le transcrit dou jugiet de Rouchain sour le vidimus 
de Saint Quîntin. 

Item, le vidimus le Roy sour Chastelet, ke li Roys mande 
ke 11 dis jugemens soit mis à exécution. 

Item, le vidimus pour les dettes ke li sires de Dousies doit 
à Solempmes. 

Fol. i08 v\ Maistre J. Hennière enporte une procuration 
dou séel le cunte Willaume; item , le copie de le lètre le conte 
Florent de Hollande, de xxj"* libvres et v% sur le signe Jaques 
Roussiel , à Vallenciènes , le diemence après le Candeler. 

bruet. 

L'an mil trois cens et quatre, le merkedi après mi-qua- 
resme , en ala Druars dou Petit-Gaisnoit à Paris. Se li kerka 
Jakes de Maubuege un membrasme dou séel Medaine. 

Item, ij vies lettres dou Roy, de coi li une parole d'avoir 
trèze mil libvres as trézorier le Roi, et li autre parolle de trois 
mil deus cens et 1. libvres pour une cédulctte ki i est atachie : 
s'est dou conte des vj" libvres de terre. 
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Item f une autre lettre nouvelle dou Roy , ki va as trézo- 
riers dou Temple, pour avoir dix mil et trois cens et Ixv lib- 
vres que li Rois doit Jehan de Haynnau, pour une cédulette 
ki est ens emfichie. 

Item, une lettre le Roy k'il mande c'on ne rechoive nulle 
droiture pour les connestables, pour le raison de l'argent c'on 
doit Jehan del ost devant Lille. 

Item, une autre lettre que li Rois mande as trézoriers k*il 
délivrent courtoisement et hastéement nos gens. 

Item, une autre lettre ke li Rois mande à monsigneur Mile 
de Noyers, marischal de Franche, k'il rechoive les choze 
Jehan de Haynnau k'il li vorra délivrer et k'il les fâche taxer 
par droit pris. 

Item, une autre lettre que li Roys mande au maistre des 
contes k'il oïe le conte Monsigneur de Haynnau des wages et 
des vj" libvres de terre. 

Le jour de grans Paskes Fan m. ccc. v, raporta Druars 
dou Petit-Caisnoit toutes les lettres dessus dittcs et les rendi à 
Jakcs de Maubuege. 

(Fol. i09 V'.) L'an m. ccc. v, le joesdi après les octaves 
S. Pière et saint Pol : 

Raporta Drues dou Petit-Gaisnoy dou Roy iij vidimus de 
lettres le Roy k'il rendi, dont Medame se courcha : car li Roys 
a voit Jehan et les Haynnicrs mandés à tous frais, sicom il 
appert par les dis vidimus. 

Et une lettre pendant del amirau, k'il connoist k'il prist 
des pourvances Monsigneur pour ses galies iij"' libvres au 
parisis. 

(Fol. ii7 V*.) In nomine DominL Amen. 

Cuisine. 

Jehans de Maubuege avoit xvij escuyelles, une louche et 
ij platîaus d'argent. 

De chou a-il rendut à maistre Bauduin xiij escuyelle et les 
ij platîaus et le louche. 
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Et les autres iiij sont à Mons délivrées à Colard de Haregni 
et mises en wage pour avainne. 

Âumousne. 
Item, a le âumousne une nef (i) et j pot d'argent. 

Cambre. 

Item, a le cambre ij backins d'argent à laver. 

Item, ij platiaus à dragie d'argent à piet et une louche à 
dragie (2). 

Item, une douzainne de louches d'argent. 

Item, une louche d'or que Medame avoit prestée à Monsi- 
gneur : s'est rendue à Jehan de Faukemont. 

Item, j crusekin (3) à couverkle d'argent. 

Item, j crusekin d'argent à couverkle doret et dedens et 
dehors. 

(Fol. 118.) Item, j hanepiel^4) d'argent, sans piet. 

Item, une aslrelabe (3) d'argent. 

Item, une kainnette d'argent d'une keul. 

Item, j espérons (6) d'argent. 

Aniel (7) et affikes (8). 

Premiers, le grant aniel Monsigneur. 
Item,'] grant aniel à j grant saffir. 
Item, j aniel d'argent à j camahiu. 



(J) iVe^-vase allongé. 

(2) Dragfte, dragée. 

(3) Crusekin , vase creux. 

(4) Hanepiel, petite coupe. 

(5) Aslrelabe, astrolable, instrument astronomique qui servait à me- 
surer la hauteur des astres. 

(6) Esporons , éperon. 

(7) ^Int'e/, anneau, bague. 

(8) Afflkes, agrafes, objets agrafés. 
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Item^ ij anèles d'or, sans pières. 

Iterriy j anelet à dyainant. 

Item, j aniel d'or à j saffir. 

Item, iij petis anèles, ij à salfîrs et le tierc à un grenath (1). 

Hem^ un aniel dor, sans pière. 

Itenij j anelet d'argent, sans pière. 

Âffikes. 

Itenif iiij afïïkes, les iiij d'or, l'une à pières et les autres 
ij sans pières et le quarte d argent à pières ki fu se nièche le 
marchize de Brandebourk. 

Iterriy une affikc d'or à pières. 

Reliques. 

Premiers, j vaissiel (2) d'argent à une ymage de Nostre- 
Dame à j des leis ^5) et j cruchefis de l'autre. 

Item, j agnus Det adoubeit(4) d'argent. 

Itcnij j vaisselet pendant à j kainnette d'argent, ù il a lettres 
en Ébriu (5). 

item, j autre doreit à j lés et d'argent simple à Tautre. 

Item, j fietrelet (6) d'or. 

Item, j autre vaissiel à pières, doret d'une part, à vij pières, 
et de simple argent d'autre. 

Item, j clokier d'argent à j ymage d'ivore. 

Item, j vasselet en philatèrc doret d'une part et d'autre, 
ouvret à eompas. 

Item, j vasselet à manière d'escut à une pière d'une part et 
d'argent doret d'autre. 



(1) Grenath^ grenat, pierre une, ayant une couleur d'un rouge de vin. 

(2) FawsfW, vase. 

(3) LeiSi côtés. 

(4) Adoubeit , orné , paré. 

(5) Ébriu , hébreu. 

(6) Fiélrelel , petite châsse. 
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Item, j vaisselet d'argent fait à manière d'une boutillette (i) 
k nnc rouge pière. 

Item, j ront vaisselet d'argent à clokier. 

Item, j vaisselet d'argent à carnières (2) et j cruehefis de- 
dens. 

Item, une croisette d'argent à j crucefis doret. 

Item, une boursette dinde (5) cendal (4) à j croisette. 

Item,} vasselet d'or à emroal, ù il a de le vraie crois. 

Item, j camahîu et j pière prain (5), en une blanque bour- 
sette de vessie. 

Item, une langhe de sierpent. 

Item, une cokille. 

(Fol. il 9.) Item, ij paires de patrenostres (6) de gaet et une 
paire d'argent. 

Item, xvj petis vies blans. 

Item, colcrs de soie à boucles d'argent. 

Item, mailètes (7) et tourés (8) d'argent. 

Item, bouclettes d'argent. 

Item, dées (9) d'ivoire. 

Item, j billette d'argent pour faucons. 

Item, j large tissut de soie pour colers. 

Item, iij neuves chaintures fiérées d'argent. 

Item, ij vièses chaintures de soie estroites , cloëcs d'argent. 

Item, j vers tissus de soie sans cloer. 



(1) Boutillette, petite bouteille. 

(2) Carnières J charnières. 

(3) Inde, azur. 

(4) Cendal, sorte d'étoffe. 

(5) Prain , prime. 

(6) Patrenostres , chapelets, 

(7) Mailètes, petites mailles , garnitures. 

(8) Tourés , coiffures. 

(9) Dées, dés. 
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Item, j tissut de verde soie k ij morgans d'argent pour 
espée. 

Itetn, ij chains de soie. 

Toutes ces chozes dedens ceste ligne sont enclozes et hui- 
lées en une aloyère (1) de soie. 

Item, le chainture Monsigneur k'il portoit à sen chainture, 
le eoutieletFaloyère etTérigot. 

Item, xxxvj grans florins et vj petis et un venissien en 
l'aloyère ki pent à le coroie Monsigneur. 

Item, las de capiaus et lanières de soie. 

Item, bourses et rigos. 

Item, j capperon de faucon a pierlcs. 

Item, j vaisselet d'argent que H connestables donna à Mon- 
signeur en une boiste, pour aler en mer. 

Item, une pière d'ayraant. 

Item, j autre vaisselet d'argent, pour aler en mer. 

De celle meisme manière en fouriel de cuir bouli. 

Ces chozes ki sont en ceste ligne sont en j blanc keuvrekief 
huilées. 

Item, j cendal viermeil et j in de. 

Item, iij bendes de soie. 

Item, ij bendes de soie. 

Item, une haudure d'espée et j pumiel (2). 

Item, iij paires de wans de chierf. 

Item, vij coutiaus sans wainnes, de le forge de Mons (3). 

Item, iiij coutiaus en wainnes à poinchons et à forcettes. 

Item, vij coutiaus d'Âlemaigne. 

Item,] grant coutiel à pointe à une manche de pièches. 



(1) Aloyère thouTse, 

(2) Pumiel J pommeau. 

(5) La coulellerie est l'une des plus anciennes industries de la ville de 
Mons. 
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Item, l'espée Monsigneur. 

Item, ij capiaus de beuene. 

Item, j capiel ouvreit. 

(Fol. 120). 

Ghe sont li livre. 

Premiers } uns grans roumans h rouges couvretures, ki 
parolle de Nasciien de Mellin et de Lanscelot dou Lach. 

Item, j chanchelîer à rouges couvertures, ki commence ai 
entrant del dont tiermine. 

Item, j chancelier à blances couvertures; se commenche li 
premiers tans : quant je vois et fueille et flour. 

Item, li rommans de Marke de Romme. 

Item, j livre de cronikes ki commenche es rebrikes : Com- 
ment Hérodes Antipas fist coper le chiefS. Jehan-Baptiste. 

Item, un livre de le bible en rommanch ki se commenche : 
Chi commenche Genesys. 

Item, un livre à rouges couvertures de dras d*or ki parolle 
des Rois , des Empereurs et des sénateurs de Romme , ki se 
commenche : Cascuns hom à qui Diex a donnei raison. 

ftem, un livre ki parolle de le nature des oisiaus , ki com- 
menche : En che livre n'oppose, etc. 

Item,} autre livret à rouges couvretures de le mareschau- 
chic des chevaus. 

Item, un autre rouge livret dou tournoiement Antecrist. 

Item, j autre livreit ù il a j kalendier au commenchement 
et j ordenaire apriès. 

Item, j autre livret en latin à blanques couvretures de 
parkemin , ki parolle de le nature des oisiaus. 

Item, ij quaiers sans couvretures ki paroUcnt des tour- 
noiemens Andecrist. 

Item, un livre de parchons de taules et couvretures de 
drap d'or. 

Item, j livret en assicllcs (1) ki parolle de gens deskies. 

(1) Assiettes y planches dont on couvrail les livres. 
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Item, un autre livret ki parolle de gens deskies et de taules 
à rouges couvretures. 
Item, j livret dou lait des èles. 
Item, un livret de gens deskies à unnes couvretures velues. 



Item, Jehennes des Sommiers a xv touaîlles rendues à Jehan 
de Faukemont. 

Item, Foies et li autre ont rendut iij paires de linchius de 
iij leis. 

Item, a Foies rendus v linchius de ij leis. 

(Fol. i2i.) Item, a rendut Foies xij pièches que coeverkics 
ke loies d'orillies. 

Item, a rendut Foies iij orillies. 

Item, j couvertoir de piers fouret de mcnuz vair. 

Item, une verde kiutepointc de soie. 

Item, une blanke kiutte de boukerant. 

Item, j blanket double de lit. 

Item, j estrait eskiekelet. 

Item, iij pièces de gourdines de rouge cendal. 

Item, iij pièces de gourdine de verde toilie. 

Item, ij brayols à boucles d'argent. 

Item, bouclaites d'argent pour sorlcrs ij paire. 

Item, iij paire de huèses de vake. 

Item, ij paires de bottes fourées. 

Item, iiij bachins , j orehueil. 

Item, les taules et les tauliers Monsigneur. 

Item, iij kayères ployches. 

Item, iiij paire de linceul pour les iiij garcbons de le cambre 
ki furent porteit en Hollande. 

Item, une autre paire de linceul pour Willaume le Barbieur. 

Item, une paire de linceul que Giervaise ^voit, dont il 
escauiïoit les pies Monsigneur. 

Item, vij coussins viermaus, royés de boie. 
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Item, iiij coussins ki furent medame de Fontainnes et 
j pierdut. 

Item, V tapis et j ki demora k Hons. 

Item, j vies couvertois vert fouret de menut vair. 

Item,} maturach (i). 

Item, j dras fourésd'aigniaus, cote , sotircot , wardecors et 
bouche. 

Item, V pièces de dras de bos vers , ij cotes hardies , ij hou- 
ciîs et une cote courte. 

Item, Ij capperons et j capellaire de ce mismes. 

Item, j dras bruns fourrés de gris , iiij pièces et les cappe- 
rons dont H sourcos est fourës de menut vair. 

Item, uns rouges dras d*escarlalte royés, sourcot, warde- 
cors et cloke (2) fouret de menut vair, et ij singles cottes. 

Item, uns dras d'un mellet marbcret, sourcot et wardecors 
fouret de menut vair et une cotle single. 

Item, sourcot et wardecors d'Inde soie ridés et foureis de 
mentis vairs , et un cappron. 

Item, une cotte de cendal de flours. 

Item, une de un cangiet. 

Item, une cote de grainne soie ouvrée. 

Item, une cotte verde de saie d'Irlande. 

Item, ij plichonniaus sans manches fourreis de menus vairs > 
et j à manches. 

Item, j corsetiel de viermeil cendal double. 

Item, j plichonniel de woupis. 

Item, il I a un coffre ù il a toutes manières de harnas et de 

choses ki apertiènent à chiens et à oisiaus , et chius coffres est 

tous sierreis et tous buUeis. 

(Fol. iî22). 

BoutiUerie. 

Premiers, Baudechons de Biauffort a délivreit à Jehanet 
Boistiel iiij pos d'argent. 

(1) 3fa/uracA , matelas. 

(3) A Mens, on appelait cloche un grand manteau de femme. 
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iteni, ij pos à euwe d'argent. 

Item, ij bouteilles d'argent. 

Item, j hanap à couvierkcle doret. 

Item, ij hanas de mazère (4), Tun bourdet d'argent. 

Item, xxxix hanas petis d'argent. 

Item, iiij banas d'argent et j pot d'argent k ewe : de chc dist 
Baudechons de Biaufort que Mesires en avoit fait faire une 
fiole, dont Baudechons de Biaufort sel bien parler, car Je- 
bennes Boistiaus n'en a nient rechiut. 

Item, iiij banas d'argent frazes. 

C'est escrit en le recepte Boistelet en l'autre pappier des 
offisces. 

(Fol. i25 V*.) Che sont les lettres et li papier trouveit es 
coffres Monsigneur par monsigneur Bauduin le cappelain, 
Marmouzeit et Jehan Kesrc. 

Premiers, ij paires de lettres en thiés (2) , de le Iriuwe ki 
fu prise à Skiedam entre Monsigneur de Hainnau et Monsi- 
gneur G. de Flandres. 

Item, une lettre de Monsigneur, de celle meisme triuwe. 

Item, en une boiste : une lettre de le discord entre chiaus 
de Rainmcrsevale et chiaus de Berghen. 

Item, une lettre de monsigneur Jake de Mierlarc. 

Item, une lettre dou signeur de Breda, tout en une boiste. 

Item, en une longhe boiste : une lettre pendant séelée dou 
saiel de le ville de Dourdreck, de leur loy. 

Item, une procuration del abbeit Huon d'Omont (3) et dou 
couvent. 

Item, une lettre de conduit dou Roi Âlberd d'Âlemaingne. 



(i) Mazère, cœur et racine des différents bois employés pour faire des 
vases à boire. 

(2) r^t^.thiois. 

(3) Omonl, Haumonu 
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J Item, une autre lettre de procuration pour Tabbeit d'Omont, 
* envoyet au veske de Liège. 

Itemy une lettre saielée dou séel monsigneur Clay Parsin et 
monsigneur Glay de Puthe, monsigneur Phelippe de Dime- 
vorde, monsigneur frère de le Mie et Jehan Vredreversien , 
sane(?) dou descort de chauâ de Zuthehollande contre Monsi- 
gneur. 

Item, lettres Tliieri de Ghelinghes, Jacob de le Wonde, 
Herraan Bucle, le bouc del Eme, les emfans Ghisenbart Bucle 
et les emfans Jehan de Toulouze, des alotanches k'il ont fait 
à Monsigneur. 

Item, ij lettres dou seel monsigneur d'Utreich, kll a donné 
en wages Monsigneur le eastiel de Uredelant et Horst, pour le 
dette ke H éveskes d'Utreich li doit 

Item, en j coffre à fremure j transcrit de Taloianche entre 
le Roi et Monsigneur, et tout plain d'autres transcris. 

(Fol. 124.) Item, en j barisiel de dragie, les contredis des 
triuwes de Schidara, saielëcs dou saiel Monsigneur G. de Flan- 
dres et une dou saiel Jehan d'Aflle, k*il quitte Monsigneur 
tout chou k'il li doit. 

« Item, une lettre dou saiel Willaume de Haynnau, d'au- 
cunes convenenches k'il eut envers Monsigneur Glais de Puche 
et autres selonc ce. 

Item, une lettre dou saiel Monsigneur , k'il otrie tout chou 
que li abbés de Gambron fist à Harlem, d'aucunes terres à 
louer. 

Item, une lettre en j petit coffriel, dou saiel medame de 
Vornes, 

Item, en une autre ronde boiste ki est platte, lettres ki 
parollenl dou descort et de le déclaration des bourgois de 
Midelbourc l'un envers l'autre, et dou douaire Katherinne de 
Monfort. 

Item, en j sakiel, pluzeurs lettres dou saiel bailliu de 
Hainnau , d'apaisemens d'omechides. 
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* Item, j papier à unes rouges couvre turcs en j fouricl de 
cuir d'Abie, ki commenche : Hic est ordinatio sine tabula , 
et dedens che fouriel les lois de Zelande doublées. 

Item, un papier en unes rouges couvretures enprientées, 
ù il a lettres en roumanc et en thiés. 

Item, j grant papier couvert de rouge parche(min) u il n'a 
mie grantment escrit, de coi li commenchcmens est : Hec 
sunt copie litterarum, etc. 

Item, j papier à unes velues couvretures noires , ki com- 
menche : Hec sunt transcripta litterarum magnifici prin- 
cipis, eie. 

Item, j assés grant papier à unes couvretures de parchemin, 
de coi li commenchcmens est : Ego Pelrus canonicns ecclesie 
Sancti Salvatoris Traiactensis , etc. 

Item, j petit papier à unes couvretures de parchemin, ki se 
commenche : Anno Domini m° ij^ nonagesimo nono, etc. 

Item, j autre petit papier en unes couvretures de parchemin 
ki se commenche : Int lars. 

Item, plcntcis de transcris loyés en unne bongc, en thiez, 
et doicnt estre mizes en registre. 

Item, les contresommes des despens Monsigneur, dont 
Dieux ait Tame. 

Anno Domini millesimo trecenlesimo quarto, feriâ sexta 
antè Nicbolai receperunt Magister Willeimus Clawardi, re- 
ceptor Hollandie, et Johannes Gesar omnia papiria et omnia 
transcripta que inventa fuerunt in coferis Domini comilis, 
scripta inter ista duo inter signa *. 

Ista prescripta papiria recepit Jacobus de Malbodiâ, Valen- 
chenis, feriâ quintâ post Epyphaniam Domini, anno pre- 
dicto, per magistrum W. Clawardi et per Johannem diclum 
Gesarem. 
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(Fol. 125 \^) C'est li manière dealer ayant ens es besongnes 

POUR COI LI message DE HoLLANDB VONT AU ROY, LE VENREDI 
DEVANT LE SaINT NlCHOLAT. 

(Fol. 4 26.) In nomine patris et filii et spiritûs sancti , amen. 

Il sanle boia ke chil ki iront en Franche as octaves de le 
saint Ândriu , sicom li Rois a mandei, aient lettres de créanche. 

Item, quant il venront au Roy , que il les présentent tout 
premiers révéremment, sicom il affiert. 

Item, quant li Rois les ara rechewes et veues, que il escu- 
sent le conte courtoisement des empëechemens des werres, 
de chou que il ne puet bonnement laissier sen pais al tans 
d'ore, de chou que il ne puet passer seurement, ne avoir 
conduit et d'autres chozes, sicom boin leur sanlera. 

Item, que lui escusei, li message dient au Roy que, pour 
chou que leur sire li cuens ne puet venir à sen mant (1), les 
envoie-il à lui pour oïr sen plaisir. Si li plaist, si leur dira u 
fera dire s'entention et se boine volentei, se li Rois leur dist u 
fait dire chou que il entent et vuelt bon est. 

Adont poront li messires dire qu'il ont owi et entendu chou 
ki li plaist a dire et que il le reporteront et diront loîalment à 
leur signeur, et que se il plaist au Roy aucune cose rescrire à 
leur signeur il le porteroieht volentiers. 

Se li Rois dist u fait dire que il avoit mandei le conte que 
il venist u envoiast souiHssantment pour lui gens ki euissent 
plain pooir de par lui, et que il voloit traitier de pais envers 
ses anemis et les ennemis le conte , «t que se il avoient autre 
pooir que il le deiscent et monstrascent. Dont poront li message 
respondre et dire que il ont bien encore pooir dou se volentei 
et celz voies de pais com il traiteroit et entenderoit à faire, et 
dou reporter à leur signeur ki volentiers feroit le plaisir le 
Roy sicom il tiennent. 

(1) Mantt ordre, commandement. 
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Et se on disoit de par le Roy que c'est peu encore , poroient 
li messages dire et respondre que encore ont bien autre mande- 
ment et pooir dou parler et de traitier de pais, de véir et d'en- 
tendre que le voie et que le fourme de pais on vorroit et po- 
roit chéir et venir; et de tout chou reporter à leur signeur et 
à sen conseil nomméement dou pays de là ; et que appelliet 
sont dou faire et d'entendre à chou de par leur signeur devant 
dit, quant en eus est, et de tant comme li choze touke à leur 
signeur. 

Se on les i voloit rechevoir, boin seroit; se on ne voloit, adont 
poroient-il dire que certes leur sire n'a homme en son pays 
ne en tours lui à cul il osast u vosist u peuist, par le conseil u 
le pais de chiaus de sen pays , kierkier ne livrer u donner si 
plain pooir, comme de tel coze otrier, consentir u furnir, sans 
retourner viers luy et sans sen conseil et le greit de lui et 
Tacort de sen pays. Et se faire le voloit u pooit ne trouveroit-il 
ki l'entrepresist u osast entreprendre : car li éveskes d Utreich, 
ses oncles, est en le prison des ennemis, douqucl s'il fust déli- 
vrés, il s'osast et vosist bien fier d'envoyer pour lui, pour war- 
der s'onneur (4) et se raison. Mais délivrer ne ravoir ne le puct 
ne par plègerie ne par ostages, jà s'en soit-il pencis et fait pener 
ses amis et face encore. 

Et poront requerre le Roy qu'il i ait se pais, s'il li plaist, et 
leur voelle dire sen boin plaisir et s'entention seurement, et il 
le reporteront et recorderont à leur signeur loialment, et se 
pèneront bonnement que il fâche se volentei. 

Et se il avenoit par aventure que on kéist en parole des 
aliancesdou Roy et de Monsigneur le conte, cui Diex assolle, 
père le conte ki ore est, respondre et dire poroit-on, sicom il 
sanle que voirs est, que il plet au Roi avoir et faire alianche 
au dit conte de Haynnau, père le conte ki ore est, et que faitte 
fu en ciertainne manière ki appert par lettres; et que, à son 

(1) Sonneur, son honneur. 
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pooir, sicom pluscur sèvent, et à sen grani damage, des siens 
vi dou sien, li cuens ki mors est tint et warda Taliancbe de- 
vant ditte. £t comment ses filz , ki ore est li cuens , s'en est 
maintenus pluzeur le sèvent, et famé et vois en est kemune. 

£t d'autre part, comment devers le Roi liditte alianche a este 
wardée et tenue, che seit Dieux, et li Rois et ses gens le deve- 
roient bien savoir : car assés est certain et notoire. 

£t poront li message, se consaus le porte, suppliier, prier et 
requerre au Roi que il, pour Diu, pour s'onneur et pour chou 
que li cuens ki ore est li puet faire et desservir envers lui , 
voeille le coze si déclarer et warder en tous cas que il n'en 
conviegne mie le conte ki lonc li est et ensengnyés de moult 
de besongnes, ensengnyer ne travillier, et pour coi il doieet 
puist estre plus appareilliës à sen plaisir en ses besongnes. 

Car quant plust, plaist au Roy que li cuens se aproïsme de 
lui et des siens, mieux li doit plaire que toute matère de ques- 
tion soit ostée entre lui et les siens et le conte et chou que il 
puet faire pour lui, pour ses pays, ses amis et ses gens; 

Encore, se boin sanle, poront li message dire outre que li et 
li sien sèvent bien et pluseur autres le sèvent et sour chou est 
vois et famé commune que, pour Taliance devant ditte, il doit 
le conte aidier à conquerre ses jugiés fais adont et à faire. 

(Fol. i27.) £t que, pour Diu , s'il li plaist, il le voeille faire 
si que Dieux Ten fâche greis et li mondes l'en doit loer, prisier 
et amer. 

Si li Roys u ses consaus respont : si ferons-nous si avant 
comme raisons porte volenliers; adont pora-on dire que li rai- 
sons est toute clère et que li Rois est bien tenus au faire : car 
il, de se boinne volentei, le promist ensi tout simplement et 
généralment sans si et sans condition, sicom il appert par se 
lettre, et promesse de Roy nommëement et meismement de 
luy, faittc en si boinne foy et si largement comme ceste fu , 
doibt bien estre tenue, mise à œvre et aemplie. Et d'autre 
part, jasoit che que on n'en doie mie faire question : li juge- 
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ment le dit conte fureat et sonl si justement, si droiturière- 
ment et si soUenipnelment fait, prononchiet et confremeit sans 
appiel et sans débat par lait ordenei, clame! et respondu, litis- 
contestation faite, jour certain à efaou assis as parties, qu'il eu- 
rent dès dont et ont encore auetorité, virtu et fêrmetei de 
choze jug^c, si que il ne puèrent ne deurent après chou estre 
débatu de partie adverse meisraement contumasce et en de* 
faute de venir, ne ossi de juge, ki a voit usei de sen oifisce et 
fait chou ki à lui en apertenoit, si que plus avant meUer ne 
s'en devoit, se che n'estoit pour le mettre à exécution , si corn 
jugiet estoit. Pour chou, se requièrent au Roi que il, pour Diu, 
pour droiture et pour s'onneur, en fâche chou à coi il est te- 
nus, selonc se promesse, se convenanche et s'alianehe. 

Et se aucuns, fust de par le Roy, fust de le adverse partie, 
disoit u metoit avant que li jugiet le conte de Haynnau devant 
dit fussent rapielleit par autre jugement puis fait en le court 
d*A]emaigne, boin feroit demander au tans de quel Roy et par 
cuy c'est, par quelz iugemens. 

Et se on respondoit que che euist esté au tans le Roy Âyoul 
ki mors est, u au tans le Roy Robert ki est ore, et par plu- 
zeurs des hommes del empire, se poroit-on de par le conte res- 
pondre que si jugiet estoient si certainnement et si fermement 
fait, asseuré et confermé, sicom dit est devant, par les grans 
prinches del empire, espécialment par chiaus ki ont vois en le 
élection et ki sont elliseur des Rois et par le Roy meismes, ke 
rapide ne deurent ne peurent estre par iaulz que par chiaus 
meismes ki elliseur sont et sans partie apeler, et fourme de 
droit warder et droite connissanche de cause, s'ensi fust meis- 
mes que raison ouist au rapieler : laquel coze n'apert mie ne 
estre ne puet comme li jugiet devant dit, et les sentenses ledit 
conte fuscent tournei en auctoritei et en virtu de choze jugie, 
sicom dit est devant 

Et que plus est, demandei fu en jugement, au tans le Roy 
Âubierd, ki ore est, se toutes les sentenses ki avoient estei don- 
TOME XII'"% 3"'* SÉRIE. 31 
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nées par le Roy Rudolf, jadis père le devant dit Roy Aubierd , 
ki ore est, et ]i prochiès fait par lui dévoient avoir forche et 
eflFcch à demorer en leur viertu et par le commune sentense 
de tous fu sententiiet et obtenu en acort que les sentenses et li 
procbiès devant dit dévoient demorer permenaulement en leur 
forche. Et li Rois Ayoulz meismcs ki fu sans moyen après le 
Roy Rudolf et devant le Roy Aubierd ki ore est, veues les sen- 
tenses, et les jugemens fais pour le devant dit conte de Haynnau 
encontre son oncle, en le court le devant dit Roi Rudolf, donna 
se lettre saielée dou saiel de se Maiesté, par lesquels cozes assés 
appert que li jugiet fait pour le conte de Hainnau encontre sen 
oncle furent et sont si confremci et si assenté que débas ne 
questions n*en deut ne puet par raison , ne encore ne doit ne 
puet naistre, ains doient estre ferme et certain et avoir forche, 
viertu et auctoritë de choze jugie. Et ossi li convenenche le 
Roy faitte en Talianche de li et dou conte, de lui faire avoir ses 
jugiés fu si certainne, si assolue et si généraulz sans si et sans 
condition, sicom dit est, que bien doit iestre certainnement 
mise à œvre et aemplie. 

Sont requis et requièrent encore li message que ensi soit fait 
sicomme il aiBert selonc les cbozes devant dittes. 

Et se li Rois u autres de par lui disoit u faisoit dire : nous nos 
appaiserons à nos ennemis de Flandres, et si plaist au conte 
il est en ceste pais , adont poront dire li message que il saroient 
volen tiers se il plaisoit au Roy en quel manière et en quel 
fourme, et selonc chou il s'aviseroient et consilleroient. 

Se li Rois leur disoit u faisoit dire certainnement le fourme 
et le manière, et elle estoit telle et si boinne pour leur signeur 
k'elle leur souffesist et plaisist, dont si poroient-il consentir; 
et s'elle estoit telle k'elle ne leur plaisist u de coi il se doutas- 
cent, dont poroient-il dire que il les reporteroient à leur con- 
seil, car sans ce, passer ne l'oseroient. Et se, par aventure, li 
Rois disoit u faizoit dire que il se mettoit envers ses ennemis 
en mises et sour certainncs personnes et en certainne fourme» 
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cl que se li cuens voloit il i seroit en celle meismes manière 
de tant que li coze li touche, adoot (fol. 128) se poroient bien 
H message tant fier des diseurs et de le fourme de le mise que 
il s'i deveroient consentir. 

Et f c il s'en doutoient, il poroient et deveroient dire que il 
le reporleroient et diroient à leur signeur et à sen conseil, et 
en nulle manière ne sanle boin que il s'enbacfaent en plait ne 
en procès devant le Roy, devant ses gens u devant arbitres, 
sans autre délibération et sans milleur conseil. 

Tels demandes puet-on faire contre les adversaires, se boin 
sanle que on lait le conte goïr à tous jours paisiulement des 
jugiés et des appertenanches, et que li adversaire restèrent et 
rengent tout chou qu'il en ont pris et leveit puis que fourjugiet 
leur furent. 

Item, que li adversaire restorent et rendent soufiissantment 
au conte ki ore est tous les damages et les fourfaitures que il 
ont fait sans cause raisonnaule à Monsigneur sen père, à lui et 
à leurs gens, en Ostrevant, à Lessines, à Flobierck, es lius voi- 
sins et ailleurs meismes, durant les triwes telz i a. 

Et toutes voies se il ont meslier u pour conseil avoir u en 
autre manière que faire conviègne des cozes ki touként les 
mariages et les emfans le contcssc M. (1) et leur nativitei, il le 
trouveront en certains roUes et en certainnes lettres à tel 
signe : A. 

Item j se il ont besoing de le pais faitte par le Roy S. Loeys 
et réveskc de Tusculane entre les emfans d'Avesnes et chiaus 
de Dampièrc, et de le déclaration des parties et dou secont dit 
le Uoy S. Loeys, il le trouveront es lettres le conte Guy et Mon- 
signeur Jehan de Dampièrc , sen frère , et es transcris et es 
rolles ki de cou font mention, à tel signe : B. 



(i) Marguerite de Gonstantinople. 
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Lequel Piérarl Râmpos enporla, le jour S. Nicolai, et s'en 
porta avoee les lettres de le pais faitte entre Monsigneur de 
Hainnau et le conte de Luxembourc, et le lettre des triwes 
que li contes de Lussenbourc donna à Monsigneur et as siens 
Fan m. ccc. et iij , le joedi devant mi-quaresme. 

Item, s'il ont besoing des jugemens fais par Monsigneur 
Jehan d'Avesnes quant li confesse M., se mère, donna le contei 
de Hainnau au conte d'Ânjo et s'en fist morte, il le trouveront 
es lettres, es transcris et èsrolleski de chou font mention à 
tel signe : G. 

Et ossi Tasseuranche chiaus de Valenchiènes , sourC. 

Item, se il ont besoing des prochiès et des iugiés fais en le 
court d*Alemaigne, au tans le Roi Willaume, pour Monsigneur 
Jehan d'Avesnes, père jadis Monsigneur le conte Jehan ki nou- 
viellement est trespassés, les quels nostre sires Diex assolle, il 
les poront trouver à tel signe : D. 

En j quaier transcrit des lettres le roy Ayoul ou iiij™* fueil- 
leit et ossi les proches le devant dit Roi Raoul. 

Item, s'il avoient besoing de le mise faitte à Trimpont en 
Monsigneur Godeffroi de Braibant et en Monsigneur Jehan de 
Dampière des proches et de leur^dit et des raisons encontre 
et comment li cuens de Flandres fu requis dbu tenir de par le 
conte de Hnynnau et de par le dit conte de Flandres demora , 
il le trouveront h tel signe : E. 

S'il leur plaist à véir, à oïr et entendre les raisons ki furent 
failtcs et monstrëes à Brussielle devant le duc et le conte dou 
Bar oui Diex assolle, il les trouveroient à tel signe, et le vérité 
ossi de tous les fais : F. 

Item, s*il leur plaist aoir les raisons et les demandes dou 
conte de Haynnau encontre sen oncle, de cascune des terres 
que il tient, il le trouveront en j rolle à tel signe : G. 

Item, les transcris le Roi ki ore est et les ramerabrances es 
rolles, acousus ensanle à tel signe : H. 
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Item y les requestes et les responses autre fie faites, trou- 
vera-on enrollés, aeousus ensanle, à tel signe : J. 
Par coi il se poront enformer des besongnes. 



Bamembranche des besongnes ki toukent le Roy, 
Premiers, d'Ostrevanl : 

De eou fu dit se on pooit venir à chou que li iiij ellcu de 
par le Roi et de par le conte en quoi fîscent et aprendissent en 
boine foi et loiaulment et blasmascent le tort ù il le veroient; 
che feroit une voie. 

Li autre fu que s'il raportoient chou que il trouveroient au 
Roi et à sen conseil que li cuens u autres de par lui i fust et 
otantde sen conseil comme il i aroit dou conseil le Roy, par coi 
li cose peuist estre terminés par acort : c'estoit une autre 
voie. 

Li tierche fu assavoir mou se boin seroit atcndre k'il aven- 
roit des besongnes de ches pais et que on fust sour le traitiet 
de renouveler Talianche et de faire Fommage. 

(Fol. i29.) Après, de Solempnes et des lius en tours : 

De chou sanla que se li Rois voloit oster se main et le si- 
gneur de Bouzics faire resaisir, adont poroil-on prendre preu- 
d'ommes pour véir, enquerre et entendre le sicge, Testât et les 
conditions dou liu , le tans et le manière dcl aveu cliiaus de 
S.-Denis : car il sanle k'il n'affîert mies que le signeur de Bou- 
zies dessaizi et le Roy tenant se main. 

Après, dcFaimy : 

De chou sanle-il que on poroit ouvrer en tèle manière 
comme de Solemmes. 

Après, des causfours, si sanle que, se boin est, pora-on 
parler selonc chou que consaus portera. 

Et aussi des autres besongnes, se boin sanle en liu et en 
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tans, et revcirjes articles, les requestes et les respoases des 
besongnes. 

Apres kc li venel (1) puissent aler et venir de Franche en 
Haynnaii, sans lettres. 

Li informations dessus dite fu faite à le saint Andriu l'an 
m. ccc. iiij. 

£t adont emporta par Rampot le lettre le Roy, d'avoir xiij*" 
libvres, 

Ilenif une autre lettre le Roy de iij*" cl libvres de conte fait. 

Je les rai. 

Tout li escrit dessus dit furent kierkiet à Sausses par J. dou 
Bos, sen valiez, dou consel le trésoriqr, sans ces lettres le Roy... 
parmi le mardi après le jor de may Tan m. ccc. iiy. 

Item, cnporta adont mesiresGiles dou Castiel le lettre Mon- 
signeur Raul de Soissons , par lequèle il doit viij° libvres de 
conte fait. 

Item, cnporta adont maistre Galvens por donner Sausses 
ij lettres le Roy ki aloient au maistre des contes. 

item, ij commissions ke li Roys envoioit a Monsigneur Gau- 
cher d'Autreche et à maistre Wautier le Cat, pour enquerre des 
/ damaiges et des mises ke Mesires li cuens a faites pour les wères. 

Item y leur rescription au Roy, par lequèle il s'escusoient 
k'il ne pooient aler avant par le force de leur commission. 

Itentf une lettre ke li Roys avoit donnée pour les ccc m(arc)s : 
si ne soulïîsoit mie. 

Item, une lettre dou saiel Monsigneur Gaucher d'Autrechc, 
sour sen avis des forteresches mettre warnisons en Haynnau. 

Je les rai. 

Et ij novèles lettres le Roy, pour les x°* libvres k1l doit pour 



(1) Venel, tombereau, charrette. Ce mot signifiait aussi : toutes sortes 
de vivres, et particulièrement le gibier, qui se vendaient sur les marchés 
et dans les boutiques. 
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Jehan de Haynnau et une cédulète dou maistre dou conte pour 
les dis x"* libvrcs. 

£t si aporte autres lettres novèles des \ ivres et un 
vidimus. 

Saussez a ij membranes dou saiel Medame. 

(Fol. 150). Si fu li uns des dis membranes cscris à Paris, 
dont li teneurs s'ensuit (1). 

El l'autre rendi Medame Drues dou Petit-Caisnoy, le nuit 
de le Candeler ecc iiij. 

(toi. 13i v"). — C'est chou ke on a trouvet ou fardel ki fu 
pris devant Cambron enlour le S. Andriu Van m. ly' lïy . 

xxxvj douzainnes de tissus, vij s. parisis le douzainnc : 
xij libvres xij s. parisis, valent tornois : xv libvres xv s. 

Item, xvj ausnes de drap royet, ix parisis l'aune , xj libvres 
tournois. 

Item, pour les piaus de pisson vendues par le prévost de 
Valenciènes, vij libvres tornois. 

Item, pour soie, caperons, piaus de lièvre et autres menues 
cozes que Medame eut, xx libvres. 

item, en le valeur del argent monnéet ki fu fondus, vj lib- 
vres, xi s. vj d. de gros, ki pesèrent xxv mars iiij onches et 
demie à vij d. iiij grains, à iiij libvres ix s. vi d. le mark: cxiiij 
libvres vij s. 

Somme : C. Ixviij libvres ij s. tornois. 

C'est en le partie des arresleurs pour leur quarte partie : 
xlij libvres vi d. tornois. 

Et en le partie Medame, ki est demorée à le monnoie par- 
devers Jehan de Cambray, vj" vi libvres xviij d. tornois, de 
cou a Jehan de Cambray payet à Medame pour se partie, pour 
tissus, caperons et autres cozes, xx libvres tornois. 



(1) Voir la quittance analysée sous la date du dimanche après la fête 
de saint Vincent 1304 (24 janvier 1305, n. st.). 
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Itenif a-ii paiet encore au prëvost de Valenciènes, pour 
piaus vendues par lui vij libvres tornois, et por le despens 
Jehan de Vives et Hanekin de Buant, ki alèrent faire 1 assai à 
Saint-Quentin . xlv s. tornois. 

Uenif a Jehan de Cambrai rechiut as arresteurs, pour un 
kcval, iiij libvres tornois k'il doit metti*e en se receple. 

(Fol. 132). — Cesi chou ke on trouva à le monnoie, quant 
Jehans de Cambrai fu mors. 

C'est chou ki estoit à le monnoie le nuit S. Mathiu l'an mil 
ccc et quatre : se fu adont délivret à Jehan de Vives par Jehan 
de Biauford, Jakes de Maubuege et Colard de Berlainmont, 
quant Jehan de Cambrai fu trespassés (i). 



(i) Celle pièce a été publiée par M. Renier Chaloii , dans le 2* sup- 
plément, pp. 71-72, à ses Recherches sur les monnaies des comtes de 
Hainaut. 
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